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Nous avons Iu, par ordre du très rêvêrend Père provincial, les 
Conférences prêchées par Ie T.-R. P. l\IoNSABRÉ, de l'ordre des Frères 
Prêcheurs. Elles répondent parfaitement à ce titre : INT!\ODUCTION 
AU DOGME CATHOLIQUE. Elles seront utiles non seulement aux esprits 
sincères qui cherchent Ia vêrité, mais encore aux fidèles qu'il im- 
porte de confirmer dans leur croyance et de prémunir contre les 
erreurs antichrétiennes. C'est Jà notre sentiment. 


FR. AUG. MAHTIN, 
Des Frères Prêcheurs, maitre en théologie. 


FR. PAUL MONJARDET, 
Des Frères Prêcheurs, prédicateur général. 


IMPRIMATUR : 
FR. BERN. CHOCAHNE, 
Prieur provincial. 
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ONZIÉl\IE CONFÉRENCE 


DE LA NATURE ET DE LA POSSIBILITË 
DE LA PROPlIÉTIE 


l\Iessieu rs, 


Avant de vons proposer la question qui doit nous 
occuper cette année, je dois vous rendre compte du 
chenlin que nons avons parcouru. Le premier Inot 
du sYlnbole catholique, objet de nos études, nous a 
IDis en présence de deux puissances dont le prop
e 
est de saisir Ie vrai. Ces deux puissances, issues du 
même principe, se tiennent unies par des offices ré- 
ciproques, qu'elles ne pen vent se refuser sans se 
rendre coupables d'un attentat qui les divise et qui 
les blesse mortellement en les divisant. La foi élève 
la raison dans un monde snpérieur à la nature, et 
étend l'horizon de ses connaissances; elle dirige 
l'esprit humain et Ie défend, tant contre ses propres 
égaren1ents que contre les égarelnents d'al1trui ; elle 



 , 
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abaisse, Vel'S Ie peuple, les vérités qu'il ne peut sai- 
sir par la force d'une dénlonstratio
, et le met en 
possession du bien que Dieu destine à tonte intelli- 
gence. La rai
on se prépare à Ia foi, par l'exan1en des 
preuves qui étahlissent avec certitude Ie fait de Ia 
parole de Dieu ; elle opère sur les principes révélés, 
les rapproche l'nn de l'autre, les féconde, contem- 
pIe et admire les proportions d'ensemble de l'édi1ìce 
surnaturel; elle s'aninle au bruit de la discussion, 
grandit devant la résistance, et combat généreuse- 
ment toute opposition aux vérités descendues du 
ciel, par la boucl1e de ceux à qui Dieu a confié la 
mission d'enseigner le genre humain 1. A ces condi- 
tions, l'accord se soutient et se perpétue èiitre les 
deux fiUes de Dietl 
l\lais l' esprit d'erreur tend à les séparer, soit en 
exag
rant les droits et Ies forces de la raison au dé- 
trin1en t de la foi, soit en poussant au delà de ses 
justes linlites l'inlportance de la foi an détriment de 
la raison. Nous avons pris nos précautions contre 
ces fâcheux excès, en réfutant patiemment Ie ratio- 
nalisme, Ie mysticisme, le sentin1entalisme et Ie 
traditionalisme. Ccs réfutations nous ont in) posé 
l'obligation de développer particulièrement les offices 


t.. V ofez deuxième ConCérence. 
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de la foi relati vement à la raison; s'il reste quelque 
lacune sur ce point, elle ne peut être ren) plie que 
par une exposition 111éthodique de chacun des dog-- 
mes du christianisme. .r.Iais nous ne nous som nlCS 
point suffìsanlment étendus sur les offices de la rai- 
son relativen1ent à la foi. II en est un surtout qui 
appelle notre attention, et qui va demander de lon- 
gues explications: c'est celui qui cansiste à préparer 
l'âme humaine à l'acte de foi, par l'examen des mo- 
tifs de crédibilité. A vant de nons soumettre à la 
parole de Dieu, nous voulons sa voir s'il a parlé: 
c'cst notre droit et notre devoir. La certitude, en eet 
endroit, justifie tous les ahaissenlents de notre in- 
telligence devant les mystères insondables de la foi, 
et condamne, avec un irrésistible empire, l'orgueil 
philosophique qui s'efforce d'échapper aux étreintes 
du dogme catholique. Ce n'est plus assez de dire: 
II est beau, il est bon de croire; dès qu'on sait que 
Dieu a fait retentir sur Ie monde son Ver])e de vé- 
rité, l'esprit humain ton}be sous Ie coup d'une né- 
cessité à laquelle il ne pent se soustraire sans offenser, 
par une opposition sacrilège, Ia sou veraine autorité 
de D ieu. 
J'ai énoncé, Messieurs, les divers motifs de crédi- 
bilité: ec sont les prophéties et les miracles qui attes- 
tent l'inlervention de Dieu dans Ia vie hun1aine. J'v 
,.J 
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ajouterai les témoignages, dont la lun1ière rapproche, 
de chaque époque et de ehaque génération, les ora- 
cles prononcés et les prodiges accomplis dans les 
tenlps les plus reculés de l'histoire. Je ne demande 
point votre attention, car il me semble que je l'ob- 
tiens du nlon1ent que je VOllS propose les graves ques- 
tions que je vais traiter; mais je demande la grâce 
de Dieu, qui doit me transporter d'abord, et vous 
avec moi, dans Ie monde prophétique. Etudions, au- 
iourd'hui, la nature et la possibi1ité de la prophétie. 


I 


. 
Toute nlanifestation d'une chose caellée qu'inonde 
la lunlière di vine pent être appelée une prophétie. 
Dans ee sens, la prophétie s'éLend à tout ce que Dieu 
,'oil et l'évèle à ses créatures, comme la vision cor- 
porelle s' élend à tontes les couleurs, la connaissance 
naturelle à touLes les vérités que l'intelligence pénè- 
tre et environne de ses rayons. Le moyen prophéti- 
que, la très pure et très parfaite lumière de Dieu, 
entrant j usqu'aux plus intimes profondeurs des êtres, 
ils ne peuvent se dérober aux ânles privilégiées que 
Ie soleil éternel abreuve de ses splendeurs. Done, 
nlxstères augustes de la vie divine, haI monies angé- 
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liques, secrets de la nature hl1maine, ordre et pro- 
portion du n1onde, attit.ude invisible de leurs élé- 
n1ents, rapports cachés des choses créées et des 
événen1ents, faits indéterminés qui flottent dans les 
nnages de l'avenir, la prophétie enlbrasse tout cela. 
Cependant, parce qu'elle a pour objet des choses 
naturellenlen t éloignées de notre connaissance, plus 
un objet se ticnt à distance de nos moyens nalurels 
de vision, plus il appartient à l'ordre prophétique. 
Or, 1\Iessieurs, dans cet ordre prophétique, on dis- 
tingue" trois degrés. Le premier contient tout ce qui 
est sinlplen1ent éloigné de nos sens et de notre in- 
telligence. Je vois, je touche un objet qu'on me 
présente; je contenlple et j'admire les n1erveilleux 
édifices d'une vilIe que je parcoufs en artiste avide 
de chefs-d'æuvre : il est évident que, dans ces deux 
cas, je n'ai pas besoin de révélation. l\Iais, si les es- 
paces se jettent entre nloi et les objets, je ne puis 
plus rien voir qu'autant qu'une puissance supéricure 
supprime Ie lointain et rapproche de n10i, par des 
images sensibles, lcs choses qui me fuien t. Dieu n1e 
visite pendant mon somnleil. II me touche discrète- 
ment, m'éveille et I1?e dit : Fils de r hon1nlc, re- 
garde! Et voilà que, placé aux extrén1ités de r occi- 
dent, j'aperçois tout à cou pies extrénlités de l'oricnt; 
1a terre a redressé ses ccurbes, une cité m'apparnît 
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pleine de brni t et de confusion. Un pen pIe s 'agite, 
prend ses armes, se met en marche, et s'avance vcrs 
les frontières de ma patrie. Je lis dans ses yeux 
l'amour du bUlin et Ia soif du carnage; surpris, 
épouvanté, je pousse un cri terrible, j'annonce. à 
llles concitoyens Ie malheur qui les menace: je pro- 
phétise. Pareillenlent, je pense et je vois mes pen- 
sées, mais les vôtres me sont un mystère. Vous pou- 
vez, d'un ll1ot, déchirer le voile importun qui file 
dérobe votre vie intime et me faire entrer dans 
votre ânle : si vons gardezpour vons ce mot, si vous 
vons taisez, je ne suis plus qu'un étranger. Je côtoie 
Ie fleuve de votre vie, sans pouvoir plonger nlon re- 
gard dans ses eaux profondes; elies me sont cachées 
par Pescarpement des rives. 
Iais, que Celui' qui illu- 
mine toute âme vivante veuille bien me dire la pa- 
role que VOllS n' osez pas dire, je connaîtrai votre 
âme : je serai prophète au premier degré. C'est par 
une lumière prophétique que la très sainte huma- 
nité du Sauveur pénétrait les pensées. Ces paroles 
évangéliqnes: Videns Jesus cogitationes cordis illo.. 
rlun t, désignent non seulement la connaissance di- 
vine, lllais la connaissance participée que Jésus- 
Christ recevait de sa divinité, dans son humanité. 


L Luc., cap. IX, v. 47. 
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Au-dessus des mondes physiques et métaphysiques, 
jJ yale Inonde divin; au-dessus des espaces natu- 
reIs, les espace.'5 surnaturels, dont les loi
tains sont 
tellement profonds que tout esprit créé doit désespé- 
rer d'y parvenir, dût-il nlarcher pendant d'intermi- 
nables siècles. De là, l\Iessicurs, un second degré de 
l'ordre prophétique, dont le caractère spécifique est 
l'inaccessibilité. Là se tiennent les objets qui surpas- 
sent universellement les forces natives de l'homole 
et des esprits angéliques, non pas qu'il soit impossi- 
ble de les connaître en eux-mêmcs, secundu.'m se, 
mais parce qu'on ne pent les connaître de soi-mème : 
il faut que Dieu les abaisse jusqu 'aux frontières de 
)a création, par la projection de sa propre lunlière. 
Tels sont les m ystères de 1a vie divine, de Ia grâce 
et de son économie, des destillées glol'ieuses de l'hu- 
nlanité appelée à une participation ineffable de la 
nature même de Dieu. Ces grandes choses, que notre 
bouche mortelle ose nommer, nous sont connues 
par une révélation prophétique. 
!\lais, si no us considérons la succession des mou- 
ven1ents dans notre vie, et des événements dans 
l'histoire humaine, Ie plus profond des lointains, 
c'est celui du temps, où se cachent les faits qui n'ont 
nucune raison d'être nécessaire et absolue, les fu- 
turs contingents. Leur existence n'étant délerlllinée 


1. 
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qne dans la prescience divine, il nous est impossi- 
ble de les voir en eux-mêmes, comme les choses 
sin1plen1ent séparées de nous par un espace, quel 
qu'il soit. S'ils nous apparaissent, c'est avant leur 
acte présentiel : voilà pourquoi iis ont toujours été 
considérés comme l'objet propre de la prophétie. 
En effet, leur indéternlination nlên1e, dans des cau- 
ses libres, répond avec plus de rigueur aux exigen- 
ces étymologiques du mot prophétie, qui signifie voir 
à l'avance. 
Ces idées ne sont pas de 111oi, l\Iessieurs; VallS re- 
conuaissez, sans doute, à leur merveilleuse précision, 
l'enseignelTJent de notre grand docteur saint rrho- 
mas I, qui déjà nous a servi -de 111aître, quand nous 
avons dÙ dé1inir les rapports de la foi et de la rai- 
son. J'ain1e à m'appuyer sur ses prillcipes, car je 
suis sûr d'y trouver la terre ferme et Ie roc imn10- 
bile. Cette con fiance me manquerait, si je n'avais 
pour VOllS instruire que man ignorance et ma fa i- 
blesse. Saint Thomas nous a donc conduits, par une 
progression, jusqu'au degré suprême où les ténèbres 
plus profondes et la lunlière plus vive donnent à la 
prophétie Ie nom qui lui con vient. A ce point, iI 
(aut exclure tout objet, tout phénoll1ènc, tout évé- 


t. S'lunm. Theal., 2. 2. p., quæst. i 71, art. 3, c. 
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nement, tont mystère qui n'a de rapport qu'avec Ie 
présent, et définir la prophétie : CI une prévision ou 
un pressentiment, joint à la prédiction certaine d'un 

 fait à venir, qui ne peut être connu dans les causes 
naturelles. )) Tous les mots de ceLte définiiion 
e 
soutienncnt; vons ne pouvez en retrancher un seul, 
sans perverti.r la notion propre de la prophétie et 
sans vous exposer à des méprises sur sa nature. 
C'est une prévision ou un prcssentiment, joint à 
nne prédiction : c'est-à-dire que, par une comlnuni- 
cation idéale, imaginaire ou sensible de la prescience 
divine, ravenir se rapproche de l'intelligence, de 
l'imagination ou des yeux du prophète. II voit, it 
sent et il décrit. Sa parole procède directelnent de 
l'acte intérieur qui Ie met en relation avec les tenlps 
qui ne sont pas encore. Jetez au ven t des paroles 
hardies et téméraires, que l'événement vient justi- 
fier plus tard par un inexplicable destin, ValiS n'êtes 
pas prophète : car votre prédiction est sans liaison 
avec le pl1énonlène intérieur qui comnlence tout 
acte prophétique, et n'a, avec les faits accomplis, 
qn'une connexion fortuite dont vous êtes le premier 
surprise S'il me plaisait aujourd'hui, par exemple, 
de prédire la ruine de Paris pour Ie mois de fé.. 
virer 1870, ce serait à cou p sûr une parole hasardée, 
car je ne vois, De sens rien, qui m'annonce Qne pa- 
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reille catastropl1e. A supposer qu'elle se réalise, je 
serai plus stupéfait qu'aucun autre de l'avoir prédite. 
La parole prophétique, directement liée à l'acte .. 
intérieur qui la précède, dolt rencontrer certaine- 
n1ent Ie fait qu' elle annonce. Toute formule conjec- 
turale, tout à pen près, rentrent dans Ie domaine 
de notre science imparfaite; à plus forte raison, toute 
équivoque et toute ambiguïté, qui, loin de détermi- 
ner l'événement, a hesoin de l'événement pour être 
déterminée. Les devins du paganisIne ont poussé ce 
stratagème à sa suprême perfeetion. lIs savaient 
profiter des infirn1ités de la syntaxe, pour construire 
leurs oracles de telle façon qu'ils fussent toujours 
vrais, quoi qu'il arrivât. Pyrrhus, avant de com- 
battre les Romains, va consulter Ie dieu, afin de se 
rassurer d'avance sur l'issue du combat; Ie dieu, 
instruit par de ])ons gramlnairiens, lui répond en 
ces termes : DieD tibi, Pyrrhe, populum r01nanum te 
tJieturun1. esse. Cette phrase contient un double sens 
qu'il est ÎIn possible de traduire en notre langue : 
elle signifie que Pyrrhus vaincra ou qu'il sera vaincu, 
ce qui n 'était pas difficile à prédire. Pyrrhus s'y 
laissa prendre, cependant. II ne connaissait pas à 
fond la règle du que rctranché, dOl}t les dieux fai- 
saient, alors, un abus considérable : c'est pourquoi il 
méprisa les conseils du plus sage et du plus dévoué 


. 
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de ses capitaines, et marcha à sa défaite. Plus d'ul1 
Pyrrhus fut victime des oracles païens. 
Ces oracles, Messieurs, manquaient de certitude, 
c'est-à-dire qu'ils ne déterminaient pas à l'avance 
1'événement qu'ils annonçaient, comnle cela doit être 
dans toute propllétie véritable. l\Iais prenez garde, 
je vous prie, d'éviter ici une confusion qui détrui- 
rait Ie caractère propre de l'acte prophétique. C'est,. 
avons-nous dit, une prévision d'où procède une pa- 
role; cette parole doit avoir, avec Ie fait qu'clle an- 
nonce, une conl1exion certaine; mais cette certitude 
ne doit point être commandée par une nécessité, ce 
qui arri verait si r objet d'une prédiction était infail- 
liblement contenu et pouvait être infaillibleolent vu, 
dans une cause naturelle actuellement présente.. Un 
médecin prédit, sur des synlptônles qu'il connaît 
par expérience, les péripéties et l'issue d'une mala- 
die. Un astronome soumet à des calculs la marche 
régulière des astres, et ann once leurs phases di VBr- 
ses; il em p risonne, dans des lignes in fleÀibles, la 
course de certains météores, et déternline l' époque 
précise de leur disparition et de leur réapparition. 
Un homnle public, instruit par de long-ues études 
11istoriques et de profondes nléditations, considérant 
l'élat présent d'un peuple, lui promet des prospé- 
rités on des revers, des gloires au des opprobres. 
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Henri VIII est au pouvoir, et son exécrable amour 
pour une fenlme adultère attriste les honnêtes cæurs; 
la reine est tonlbée, l'intrigue et Ie vice sont entrés 
triornphants dans Ia couche royale : alors, des voix 
austères se font entendre, qui annoncent l'apostasie 
prochaine de l'ile des Saints. Les crimes du souverain, 
les passions des grands et le viI caractère du peuple 
contenaient en germe cette catastrophe. Louis X V 
oublie son nom, son honneur, sa puissance nlême 
dans des orgies dignes du Bas-Empire; ses déhau- 
ches couronnées serrlblent inviter la noblesse qui 
entoure son trône à une univ
rselle corruption. 
L'incrédulité, cOII1pagne indulgente des vices qui 
désirent vivre sans remords, descend, des faîtes de 
la société, jusque dans les entrailles du peuple très 
chrétien. Tout est prêt pour la plus épouvantable 
des révolutions. Les prêtres de Dieu font retentir les 
chaires de prédictions menaçantes, et les nobles 
ånles attendent, dans l'angoisse, l'horrible épreuve 
que les événements leur préparen 1. Dans tout cela, 
l\lessieurs, il n'est rien qui sorte de l'ordre purement 
scientifitJue. Les effets, hien que cachés dans Ie:; 
causes physiques et morales qui doivent les pro- 
duire, ne peuvent échapper aux regards d'un obser- 
vateur. Prédire ces effets, c'cst déduire avant tern1e 
nne conclusion d'un principe infaillible. 
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11 n' en est p . de même dans l'ordre prophétique. 
L'hollln1c y est affranchi de toute marche discursi ve. 
11 l1e déduit pas; car les causes libres, encore inac- 
ti ves, ne lui révèlent aucun effet déterminé. l\Iais iJ 
voit les effets et les causes dans Celui qui contient 
loute cause et tout effet, il ne décrit les événernents 
, 
ù'un âge futur que conséquerl1[TIent à cette vision. 
Ainsi done, voir et prédire certainement des choses 
qu'on ne pent connaître par Ie moyen des causes 
llaturelles, c'est prophétiser. Un ho
nle se lève tout 
à coup au milieu du peuple et s'écrie : (( J'ai vu, et 
voici ce que dit Ie Seigneur: Le temps approche: 
cette ville si pleine du brui t de ses fêtes et de ses 
plaisirs, si íière de ses richesses et de ses victoires, 
la maîtresse des nations, la corruptrice des peuples, 
va être détruite. Ses ennemis s'avancent et l'ent0u- 
rent de tranchées. J'entends Ie bruit de leurs cha- 
riots, je vois les feux de leurs lances et de leurs 
boucliers. lIs se précipitent par la porte orientale, 
ils escaladent les murs, les éeluses des fleuves sont 
rOlnpues, les temples et les palais sont à has, le 801- 
dat est captif, et les fen1mes gérnissent cornlne des 
colombes, murnlurallt en leur cæur des hYll1nes 
plaintifs. C'est fait! Ninive n'est plus qu'unlae d'eaux 
troublées, Ninive est dévastée. 0 Ninive, qui pen- 
chera vers toi la tête 1 Où irai-je tc chercher un con- 
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solateur t ? )) - C'est fait! Babylone u'est plus qu'un 
marais infect. 1\Ialheuf à Babv]one! Éternelles rui- 
oJ 
nes! Éternelle n1alédiction! Éternel oubli! - Ou 
bien encore : - J'ai vu, et voici ce que dit le Sei- 
gneur : Un enfant naîtra d'une vierge sans tache, et 
on l'appellera Dieu avec nous. 0 Bethléem! la plus 
petite des villes de J uda, c'est de toi que sortira Celni 
qui doit conduire Ie peuple d'Israël. Les rois visite- 
ront son berceau et bëiseront respectueusenlent ses 
pieds; les rois d' Arabie et de Saba lui apporteront 
des présents. La voix qui crie dans Ie désert précé- 
dera ses 'pas; j'enverrai mon ange devant luL C'est 
le bien -aimé de Dieu; il sera doux, ainla LIe et tran- 
qUIlle, et sa voix ne troublera pas la place publique. 
C' est Ie grand lépreux qui porte nos in iquités; il 
sera couvert de plaies des pieds à la tête, on Ie pen- 
dra au bois d'ínfamie, on percera ses pieds et ses 
IIJains, on l'abreuvera de fiel et de vinaigre, on se 
partagera ses vètements, et -on tirera sa robe au sort; 
on branlera la tête devallt son gibet, et on insultera 
. 
à sa douleur; n1ais lui se taira, con1me un agneau 
qu'on mène à la boucherie. La nature épouvantée 
pleurera sa mort. La ville qui l'aura tué sera entou- 
rée d'ennemis, l'ahomination de la déso]ation rem- 


1. Nahum, cap. ll, III. 
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plira Ie tenlple saint, Ie sacrifice sera inlerrompn 
jusqu'aux siècles des siècles. l\fais déjà Ie mort sera 
sorti du tombeau, car Dieu ne vent pas que son Saint 
connaisse la corruption; Ie nouveau roi comn1andera 
d'une mer à l'autre mer, et jusqu'aux confins du 
. 
monde; son règne n'aura point de fin. - l\Iessieurs, 
un homnle qui annonce de pareils événements et 
qui se rencontre avec eux, d'où qu'il vienne, quel- 
que nom qu'il porte, qu'il soit pâtre ou fils de roi, 
laïque on prêtre, ignorant ou lettré, cet h01111TIe est 
un prophète; car il voit ce qu'il annonce, iJ est n1ysté- 
rieux sans équivoque et sans alTIbiguïté) il déternline 
les événements futurs, pendant .que les causes natu- 
relIcs se taisent autour de lui. C'est dans Ie sein 
mênle de Dieu qu'il contemple les choses de l'avenir. 

lais, nle direz-vous, eel homme, où Ie rencontre- 
rons-nous'? Vous le supposez, afin de mieux 'décrire 
la nature de la prophétie; mais la prophélie est-eUe 
possible'? - Jc vais répondre à cette question, l\1es- 
sieurs, et c0111pleter aiusi les notions que je viens 
d'expo
er . 


II 


L'histoire nous apprend que tous les peuples ont 
entouré de leur vénération ceux qu'ils croyaient 
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mus par l' esprit divine Les sanctuaires d'où sortaient 
les oracles étaient célèbres dans l'antiquité, et con- 
stamment fréquentés par une foule inquiète, qui de- 
mandait à l'airain des trépieds et à la poitrine tOUl"- 
men tée des devins et des sibYlles les secrets de 
l'a vcnir. Le PnoPHÉTÈS des Grecs plongeait son tran- 
quille regard dans les profondeurs du temps, voyait 
les chases cachées et interprétait la parole des dieux. 
Prè
 de Iui, Ie i\lANTIS, couvert d'écume, agité de 
spasnlcs 
acrés et de furcurs divines, racontait à ses 
consulteurs épouvantés ce qu'il voyait dans Ie loin- 
tain des espaces et des âges. Chez lcs Latins, le DEVIN 
(Divinus) en1rruntait son non1 au dicl1 qui l'inspirait; 
Ie .VATES écoutait d'une oreille attentive Ie langagc 
111ystérieux de son idola, et l'expliquait au peuple, 
Ie l}nÆsAGus, d'unc nature subtile et irllprcssionna- 
hIe, se nlettait en rapport avec la signification la 
plus éloignée des chos
s et des événenlcnts présents; 
l"A.TIIOLUS, attaché aux autels, y lisait les secrets ÙU 
1110lHIe entier; Ie FATIDICUS cOllsultait l'inexoralJle 
puissance du destin, et prédisait le 5
rt" des illdivi- 
dus et des nations; Ie soufile du vent, les entrailles 
fumantes des victirnes, le vol des oiseaux, Ie sort des 
dés, les clartés ou la position des astres, servaient' 
de n10yens prophétiqlles à l'AUSPICE, à l'AUGLRE, à 
l'ARUSPICE, au SORTILEGUS et à 1'1\STnOLOGUE. .l\Iais 
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c'est au peuple héhreu qu'il raut Çlemander Ie non1 
du prophète; son B OHÉ, son I-IozÉ, son NABI, sont des 
voyants qui en appellent sans cesse au Père des lu- 
mières, à la source éterneIIe des inspirations. (( La 
111ain du Seigneur est tomùée sur moi, s'écrient-ils : 
Facta est 'inanus Domini super 'lne. Le Verbe de Dien 
s'est fait entendre: Factuln est verburn Domini super 
tne. Son Esprit est entré dans nlon ân1e : Ing'ressus 
est in me Spi-rilUS Dorn'ini. J
ai VU, et voici cc q L1C dit 
Ie Seigneur: Vidi, et ecce quod dicit Dorninus. )) 
En faisant la somme des traditions, il raut done 
reconnaître ceci, l\Iessieurs: que la prophétie a, 
dans Ie genre humain, un non1 et une déiìnilion 
al1tour desquels se groupent une profession, nIle 
croyance, une histoire. Or, ce seul fait n1e paraît 
prouver suffisamlnent sa possibilité; car, cOlnme it 
n'y a rien d'inlpossilJle entre le ciel et la terre que 
l'absurde, je ne puis concevoir qu'un acte ausnrde 
ait, dans Ie Iangage des hornmes, un n01TI et une 
défînition, autour desquels se groupent une profes- 
sion, nne croyance, une histoire. V ous aurez beau 
dire que la superstition a en vahi Ie monde prom 
phétique; que, dans nne multitude de cas, les peu- 
pIes ont été abusés par ì'astucieuse audace de ceux 
qui spéculaient sur leur crédulité : je serai d'accord '. 
avec VOllS, nlais j'ajouterai que la superstition est 
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un exeès qui suppose un acte régulier; que l'astuce 
.ne réussit qu'en imHant des choses bonncs et pos- 
sibles; que si l'acte prophétlque était absurde la 
; nature se fût révoltée contre lui, et que jamais il 
I 
n'eût pris pied dans les fastes religieux de l'humanité. 
La sibylle s'écriait : - Ii est temps d'interroger Ie 
destine Dieu 1 voici Dieu! 


Poscere rata 
Te1npus... Deus, ecce Deus! 


Simulait-elle l'inspiration? Était- elle en proie au 
lllal mystérieux qui torture les femmes exal)tées par 
Ie fanatisnle? Je l'ignore. l\Iais je sais bien que Je 
péuple ne se fût janlais approché de son tré
ied, s'H 
n'eût eru, sur des bruits certains transmis d'une 
génération o à une autre génération, que la di vinité 
pou vait descendre dans une poilrine mortelle et la 
remplir d'oracles. 
Et puis, l\Iessieurs, eonsidérez Ie sort étrange de 
la prophétie chez Ie peuple juif. II conserve reli.. 
gieusement les oracles mêlés à son histoire, et, ce- 
pendant, qui, plus que lui, a vait in térêt à nier les 
conlmunications d'un Dieu toujours armé contre ses 
penchants les plus chers? d'un Dieu qui, Ie plus sou- 
vent, ne parlait de l'avenir que pour épouvanter les 
générations présentes? A veuglé par ses passions et 
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irrité par les menaces des prophètes, illes persécute, 
s'abreuve de leur sang-, se réjouit sUI-leurs cadavres; 
n1ais bientòt, vaincu par le remord.s et l'expérience 
des faits accon1plis, il va baiser respectueuseillent 
les lignes magnifiques OÙ il est dit que Ie Seigneur 
apparaît à ses serviteurs dans une vision ou pendant 
leur sOlnmeil t , qu'il vient à leur rencontre I, qu'il 
leur parle Ia bouche sur Ia bouche 3, qn'il met son 
verbe sur leurs lèvres t, qu'il leur fait entendre sa 
voix 15, qu'il les enlève et les transporte j usqu'à la 
source même de toutes les révélations 6. 
Ces ténloignages traditionnels supposcnt 111anifes- 
telnent des faits publics, dont il est facile de conclure 
une possibilité en faveur de }'acte prophéti(jue. A 
supposer qu'ils ne vous donnent pas la certitude, ils 
créent une présomption grave, inlpérieuse, qui vous 
défend de nlépriser tous les oracles, par lâcheté ou 
par peur de rencontrer Dieu sur Ie chenlin que fré- 
quentent vos passions salisfaites. Partez de cette pré- 


i. Si quis fuerit inter vos propheta Domini, in visione 
apparebo ei, vel per somniulll loquar ad ilIum. (Nun1-, 
cap. XII, v. 6.) 
2. Occurrit illi Deus. (Num., cap. XXIII, V. 4.) 
3. Ore enim ad os loquor ei (
Ioysi) et palam. (Nuln., 
cap. XU, v. 8.) 
4. PonarIl verba mea in ore ejus. (Deut., cap. XVIII, v. 18.) 
5. Audivi vocem Domini dicentis. (Isai., eap. VI, v. 8.) 
6. Spiritus quoque levavit me et assumpsit me. (Ezech.. 
cap. HI, v. 14.) 
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somption, et élevez-vous jusqu'à Dieu.. 8'H connaît 
l'avenir et s'il peut nous en donner la connaissance, 
tout est dit : la prophétie est possible. 
Or, Dieu a laissé tomber lui-nlême cette parole, 
par la bouche d '!saïe : (( Je suis Dieu, et il n \y en a 
pas d'autre; non, pas de semblable à moi, qui 
annonce dès J'origine les dernières choses, et, dès 
le commencenlent, ce qui n'est pas encore fait: Ego 
sum Deus, et non est ultrà, nee est Si-n1ilis mei, annun- 
tians ab exordio novissi'1na, et ab initio quæ nondtl1n 
facta sunt t. )) A cette paroJe, Daniel ajoutait : (( Sei- 
gneur, vous connaissez toutes choses avant qu'elles 
arrivent : J.,Tosti omnia antequà.'nt fìant 2. )) Dieu con- 
nait tout, et les phénomènes qu'il a renfermés ori- 
ginairement dans les causes aveugles de la nature, 
et les déterminations des êtres libres. 
Pour expliquer cette connaissance anticipée des 
futurs libres, ceFtains théologiens ont inventé une 
sorte de science moyenne, par laquelle Dieu voit, 
avant ses décrets, Ie côté par où doit fléchir la vo- 
lonté humaine. CetIe invention procède, dit-on, d'un 
, profond respect pour la Hberté; mais, selon un pieux 

 . 
et savant auteur 3, << tous les vrais disciples de saint 


i. Isai., cap. XLVI, v. 10. 
2. Dan., cap. XIII, v. 42. 
3. Vincent Contenson. 
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Augustin et de saint Thonlas sont capitalenlent op- 
posés à cette doctrine : Veri sancti A-ugustini et divi 
Thomæ discipuli capitaliter adversantur huic doc- 
trinæ. )> Dieu prépare nos cæurs) dispose nos voies 
et nous fait souverainement aboulir à ses ado rabIes 
fins: tel est Ie sens exact d'une nlultitude de textes 
de la sainte Écriture, interprétés par les plus grands 
génies du christianisme. D'autre part, les plus hauts 
principes de la métaphysique divine ne nous per- 
mettent pas d'introduire en Dieu ce qui n'est pas lui, 
pour compléter son être) et c'est ce qui arriverait 
s'il connaissait quelque chose autrement que par 
une science prenlière, infinie, absolue corn me son 
être. - Qu'est-ce que le futur'? - Vne possibililé. - 
Qui peut donner aux possiJJiJités un être déterminé? 
- La volonté de Dien; sans eUe, l'ien n 'est déter- 
nliné. Sans Ia ,.olonté de Dieu, rien n'est déternliné, 
et aussi rien n'est vu par Dien; car Dieu est Ie moyen 
même de sa connaissance, sa connaissance et Iui 
étant une même chose, un mênle acte. Ii doit voir 
comme il est, et il ne pent voir comme il est qu'en 
voyant dans sa propre essence, en tant qu'elle est la 

ause généralissime et Ie type universel de tout ce 
qui est et de tout ce qui sera. En introduisant Ja 
science moyenne, on supprilne en Dieu Ia suprênle 
causali té, on attente à sa liberté, on restreint son 
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souverain domaine, on énerve les arguments qui 
combattent Ie naturalisme. 


Telle est, en résumé, Messieurs, la doctrine tho- 
miste, qui se réduit à dire que Dieu connait tout, 
même les futurs libres, en lui-même, et par 11li- 
même, en tant qu'il est la cause suprême de toutes 
choses. Je l'ai indiquée sans en faire valoir les argu- 
ments, parce qu'en somme elle n'est pas engagée 
dans la question que je traite présentement. Quoi 
qu'il en so it de la controverse des théologiens, tou- 
chant la manière dont Dieu connait les fulurs libres, 
tOllS s'a
cordent à dire qu'illes connatt. 
Illes connatt, par ce qu'il est nécessairemen t l'in- 
tellectuel su prême et infini : supremum et infinìtum 
intelletuale; et il ne peut l'être que s'il est on1ni- 
scient: omniscient en acte, et non en possibilité; 
orn'niscient, non pas à la manière d'une intelligence 
dont ]a capacité sans rivages se remplit à cbaque 
instant de nouvelles connah;sances, sans jamais dé- 
border, mais omniscient à ]a manière d'une intel c 
ligence infiniment riche de toutes connaissances. 
riche aujourd'hui comme hier, demain comme au- 
jourd'hui. 
I-lier, aujourd'hui, demain ; est-ce que nOllS POll- 
vons dire cela de Dieu? Sa vie est en présence du 
temps, sans être mêlée au temps, et ces trois époques 
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de la durée que nous appelon
 ainsi : Ie passé, le 
présent, l'avenir) ne sauraient être pour luL Sa 
durée, c'est l'éternité, et son éternité, selon la défi.. 
nition profonde qu'en donne un philosophe chrétien, 
(( c'est la possession parfaite et toute à la fois d'une 
vie internlinable : Vitæ inte-rnLinabilis tala sil'nul eC 
perfecta possessio t. " Le tenlps nOllS arrive goutte à 
goutte; nous en con1ptons tous les instants, et ces 
nombres qui se meuvent sans cesse run après l'autrc, 
secundùn
 priùs et posteriùs, dit saint Thonlas, jettcnt 
entre les événenlents des espaces qui nous parais- 
sent infranchissables; mais, pour Dieu, Ie temps est 
comnle un point dont il voit toutes les extrénlités et 
tous les contours, où les époques se tiennent, ton1- 
bant tontes à la fois SOllS Ie rayon visuel de son 
intelligence, conlnle tOlnbent à la fois SO us Ie rayon 
visuel du voyageur élevé sur Ie sommet d'une mon- 
tagne, les fleuves, les ruisseaux, les forêts) les 
hanlcaux qui peuplent une vallée. 
L'existence simultanée de l'éternité et du tempSt 
d'une durée qui se tient toute d'un seul coup, et 
d'une durée dont les parties se succèdent, les unes 
Il'élant plus, les autres n'étant pas encore, Ie pré- 
sent se réduisant à un point indéterminable - deux 


i. Bo5ce. 


II. - 2 
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vies dont rune, indivisible, enveloppe, comme une 
sphère, celle qui est divisible : voilà, 
lessieurs, un 
mystère immense, qu'il faudrait expliquer, ce me 
semble, avant de contester à Dieu la puissance de 
prévoir, avant mên1e de chercher à expliquer cetLe 
puissance, dès qu' on la lui accorde. 
l\Iais, n'russions-nous aucune donnée nlétaphysi- 
que sur laquelle it nous fût permis d'appuyer di- 
rectelnent cette affirlnation : Dieu connaît les choses 
futures, nous ne devrions pas l'abandonner encore, 
car les nécessités du gouvernement di vin la ré- 
clament. Si l'avenir était scellé pour Dìeu, comrne 
pour nous, il ne pourrait plus diriger toutes choses 
quYavec des lâtonneOlents pleins de périls pour sa 
puissance suprême et pour la destinée finale de 
toute créature. A chaque inslant, des compJications 
nouvelles viendraient embrouiller la trame de ses 
desseins; pendant que Ie monde physique n1arche- 
rnit en paix, SOliS r enl pire de ses lois inflexibles, le 
n10nde moral Ie jetterait dans des perplexités sans 
cesse renouvelées, et, comIne un ouvrier 111alhaLile 
à contenir les jeux d'une puissante machine, il se 
dirait, à chaque instant: Que vais-je faire? - Com- 
prenez bien cela, l\tIessieurs : Si nous admeltons que 
telle est la position de Dieu, nous nions son gouver- 
n
ment providentiel sur la plus noble partie de son 
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ouvrage, le monde des jntelligences Iibres: c'est le 
déisme. Je vais plus loin: DOUS admettons dans nne 
sinlple créature une énergie capable de dérouter 
Dieu et de Ie supplanter dans la direction de ses 
æuvres; c'est-à-dire, nous donnons la main au pan- 
théislne humanitaire. Confessons done Ie noble et 
saint nlIstère de la prescience divine, si nous vou- 
Ions éviter deux erreurs pleines d'effroyalJles nlYs,. 
tères. 
Je VOllS en tends : VÐUS ne refusez pas à Dieu la 
connaissan ce de l'a venir, mais vous voulez qu'il la 
garde pour lui, que son omniscience so it entourée 
de toutes parts cornme de barrages qui en arrêtent 
l'écoulen1ent. Qui vallS rend si hardis que d'inlpr11er 
à la di vinité un de vos vices? V ous êtes égoï
tes : 
so)"ez-Ie, si cela VOllS plait; mais ne fai tes pas re- 
monter vos stériles passions jusqu'aux entrailles 
paternelles de Dieu. C'est le souverain IÜen, et Ie 
souverain Lien aime à se répandre : SU11vnHun bonu.'J'11 
est sui diffusivu1n. 11 se donne à lui-n1êlne, et, pat 
ses largesses intimes, il peuple d'une chaste généra- 
tion la solitude de sa grande nature; nlais, après 
celll, il n'est ni épuisé ni concentré en lui-mênle : 
il donne de son être et de sa perfection à tout ce 
qu'Ïl crée. C'est pour cela que DOllS sommes, que 
nous vi vans, que nous pensons, et que nOllS porlons 
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en nous-mêmes la vive inlage de notre Père des 
cieux. Faut-il vous répéter ici, l\Iessieurs, tout ce 
que j'ai dit à propos de la révélation? Je pense que 
c' est inutile. Si Dieu fait parler la nature, s'ilnous 
permet d'épancher, dans un verbe qui éclaire et qui 
touche nos pensées et nos sentiments, notre science 
et notre amour, il ne peut pas être réduit à se taire. 
II ne peut pas, ce grand muet, nous contempler à 
travers le ciel étoilé, voir les mouvements de notre 
vie, connaître les abîmes où' nous entrainent nos 
pas
ions, et ne pas nous dire: Prenez garde; vouloir 
venir à notre secours, et ne pas nous dire: Atten- 
dez-nloi; nous visiter, si cela lui plait, et ne pas 
nous dire: Préparez-vous. En lui refusant de révéler 
l'avenir, nous n'offenserions pas moins sa perfection 
qu'en.,.lui reCusant de Ie connaitre. 
Dieu connaît åonc l'avenir, il peut en conlnluni.. 
quer la connaissance, la prophétie est possible; voilà 
qui est pour nloi une vérité aussi claire que Ie jour. 
Contre cette vérilé, je n 'ai rencontré qu'une miséra- 
bie objection dont je ne vons ferai pas grâce. (< 11 .. 
est evident, a-t-on dit, qu'on ne peut savoir l'avenir, 
parce qu'on ne peut savoir ce qui n'est pas. )) Cela 
serait vrai, l\lessieurs, si l'avenir était puremcnt et 
simplenlent Ie néant. l\Iais, n'en déplaise aux enne- 
mis de la prophétie, l'avenir est une réalité, soit dans 
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les causes qui le préparent, soit dans la science émi- 
nenie et transcendante de Celui qui vit avec tous les 
temps, et pour qui tout est certitude. Quand un 
astrononle se filet en rapport avec les lois naturelles 
qui doivent anlener les phases ou Ie retour d'un 
astre en mOllVelllent, ces phases et ce retour sont 
pour lui des réalités, bien qu'elles n'exîstent pas 
présentement à l'état d'effets produits; nlais il les 
voit dans leurs causes. De même, quand une ânle 
privilégiée est n1Ïse en rapport avec la science infinie 
de Dieu, qui connaît d'une nlanière certaine tontes 
les choses futures, ces choses deviennent pour eUe 
des réalités, bien qu'elles n'existent pas à l'état de 
faits accom pHs; car il suftit qu'elles soient vues à 
l'état de possibilités délernlinées dans la prescience 
divine. Done, j'ai bien dit : cette objection, à propos 
de la possibilité prophétique : -- 11 est évident qu'on 
ne peut sa voir l'avenir, parce qu'on ne pent savoir 
ce qui n'est pas, - est une objection misérable. EUc 
accuse
 ou la profonde lllalice de l'iniquité qui se 
ment à elle-même, on une profonde ignorance des 
principes éléu1entaires de la philosophie. Choisissez, 
l\lessieurs; et, seion que VOllS aurez choisi, donnez à 
Voltaire Ie non1 qui lui convient t. 


t. Philosophie de Z'histoire, chap. XXX I, Des oracles. 


'J 

. 
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11 est temps de finir ; 111ais, avant de VOllS quitter, 
je veux me servir des principes que je viens d'élablir,. 
pour vous rendre un hommage. Si vous VOllS appli- 
quez à vous-mêmes cette vérité : La prophétie est 
po
sible, - vous verrez que non seulement cile ho- 
nore Dieu, qui connaît et révèle l'avenir, mais qu'elle 
VQns honoree Elle "ous honore, car elle vous apprend 
que Ie maître de la vie pent vous traiter avec respect t 
ell vons prévenant contre les surprises brntales du 
ten1 ps et des événements. Elle VOllS honore, car el1e 
vous apprend que, grâce à la révélation des secrets 
divins, vons ponvez préparer de loin les générations 
qui naissent de votre sang aux épreuves ou aux 
gloires de l'a veuir. Elle vous honore, car elle vous 
apprend que Dieu pent achever en VOllS sa ressem- 
]Jlance, en ajoutant à Ja science du passé et du pré- 
sent la science des âges qui ne sont pas encore, et 
en vons mettant avec lui, par la lumière prophéti- 
flue, au centre des temps. Configuré à l'omni3cience 
ùi vine, debont sur ce point cllinlinant d' où son 
l'æil embrasse toutes les époques, l'homme, partici- 
pant de la science divine, peut dire, avec plus de 
fierté que Ie grand poëte Schiller: ((' Je ne suis pas 
Ie citoyen du jour qui passe, je suis Ie citoyen des 
siècles à venire J) 



. 


DOUZIÈME CONFÉRENCE 


DE L ACTION DE DIEU DANS LA MISSION PROPHÉTIQUE 



Iessieurs, 


La définition de la prophétie, excluant toute vision 
de l'a venir dans les causes naturelles, nOllS met né- 
cessairenlent en présence de Dieu. C'est lui qui, 
placé par son imnlobile et indivisible durée au SO:11- 
met d'où les temps apparaissent sans nonlJJre et 
sans succession, voit, d'un seul coup, tout ce qui fut, 
tout ce qui est, tout ce qui sera; c'cst lui qui con- 
tenlple, dans leur cause universelle, toutes les Cll0- 
ses et taus les événenlents; c'est lui qui, par égard 
pour notre faiblesse et par anlour pour notre perfec- 
tion, laisse tomber de son sein, menaces, promes- 
ses, avertissenlents mystérieux, afin de prévenir nos 
oublis, nos désespoirs, nos folies, ct, aussi, ann de 
nous con figurer à son omniscience, de nons placer 
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avec lui au centre des temps, de faire de l'honinlc, 
dont les jours sont courts et la vie fragile, le ciloyen 
des siècles à venir. Enfin, l'acte prophélique est ori- 
ginairement un acte di vine 
11 n'est done pas au pouvoir de l'honlme de se 
donner lui-mênle cornme représentant de Dieu, en 
tant que révélateur de l'avenir; mais celui-Ià senl 
que Dieu 3. choisi et consacré par sa présence illu- 
lllinatrice a droit au titre auguste de prophète : 
c'est-à-dire, l'vlessieurs, que, ponr qu'il y ait des pro- 
phètes et des prophéties, il faut qu'il y ait une mis- 
sion prophétique. Or, toute mission suppose deux 
termes : celui qui envoie, et celui qui est envoyé; 
celui qui envoie, maître souverain de son choix et 
de ses lunlières; celui qui est envoyé, recevant des 
conlmunications, les lllanifestant et les prouvant à 
ceux à qui eUes sont destinées. D'où deux choses à 
considérer dans la mission prohétique : l'action de 
Dieu, et Ie concours de l' homme. A près a voir écarté 
diverses suppositions qui pourraient troubler nos 
idées et fausser notre jugement, je vais décrire au- 
jourd'hui l'action de Dieu. 


I 


Pl1isque la prophétie vient de Dieu, il faut bien, 
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1\Iessieur
, que Dieu se communique aux prophètes ; 
rnais il ll'est pas nécessaire qu'il s'approche, qu'il 
s'ouvre et reçoi ve leur esprit, conlnle il reçoit dans 
les cjeux l'esprit des bienheureux auxquels il ré\'èle 
Ie secret de son essence, raison suprênle de toutes 
choses. Le prophète, disent les saintes Lettres, re- 
garde de loin les choses divines I, comme Ie naviga- 
teur les constellations propices qui dirigent sa course 
sur les flots où les hommes, qui passent depuis si 
longtemps, n'ont laissé ni empreintes ni chemins; 
tandis que Ie juste qui a touché les terres sacrées de 
la patrie, et qui s'y enivre de la félicité pronlise, 
contemple de près, voit la lumière dans la lunlière ; 
car << il a établi sa demeure devant Ie visage adora- 
ble de Dieu : IIabitabunt recti cum 'Cultu tuo 2. >> Entre 
rune et l'autre vision, il y ales abîmes qui séparent 
la perfection COnl11lencée de la perfection consom- 
filée. La vision prophétique peut varier seion les 
latitudes du tenlps, comn1e varient la Iumière et la 
chaleur scIon les latitudes du globe; mais la vision 
béatifique est à jamais fixée. Elle remplace on, plu- 
tôt, elle achève toutes les communications et épan- 
chenlents de l'astre divin ; c'est pourquoi saint Paul 
a dit qu'à son approche les prophéties elles-mêmes 


i. Erant a longè aspicientes. (Hebr., XI, 13.) 
2. Ps 0 ex XXIX. 
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tomheraient dans Ie vide: Prophetiæ evacuabu.nt-ur I. 
Nalls écarterons done, l\lessieurs, Ia supposition de 
ceux qui prétendent que les prophètes voient l'avenir 
dans l'essence divine elle-même. Cette supposi
ion, 
qui paraît faire honneur aux envoyés de Dicu, ruine 
par la base la démonstration qu'on peut lirer des 
prophéties, car elle nous établit sur une impossibi- 
lité. Rien ne la justifie, ni la nécessité du comlnerce 
de l'intelligence humaine avec l'intelligence divine, 
quand il s'agit d'acquérir Ia connaissance des chases 
cachées, ni les sub tiles distinctions par lesquelles 
on s' efforce de séparer la vision prophétique' de la 
vision béatiHque. 
Dieu dispose de taus les êtres, con1me d'instru- 
n1ents dociles qui plient, sans n1urmure, à ses sou- 
veraines volontés. Sons ses mains habiles et puissan- 
tes, les éléments de la matière sont prêts à prendre 
toutes les formes; notre entendenlent, notre inlagi- 
nation, nos sens, conlme nne cire maniable et duc- 
tile, peuvent reeevoir de It;.i mille empreintes que 
nOllS demanderions en vain à la nature; les esprits 
supérieurs, baignés dans sa lumineuse essence, nous 
envoient, par un simple mouvement, les rayons 
brisés, amoindris, nlais toujours éclatants de sa 


1. I Cor., cap. XIII, v. 8. 
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gloire et de sa science: c'est assez de causes, ce file 
senlble, pour expliquer Ie pllénomène de "la vision 
prophétique. D'autre part, la connaissance du pro- 
phète et la connaissance du bienheureux ne peuvent 
différer d'objet et de résultat, si elles ont toutes deux 
une mêlne cause: la révélation de l'essence divine 
ne se partage pas; l' essence divine est vue ou elle 
n'est pas vue. Dire que les prophètes la contemplent, 
non pas en tant qu'elle est l'objet de la béatitude 
éternelle, mais In tant qu'elle contient les raisons 
des événenlents futurs, c'est vouloir diviser l'iadi vi- 
sible. Dieu est 1'objet de ]a béatitude éternelle par 
son essence même, et, son essence étant substantiel- 
lenlent la raison de toutes chases, on ne pent voir la 
raison des choses, soit présentes, soit futures, sans 
voir l'essence Inême de Dieu, sans passer, par consé- 
quent, de l' état de voyageur, de pèlerin sur cette 
terre, à l'état d'holllme fixé dans son ternle suprême, 
. sans arriveI', bien que l'universel écueil de la ITJort 
n 'ait pas été franchi, au port de l'inamissible félicité. 
Dût-on séparer, par un acte idéal, la raison des 
chases de l'essence qui les contient, on n'échappe- 
rait pas à cette difficulté; car, voir en Dieu la raison 
des choses, c'est le voir dans ses rapports avec les 
créatures. Or, cette vision de Dieu lui-mêlne, Üans 
ses rapports avec les créatures, est postérieure et 
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dépendante, relativement à la vision de l'essence 
divine, objet de la béatituùe éternelle, comme la 
,ision des objets dans un miroir est postérieure et 
dépendante, relativenlent à la vision du miroir lui- 
nlême. La première chose qui tonlbe sous nos yeux, 
quand nous cherchons notre inlage dans une sur- 
face polie qui nous la renvoie, c'est la surface elle- 
filênle ; ainsi, la prenlière chose qui se présente aux 
regards de l'intelligence humaine, quand elle cher- 
che la raison des ciloses dans l'essence divine, c'est 
l'essence divine elle-mênle. II est done inlpossible 
de distinguer la vision prophétique de la vision 
béatifique, si l'on prétend que les prophètes voient 
l'avenir dans l'essence de Dieu. 
Cette in) possibilité, l\lessieurs, nous force de re- 
caurir à certaines ressemblances, figures, représen- 
tations, formes intelligibles que Dieu inonde de ses 
cIartés et qui deviennent ainsi Ie moyen de la vision 
prophétique, ce qui n'empêche pas cette vision d'être 
appelée divine, parce que l'esprit, soudainement 
éclairé, remonte, par un lTIOUVement spontané, vel's 
la source de toute lumière, et fait lui-lnême la ré- 
duction des apparitions qui l'instruisent dans 1'0111- 
niscience de Dieu. C'est plulôt cette illumination de 
l'e
prit hun1ain, par des inlages et des espèces, qu'il 
faut appeler Ie nliroir de l'éternité, que l'essencc di- 
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vine elle-nlême: car l'essence di vine représe nte les 
clloses par voie de causalité et d'exemplarité, c'est- 
. 
à-dirc en tant qu'elle en est Ie principe et Ie type 
éternels; mais eUe n'en reçoit pas les images pour 
les réfléchir comme un miroir, ce qui serait un acte 
imparfait, tandis que la lumière prophétique est. un 
milieu dans lequel se dressent, pour arri ver jusqu 'A 
nous, les vérités cachées dans Ie sein de Dieu. C'est 
done Ie véritable miroir de l'éternité, représentant 
la prescience de Celui qui, dans l'éternité, vait tout 
présen tiellemen t : Speculum æternitatis, quasi repræ- 
sentans Dei præscientia1n, qui in sua æternitate omnia 
præsentialiter videt 1. 
Cette supposition, que Ie prophète voit l'avenir 
dans ressence divine, étant écartée, il nous est facile 
de délerminer l'étendue et la durée de la révéla- 
tion prophétique. Elle est essentiellenlent linlitée 
aux figures que Dieu adapte lui-mênle à tels ou 
tels événements, bien loin qu'elle contienne toute la 
science de !'avenir. L'histoire, composée des actea 
di visés de la liberté hunlaine, n'a de connexion 
que dans la science infinie de Dieu; c' est le prin- 
cipe conlnlun qui fond ensenlble toutes les épo... 
qucs et en consti.tue la magnifique unité. 11 fau. 


t. Summ. Theol., 2. 2. p., quæst. 113) art. I, c 


II. - 3 
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drait voir clairement ce principe et en découvrir 
tante la puissance, pour connaître ce qu'il contient. 
l\Jais, s'il se cache, il n'est nullenlent nécessaire que 
les vérités qui en dépendent descendent toutes en- 
semble dans l'intelligence hUlnaine. L'une après 
l'autre, ciles peuvent faire leur apparition, ponssées 
par ]a vérité première qui les couvre d'un lète.. 
filent, au nloyen duquel nOllS les distinguons entre 
elles I. 
Lintitée quant à son étendue,la vision prophélique 
est encore lilI1Îtée quant à sa durée. Nous venous 
ùe Ie voir: ce n'est pas Dieu, principe et raison des 
choses, qui se camnlunique à l'intelligence des pro.. 
phèlea; c' est une forme créée qui descend vers eux, 
-et leur représente individuellement les choscs se- 
crètes qu'ils doivent connaître. La lumière éternelle 
ne denleure done pas en eux t COlTIme une forme 

 permanente et parfaite, ni ne constitue dans leur âlue, 
par de continuels épanchen1ents, une habitude qui 
ne convient qu'aux enfants de Ja patrie céleste. C'est 
un éclair qui passe et fend les ombres des vastes abi- 
rues OÙ sont ensevelis les temps fulurs. I.Æs faits n'y 
apparaissent qu'un nl0111ent, conllne les fantõmes 
qu'éclairent, dans une nuit d'orage, les 1lllllières 


t. SunHn. Tileol., 2. 2. p., quæst. t71, art. t, c. 
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rapiùes que ùégorgent sur la terre les nuages tour- 
nlentés par Ies convulsions de la foudre. Quand IE 
prophète a vu ce qu'il doit voir, c"est assez; les té.. 
nèbres de l'avenir rentrent dans leur silence et leut 
ilnnlobilité. Pourquoi seraient-elles troublées da- 
vantage'? Dietl a atteint son but. Ce n'est pas préci- 
sément pour élever un honlnle qu'ille choisit et le 
remplit d'une nlystérieuse science, nlais pour avertir, 
instruire et consoler son peu pIe. La permanence de 
l'illumination prophétique n'est aucunement néces- 
saire en ce cas: il suffit qu'elle traverse prompte- 
mentl'esprit humain et Iui apprenne ce qu'il doit 
savoir; après quoi l'homlne rentre dans la condition 
des autres hommes. S'il garde Ie nom de pro- 
phète, c'est en mémoire de ce qui s'est accompli en 
lui et des oracles tombés de sa bouche dans l'his- 
toire de l'humanité; si on Ie révère, c'est conUl1e 
un sanctuaire où Dieu ainle à faire ses appari- 
tions 1. 
l\Iessieurs, ces explications nous meltent à raise, 
et nons permettent d'étudier l'action de Dieu dans 
la lnission prophétique. II intervient extraordinaire- 
ment; cependant, il ne fait pas sortir l'homQle de 
son état actucl, qui est l'état de vision nlédiate, pour 


t. SUI1Hn. Theol" 2. 2. p., quæst. 171, art. 2, c. 



40 i.:IEU DANS LA l\HSSION pnOrIll
TIQUE 


. Ie faire passer à l'élat de transfornlation fin
le, où 
l' on vait inlnlédiatement les chases divines; mais il 
agit sur ses facnltés présentes et selon Ie mode de 
recevoir de ces facultés. 


II 


L'homme peut recevair les communications de 
Dieu de trois manières : dans son intelligence, dans 
son imagination, dans ses sens I. Dans l'intelligence, 
la lumière éternelle descend silencieuse et discrète. 
Elle éveille un instinct mystérieux, au bien eUe se 
projette sur les parois où s'agite la foule tumul- 
tueuse de nos idées. 
lieux éclairées, elles se révèlent 
sans onlbre; l'esprit en vait comme Ie fond et pro" 
nonce des jugernents tout inlprégnés de la sagesse 
du Très-Haut. Dans rintelligcnce, l'idée ton1be du 
ciel, vêtue, par Dieu lui-même, de ses forn1es intel- 
ligibles et toute prêle à se traduire par la parole. 
Semblable au maitre qui enseigne à son disciple une 
vérité qu'il ignore ou lui apprend les faits de l'his- 
toire, Dieu enseigne à ses prophètes les vérités qll'il 
lui plait de communiquer aux homnles, et leur ap- 

 \ ' 5 SI: 
 
(. ..." 
t. Summ. Theol.
2
 -æ . i73, art. 2 et art. 3" c. 
(\..;' LIBRARY :;0 
\ ú> ""'( 
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prend l'histoire des siècles futurs, SOllS la forme pure 
de l'idée; à cette différence, pourtant, que Ie maître 
parle à l'oreille de son disciple et ne se met que n1é.. 
diatement en rapport avec son âme, tandis que 
\ l'Esprit de Dieu, qui atteint fortement et suavement 
les confins de tous les mondes, touche immédiate 4 
ment l'esprit humain, entre dans ses plus intimes 
profondenrs et lui inspire ce qu'il vent. L'âme de 
l'honlme devient, afors, nne harpe docile qui s'aban- 
donne aux doigts de la di vine sagesse, et fait en- 
tendre d'admirables sons, de célestes harn1onies. 
EUe chante les noms glorieux des rois et des con- 
quérants qui ne sont pas nés encore; eUe chante les 
fléaux de Dieu, les guerres impitoyaJ)les; la chute 
des empires, les funérailles des peuples; l'escla- 
vage des nations; les douleurs de l'exil; les con- 
solantes promesses; le retour dans la patrie; de 
joyeux avènements, des jours prospères, la paix de 
l'univers, un règne bienheureux qui n'aura pas de 
fin. Ceux qui l'entendent, arrachés aux préoccupa- 
tions et aux sollicitudes du temps et du nlonde pré- 
sents, se jettent, tout énlus et tout palpitants, dans 
d'autres tenlps et d'autres mondes. Voilà, Messieurs, 
Ie premier phénomène de la mission prophétique, 
que les théologiens ont appelé l'illustration de l'âlne: 
illustratio mentis; l'inspiration, phénomène dont la 
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contrefaçon était connue chez le

 païens sous Ie 
non1 de mens dirinior. 
C'est l'inspiration qui produitl'instinct prophéti- 
que, état imparfait et en quelque sorte rumenditaire 
dans l'ordre des co
munications divines. L'homme 
: est elnporté par un mouvement intérieur dont il ne 
'peut se rendre conlpte : il agit sans savoir si c'est 
í Dieu qui Ie mène; il parle comme un sage, mais il 
ignore que sa sagesse vient d'en haut. Ainsi, l'Esprit 
de Dieu se pr
cipite sur Samson: Ie géant, trahi et 
enchaîné par ceux-Ià mêmes que sa force protège, 
écarte les bras, << et voilà que ses liens se brisen t et 
se dissipent, comnle éclatent et se consument les 
ùois sees aux ardeurs d'un feu violent 1; )) glorieux 
symbole et vivante prolnesse de la toute-puissance 
dont Dieu veut faire usage contre les ennemis de 
son peuple. Jérémie quitte, en pleurant, sa demeure, 
[es épaules courbées so us un joug et les bras char- 
gés de chaines : c'est l'instinct prophétique qui 
l'emporte à travers les rues de Jérusalem, dont ses 
hunliliations annoncent Ie prochain esclavage. Caï. 
phe prononce, devant Ie Sanhédrin, cette sinistre 
parole: << 11 faut qu'un homme menre pour le pcu- 


i. Irruit Spiritus Domini in eum, et sicut solent, ad ardo- 
rem Jgnis, ligna consumi, ita et vincula, quibus ligatus erat, 
]issipata sunt et soluta. (J udic., cap. xv, v. 14.) 
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pIe, et non pas que la nation périsse. >> II croyait 
ne servir que sa haine; mais, dit l'Évangéliste, (( il 
ne parla pas de lui-nlême, il prophétisa t. )) 
C'est l'inspiration qui dicte à des llommes igno- 
rants 
t inl1abiles de nlerveilleuses réponses aux 
questions les plus imprévues. Jésus-Christ l'a pro- 
11lise à ses apôtres, en ces ternles : (( Quand vous 
serez Ii vrés aux tribunaux, ne pensez pas à ce que 
VOllS devez dire ni à la manière dont vous Ie direz. 
En cette heure suprênle, on vous donnera vos paro.. 
lese V ous ne parlerez pas, vous; 111ais 1 'esprit de volre 
Père parlera en vous !. }) 
C'est l'inspÍration qui révèle le n
ystère des signes, 
jusqu'alors impénétrables, et conduit le j ugement 
prophétique. Un pécl1eur, un infâme, a été visité 
pendant son sommeil ou au milieu d'un orgie, par 
les visions du Seigneur. 11 sent bien qu'il y a des 
avertissements et des menaces suspend us sur sa tête; 
son âme est dans l'angoisse; nlais il ne comprend 
pas les secrets de l'Éternel. Illui flut un voyant. Le 
voici : c'cst Joseph, miraculeusement sorti d'un ca.. 


i. Expedit vobis ut unus morÍatur homo pro populo, et 
non tola gens pereat... hoc autem a semetipso non dixit, 
sed... prophetavit. (Joan., cap. XI, v. 50, 51.) 
2. Cum autem tradent vos, nolite cogi tare quomodo aut 
quid loquarnini. Dabitur enÌm vobis in illa hora quid loqua. 
mini. Non enim vos estis qui loquimini; sed Spiritus Patris 
vestri qui loquitur in vobis. (Matth., cap. x, v. 1.9, '2.0.) 
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chot, qui explique au Pharaon le songe dans lequel 
Ie Seigneur a symbolisé l'abondance et Ia fanline; 
qui réjouiront et désoleront, l'une après l'autre, la 
terre d'Égypte t. C'est DanieJ, qui rappelle à Nabu- 
chodonosor sa vision oubliée, et lui raconte la so- 
lennelle histoire des empires de la terre, finalelllcnt 
broyés par Ie royaume de Dieu, comnle fut broyée, 
par la pierre tombée des montagnes, la statue d'or, 
d'argent, d'airain et d'argile, dont Ie port sublime 
et l'aspect terrible effrayaient Ie grand roi 2. C'est 
Daniel encore, qui, debout dans la salle du festin 
où Balthasar profane les vases sacrés de Jérusalem, 
explique à rim pie les mots flamboyants qu'une main 
in conn ue a écrits sur la muraille de son palais: 
- ltlane .e Dieu a compté les jours de ton enlpire; 
ils sont pleins. Thecel: Tu as été mis dans la balance, 
et tu n'avais pas Ie poidse Phares: Ton royaume est 
déjà divisé, et va devenir la pâture des l\Ièdes et des 
Perses 3 e - lei, la prophétie se divise. Le pécheur 
aveuglé n'en voit que la surface et les contours; 
mais le juste entre, avec l'Esprit-Saint, jusqu'en ses 
di vines profondeurs. 
Enfin, l'tlessieurs, l'inspiration produit tout oracle 


L Gen., cap. XLI. 
20 Daniel, cap. II. 
3. llJid.. cap. V. 
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que Ie prophète lui-mênle attribue à l'invasion de 
l'Esprit-Saint dans son âme. L'Esprit du Seigneur 
est entré en moi, s'écrie-t-il : Ingressus est in ?ne 
Spiritus Domini. 11 est entré, et son action féconde 
se manifeste par un double phénomène. Le pro.. 
phète parle; mais il emprunte Iui-même à son 
idiome materneIIes mots dont il doit se servir pour 
traduire les idées divines qui se pressent en son es- 
prit. Si son langage est sublime, ille doit à son gé- 
nie, non moins qu'aux vigoureuses et éloquentes 
provocations des vérités mystérieuses que Dieu lui 
révèle; en quelque endroit, cependant, les faiblesses 
de sa nature se trahissellt, parce que l'illumination 
est encore imparfaite. l'rIais, si l'esprit divi
 remonte 
dtl cæur qu'i1 ren1plit, jusqu'aux lèvres qu'il agi te, 
Ie prophè
e parle, et, alors, sa parole est celIe même 
que Dieu lui inspire, selon ce qui est dit au livre 
des NOlllbres : << Je placerai ma parole dans la bou- 
che de n10n prophète : Et ponam verba mea in ore 
ejus t. )) Valls ne pouvez rien attendre de plus grand, 
de plus fort, de plus lllerveilleux, de plus parfait, 
parce que Dieu est en tout: c'est Ie sommet de l'or- 
dre prophétique. 
De ce sommet glorieux, Dieu descend dans la ré- 


t. Exod., cap. IV, v. {5. 


3. 
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giOI1 des fantôllleS et des iOlat;eS, afin de se nlettre 
mieux en rapport avec notre nature. Aux forfiles 
in telligibles, il substitue des figures parlantes qui se 
dressent dans l'imagination du prophète, et repré- 
sentent ou syolbolisent les événements de l'a venire 
Nous avons donné aux plus frêles créatures un 
langage révélateur. Les fleurs charmantes qui ré- \ 
iou issent nos sens par leurs formes, leurs couleurs, 
leurs parfums, racontent à cette vive et aimable folIe 
du logis, dont les rêves nons sont toujours chers, 
mille gracieux et tOllchants mystères. Ce que VallS 
êtes, ce que vous pensez, ce que vallS sen tez, vallS 
pouvez Ie dire dans nne corbeille de ces chastcs 
sæurs que votre fi1ain a cueillies sur les buissons et 
dans la prairie: innocence, candeur, 111odestie, re- 
cueillement, ainour, fidélité, tristesse, chagrin, dou- 
leur inconsolable, vos vertus, vos manx, et vos vices 
aussi, les fleurs diseot tout cela à qui sait les com- 
prendre. Si vous aimez que la nature vons parle, 
pourquoi Dieu ne lui ferait-il pas des emprnnts? 
. 
Sans déplacer ses créatures, il pent évoquer en lui 
leurs inlages et lese faire pénétrer en ce lieu discret 
où eUes altendent les lumières de l'intelligence. II 
'entre d'autorité dans le sanctuaire des idées: qui 
done pourrait lui fernler les partes de l'inlagination 
et l'empêcher de substituer, aux visions vulgaires 
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dont se repaît la 111émoire, des visions plus relevées; 
aux figures qui nous rappellent Ie passé, des figures 
qui nous annoncent l'avenir? Dieu nous a avertis, 
l\lessieurs, tenons-nous prêts : (( S'il lui plait de 
choisir parnli nous un prophète, il lni apparaîtra 
dans une vision: Si quis (uerit inter vos propheta Do". 
'tnini, in visione appa;.ebo ei 1. )) 
Voici la unit; Ia nnit, nlère des épouvantements 
et des mystères. Toutes les voix du monde se taisent, 
et rhomnle oublie, dans les bras du sommcil, son 
tra vail, ses doulenrs, ses joies, ses plaisirs. La vision 
descend des cieux, sons 1<;,- forme d'un songe dont Ie 
sou venir ne pourra s'effacer au réveil, et qui, s'il n'a 
étê expliqué à l'heu re où il est venu, laissera dans 
l'ânle une mortelle inquiétnde, jusqu'à ce que Ie 
prophète ait prononcé le jugelnent de Dieu. Les 
rois anxieux demanderont un ,'oyant, et Eliphas le 
1'hémanite racontera à son vieil ami Job un admino 
rable et affreux secret: (( Éconte. Une parole mysté- 
ricuse m'a été dite, et mon oreille en a entendu Ie 
f'rénlissenlent. C'était pendant l'horreur d'une vi- 
sion de nnit, quand Ie somn1eil s'est enlparé de tous 
"les homnles. La peur m'a saisi, et puis Ie tren1ble- 
ß1ent, et tous mes os étaient épouvantés. Lorsque 


1. Num., cap. XII, v. G. 
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I'Esprit a passé delant nloi, tous 1 
s (oils de fila 
chair se sont dressé5 d'horreur. Quelqu'l1ll était de- 
bout, dont je ne connaissais r as Ie visage; son 
image est encore de\"ant mes yeux, et j'ai entendu 
sa voix comme un léger souffle 1. )) 
Cependant, Dieu n 'attend pas toujours que l' homme, 
enchaîné par Ie somn1eil, ne puis
e plus résister à 
la visite des fantônles. Pendant Ie jour, quand Ia 
nature est pleine de lumière et de bruit, Ie prophète 
voit les visions d u Seigneur. Les choses extérieures 
n'ont pas Ie pouvoir de Ie distraire, et, sans que ses 
paupières s'abaissent, sans que ]a nature cesse de lui 
être présente, il contem pIe les lointains des tenlps. 

Iais, si son âme trop faible pouvait être troublée par 
Ie spectacle des créatures, et confondre les visions 
du lllonde qui l'entoure avec celles du monde où 
Dieu l'appelle, alors une n1ain toute-puissante Ie 
saisit. II en ressent les fortes étreintes; ses sens 
lui échappent au monlent où il s'écrie : (( La main 
du Seigneur s'est faite sur moi : Facta est 1nanus Do.. 
mini super '1ne. )) Approchez-vous de lui, il ne vous 
"oit pas; parlez-lui, il ne vous entend pas. Son corps 
est prosterné ou debout près de vaus; mais son ânle 
ravie est partie pour d'au(rcs tenlpS et d'autres lieux. 


1. Job., cap. IV, v. 12-16. 
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Elle précède d'un siècle l'époque qui mesure votre 
vie; elle flotte sur la mer désolée, et elle éco.ute les 
hurlements plaintifs des navires qui cherchent la 
grande Tyr, que Ie Seigneur a visitée dans sa colère; 
elle entre à Babylone, avec les 
Ièdes et les Perses, 
par Ie lit desséché de l'Euphrate. Tout à l'heure, 
vaus l'entendrez vous raconter ses visions, et vous 
en serez étonnés; mais combien plus si elle chante 
les merveilles des cieux, où Ie bras du Seigneur l'a 
ernportée! (( J'ai vu Ie Seigneur assis sur lln trône 
sublime) et ce qui était SallS ]ui remplissait Ie temple. 
Les séraphins se tenaien t debout et volaient au.. 
tour de sa majesté sainte... De run à l'autre, ils 
se renvoyaient Ie sacré cantique : Saint, saint, saint 
est Ie Seigneur des armées; la terre est pleine de 
sa gloire. Par ces cris, les portes des cieux furent 
ébranlées sur leurs gonds, et Ia sainte den1eure se 
remplit de fumée. Je ne voyais plus, et je dis: - 
Malheur à moi, qui me suis tn. J'aurais dû chanter 
avec tes anges, ô Dieu; mais je suis un homme aux 
lèvres impures, et j'habite au milieu d'un peuple 
dont la bouche est souillée comme Ia mienne. - Et 
pourtant, de n1CS yeux j'ai vu Ie Roi des rois, Ie Sei- 
gneur des armées. Alors, un des séraphins vola vel'S 
moi; il tcnait à la main un charbon qu'il avait dé- 
robé au feu de l'autel. II l'approcha de ma bouche 
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et dit : - J'ai touché tes lèvres; ton iniquité est en- 
levée; ton péché est purifié. - Aussitôt, j'entendis )a 
voix du Seigneur qui disait: - Qui enverrai-je, et 
qui viendra avec nous'? - Et je répondis: - l\lc 
voici. Envoie-lTIoi, ô Dieu. - Et le Seigneur: - Va, 
et parle à ce peuple t. . 
l\Iessieurs, ce ravissement d'!saÏe vons indique que, 
dans la vision imaginaire, comn1e dans la vision 
intellectuelle, il y a des degrés admirablenlent su- 
bordonnés les uns aux autres : dans les états, Ie ra- 
vissen1ent est plus digne que Ia veille, la veille plus 
digne que Ie sommeil; dans les 8ignes, les repré- 
sentations l'emportent sur les sYJnboIes; dans les 
apparitions, l'homme cède Ie pas aux anges, les an- 
ges à Dieu, leur maître. l\Iais ravissement, yeHle, 
sonloleil, représentations, symboles, figures humai- 
nes, angéliques et divines, no us révèlent ensell1ble 
la prodigieuse fécondité et variété d'action de l'au- 
teur des prophéties -. 
Je n'ai pas encore tout dit, cependant. Afin que 
rien dans la nature hunlaine n'échappe aux hon- 
neurs de la mission prophétique, Dieu veut que nos 
sens entrent en communication avec lui, par des 
. apparitions et des signes extérieurs; et, conl me pour 


i. Isai., cap. VI, v. 1-9. 
2. SU1Jun. Theol., 2. 2. p., qnæst. 174, art. 3, c. 
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suivre dans ses rapports surnaturels avec l'hunlanilé 
une loi de progrès, c'est à l'origin
 qu'il multiplie 
les théophanies et les apparitions angéliques, signes 
inférieurs aux visions dont nous venons de parler. 
11 se revêtait lui-mênle d'une fornle visible, il se 
faisait entendre dans la nuée, dans la flanl1ne, et 
par la bouche des corps fantastiques qu'il emprun- 
tait a ux subliIes vapeurs de l'atn1osphère. Les anges 
qui vivent dans Ie voisinage de sa gloire, les anges 
que l'Écriture appelle les ministres de ses saintes 
, 
volontés, et dont il se sert comme de causes secondes 
pour atteindre aux confins de la création, les anges 
descendaient souvent du cieI, et, sous une fornle 
humaine, iis vivaient, en quelque sorte, dans la 
fanliliarité des premiers palriarches. Abrahalll leur 
donnait l'hospitalité et les appelait Seigneurs, et 
eux annonçaient à Abrahan1 Ia ruine de SOd0111e, Ie 
miracle qui devait réjouir sa vieillesse en nlettant 
un terme à la stérilité de Sara, la multiplication de 
sa race. lIs 111archaient devant Ie vieil Éliézer, et lui 
montraient la vierge que devait épouser Ie fils de 
son seigneur. lIs consolaient, par des promesses, la 
fugitive Agar. lis luttaient contre Jacob, et lui révé- 
laient la force du peuple dont il serait Ie père. 
C'était une- croyance traditionnelle en IsraëI que 
Dieu, aux moments critiques de la vie de son pen- 
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pie, envoyait un ange pour préparer et les biens et 
les maux. l\Ioïse, qui nous raconte naïvement ces 
commencements des âges prophétiques, et que Ie 
Seigneur appelle quelque part Ie plus grand des pro- 
phètes, Moïse passa par toutes Ies phases des com- 
. m unications divines. 11 vit, dans Ie buisson d u dé- 
sert et sur les sommets d u Sinai, des signes merveil- 
Ieux de la gloire de Jéhovah, et, (( lorsqu'il entrait 
dans Ie tabernacle pour consulter l'oracle, il enten- 
dait sortir du propitiatoire placé sur l'arche d'al- 
liance, entre les deux chérubins, une voix qui lui 
parlait: Cum ingrederetur tabernaculunt fæ , de1'1ís ut 
consule1'1et oraculum, audiebat voCel1t loquenti.s ad se de 
p1"opitiato 1 '1io, quod est supel'1 arcan
 testi1nunii, inter 
duo che1'1ubint 1. )) 
Je pourrais, l\fessieurs, citer un plus grand nombre 
d' exempIes; mais c'est assez. V ous voyez que Dieu ne 
nlanque pas de moyens pour se communiquer pro- 
phétiquement. Toute la nature humaine ouvre ses 
portes devant lui, et il entre comnle illui plait, s'ar- 
rêtant où il veut, à Ia surface ou dans les profon- 
deurs, mesurant sa lumière seion les tenlps, les lieux 
et les honlmes; toujours grand, toujours puissant, 
toujours sage, mais, surtout, toujours bon; oui, tou- 


1. Num., cap. VII, v. 89. 


. 
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\ jours bon; je tiens à faire ceUe dernière renlarqne, 
: avec ceux qui ont étudié l'action de Dieu dans la mis- 
t 
! 
I sion prophétique. Entre tous les moyens qu'il em- 
ploie, il ne choisit pas d 'habitude ceux qui lui font 
Ie plus d'honneur par leur splendeur et leur souve- 
raineté, mais cecx qui conviennent Ie mieux aux 
générations auxquelles s'adressent les oracles, ainsi 
qu'aux instincts généraux de l'humanité. Nous per- 
dons facilement Ie souvenir des idées et des faits qui 
se présentent à notre esprit nus et dépouillés de toute 
figure; Inais les tableaux qui frappent l'imagination 
y laissent des traces ineffaçables, qui nous charment 
encore, lors mên1e que les derniers souffles de notre 
mémoire ne sont plus assez forts pour les ressusciter 
tout entiers. Le peuple, surtout, aime les images) 
et plus encore lorsqu'il vit sous Ie ciel resplendis- 
sant des pays orientaux, près de l'hnn1ensité du dé- 
sert, sur nne terre féconde et variée où tout vient 
comme sans effort; lorsque son âme, constaillmen
 
qssaillie par les grandioses beautés de Ia nature) 
est toujours prêle à rêver. Si c' est nne faiblesse, Dieu 
l'a prise en pitié, puisqu'il a eOlployé, comme 
moyen prophétique, la vision imaginaire, plus fré- 
quen1ment que les autres visions. Veut-il représen.. 
ter Ie crime de son peup Ie? c'est une vigne rebelle, 
tendrement culti vée, qui ne donne à son planteur quc 
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des fruits amers et sans vertu; c'est une fenlnle Íu- 
fidèle qui trahit, en de viles débauches, Ie meilleur, 
Ie plus aimable, le plus saint des époux. Vent-il an- 
noncer Ie châtiment de JérusaIem, son incendie et 
les tribulations de ses enfan ts1 c'est une chaudière 
enflammée, c'est un animal courbé sous Ie joug, 
c'est nne fiUe déshonorée qui pleure sa honte. Vent- 
il promettre des temps heureux'! une tige s'échappe 
de la souche de Jessé, et une fleur s'ouvre; l'Es- 
prit du Seigneur descend dans sa coupe virginale, 
et la remplit de ses dons. Le désert se réjouit, la 
solitude tressaille et fleurit comme Ie lis, Ie Liban et 
Ie Carolel se préparent à voir la gloire de Dieu. Le 
loup vient habiter près de l'agneau, Ie léopard au 
Dlilieu des chèvres timides; ]a génisse et l'ours pais- 
sent enseolble, leurs petits reposent au même en- 
droit; Ie lion demande au ]Jænf à manger dans sa 
crèche, et c'est un enfant, un petit enfant, qui les con- 
duit et le
 gouverne. Entre l'opprobre et la gloire, 
la douleur et la joie, fan t- il peindre la résurrection 
du peuple? Écoutez Ézéchiel. Rien n'est plus nlagni- 
fique l1i plus saisissant : 
(( La main de Dieu est tOlnbée sur moi, m'a en1- 
porté conlme Ie voulait Ie Seigneur, m'a laissé au 
Dlilieu d'un champ, et nl'cn a fait faire Ie tOUf. Ce 
charnp était plein d'ossenlents. 11 j en avait beau- 
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coup, beaucoup sur ]a terre l1ue, et ils étaient en- 
tièrement desséchés. Une voix se mit à crier: - 
Fils de rhomme, penses-lu que ces ossements vi- 
vent? - Et je dis : Seigneur Dietl, tn sais bien que 
non. - Eh bien! prophélise sur ces ossenlents, et 
dis-Ieur: Os arides, écoutez la parole du Seigneur 0 
V oici ce qu'il VOllS dit : Je vais Caire entrer en vous 
mon souffle, et vous vivrez. Je vous donnerai des 
nerfs, et par-dessus je ferai croitre des chairs, et 
par-dessus j'étendrai une peau. C'est alors que mon 
esprit viendra, et vous vivrez, et VOllS saurez que je 
suis Ie Seigneur. - Je file mis done à prophétiser 
conl111e Dieu me l'avait con1mandé. Et voilà qu'à 
llla parole il se fit un grand bruit et uur. grande 
comnlotion; les os s'approchèrent des os, et se nli- 
ren t cllacun dans leur jointur
. Et j'ai vu pousser 
les nerfs, croître les chairs, et, par-desslls, s'étendre 
la peau; mais ils n'avaient pas l'esprit de vie. Et Ia 
voix file dit : - Appelle l'esprit, Fils de l'honll1le l 
appelle l'esprit, et dis-Iui : V oici Ia parole de Dieu. 
Des quatre vents du ciel, viens, ð esprit, viens, souf- 
fle sur ces morts, et qu'ils revivent. - Et j'ai pro- 
phétisé. Et I 'esprit entra dans les ossements, et ils se 
mirent à vivre, se tenant sur leurs pieds comme une 
grande, grande, grande armée. Alors la voix : - 
Fils de l'honlme, toos ces ossenlents, c'est la maison 
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d'Isra
1. lIs disent là-bas : Nos os sont desséchés, 
notre espérance est flétrie, car nous avons été coupés 
de la tige. l\lais prophétise, et dis-Ieur: Voici com- 
men t parle Ie Seigneur Dieu. Je te retirerai de tes 
sépulcres, ð mon peuple, et je te ramènerai dans la 
terre d'!sraël; et tu sauras, alors, que je suis Ie Sei- 
gneur. 0 mon peuple! oui, oui, je t'en verrai mon 
esprit, et tu vivras. Je te ferai reposer sur la terre 
qui est à toi, et tu sauras que ce que j'ai dit, je I'ai 
fait, moi, Ie Seigneur Dieu t. )) l\fessieurs, quelle 
profonde impression devait produire, sur des ima- 
ginations orientales, une vision prophétique expri- 
mée en termes si énergiques et si grands I Nalls ne 
sommes pas des Orientaux, et, pourtant, s'il arrivait 
qu'après de longs revers notr
 gloire s'obscurcît ; si, 
vaincus par I'Europe, nous devions être condan1nés 
à un douloureux et méprisable esclavage, comme 
nous écouterions un homme, aussi puissant en æu- 
vres qu'en paroles, qui viendrait nous dire ce qU'Ézé- 
chiel disait à la n1aison d'Israël : - Os arides, écoutez 
la parole de Dieu, Ossa arida, audile verbum Dei... 
Peuple d'esclaves, je vais ouvrir les tom beaux et les 
fosses, où la main des étrangers et des oppresseurs te 
retient captif, et bientôt tu pourras respirer, à pleine 


1. Ezech., cap. xxxv.u, v. 1-14. 
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poitrine, l'air de la liberté! - De notre cæur meur.. 
tri s'échapperait un cri d'actions de grâces; nOllS 
sentirions se réveiller, avec nos espérances flétries
 
les sentiments généreux qui font les peuples immor- 
teIs, et la vision du propÐète serait écrite en lettre
 
d'or au frontispice de notre nouvelle histoirea 
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DU CONCOURS DE L'HOMl\IE DANS LA MISSION 
PROPHÉTIQUE 


r.Iessieurs, 
Le premier terme de la mission prophétique, c'est 
Dieu.,lnfiniment riche de sa propre science, il pen t 
la répandre sur tout esprit créé, dans la mesure qui 
lui plait, et seion les aptitudes particulières de ceux 
à qui il veut bien se communiquer. NOllS avons 
étudié son action sur l'intelligellce, l'imagination et 
les sens; maintenant nons devons considérer le se- 
cond terme de la mission prophétique : l'homme et 
son concours. 
Ii est certain que Dieu lui-même edt pu se revê- 
tir publiquemenl d
une forme sensible, couvrir ses 
épaules du manteau lumilleux de sa gloire, parcou- 
rir Ie n10nde sur un char de triomphe, semant au- 
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tour de lui les menaces et les pr0111eSSeS, la con- 
sternation et l'espérance, et montrant du doigt à 
l'hnnlanité, étonnée d 'un si grand spectacle, les 
perspectives de l'avenir. A défaut d'une pareille fa- 
veur, il eût pu choisir encore, dans les hiérarchies 
célestes, quelques-nns des esprits dociles qui jamais 
ne résistent à ses volontés saintes, leur donner pour 
un temps, avec Ie caractère sacré d'envoyés, Ie pou- 
voir de se manifester aux h0111meS et de les instruire, 
sans qu'il fût jamais possible aux hommes de racon- 
ter leur origine ni de s'inscrire en faux contre leurs 
révélations.l\Iais Dieu n'a pas fait cela, si ce n 'est par 
accident : les théophanies et les apparitions angéli- 
ques n'ont ell pour but que d'instruire des individus 
et de préparer un ministère populaire. Générale- 
ment, il choisit dans notre fanlille les hérauts de sa 
colère et de sa miséricorde, de son Christ et de son 
!Église; et, quand lui-mêlne il se croit oJJligé d'inter- 
'Venir personnellelnent au Inilieu des telnps, pour 
accolnplir les oracles du passé et confirmer les pro- 
messes de l'éternel avenir, il couvre comme d'un 
nuage sa rnajesté sacrée; sa chair fragile et IDortelle 
combat, par ses abaissements, Ie prestige de ses æu- 
vres sublimes. Pourquoi cela, l\Iessieurs'l Pourql1oi 
Dieu n'a-t-il pas employé, entre tous les moyens 
de parvcnir à ses tins adorables, celui qui nous 
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senlble Ie plus st1r et Ie plus efficace? C'est la ques- 
tion que s'adresse notre foi, affligée du spectacle des 
résistances de l'esprit 11umain, question à laquelle 
nous ne répondons sou vent que par des désirs témé.. 
raires. Mais, si nous connaissions la profonde sagesslJ 
des desseins providentiels J nous n'aurions sur les 
lèvres que des bénédictions et des actions de grâces. 
Dieu est Ie maître} et cependant, disent les saintes 
Lettres, il nous traile avec révérence. Ce qu'il pour- 
rait arracher violemment, il ne vent l'obtenir que 
par des délicatesses et des égards, au milieu desquels 
nous nous sentons vivre librement et porter avec 
110nneur la responsabilité de nos actes. Se montrer 
lui-même dans tout l'éclat de sa gloire, c'était nous 
écraser; envoyer des anges dont les apparitions sou.. 
daines, la vie étrange, Ie ministère public, fussent 
demeurés un inexplicable mystère, c'était exercer 
sur notre faiblesse une trop vive séduction. II a done 
pris des hommes et les a faits prophètes : des hom- 
mes, afin que l'humanité tout entière, élevée en leur 
personne jusqu'aux splendeurs de la mission pro- 
phétique, reçût dans leur âlne comme les arrhes 
de la vision céleste; des hommes, afin que 1'11uma- 
nité, considérant d'un côté les onlbres et les misères 
d'une nature mortelle, d'un autre cðté les signes 
merveilleux dtune nlission divine, pût r.boisÏ1' entre 
II. - 4 
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.Ia fausse magnanimité d'une lutte, ou les abaisse., 
lllents vrain1ent glorieux de la foi. Ne reprochoÍ1s 
! 
point à Dieu l'imperfection de ses moyens; ce qu'il 
fait est bien fait. II se communique prophétique... 
ment à l'homme, en agissant sur ses facultés; voyons 
comment l'homme répond aux communications pro- 
phétiques, c'est-à-dire comment il s'y prépare, com- 
ment illes manifeste. 


I 


Seion Ie langage de la théologie, ,la com n1 unica- 
tion prophétique est une grâce gratuitement donnée, 
gratia gr'atis data. Comme Dieu peut disposer un 
sujel à ce qu'il se propose d'opérer en lui, par des 
préparations successi Yes, conduites de longue nlain, . 
il peut aussi saisir un homme dans Ie vif de son 
opposition, et s 'en servir comme d'un instrull1ent 
pour accomplir sa volonté : d'où il suit que, rigou- 
reusement parlant, la communication prophétique 
n'exige de notre part aucune préparation. !\Iais Ie 
Thomas dtAquin du judaisme, l'illustre rahbin l\lai- 
n1onide, n'est pas de eet avis. - L'Esprit-Saint, dont I 
il confesse l'unique et incomparable pouvoir) quand 
il s'agit des révéla.tions de l'avenir; l'Esprit-Saint 
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plane, dit-il, sur le genre humain, jusqu'à ce qu'il 

 ait trouvé Ie lieu de sa deoleure. Tonte nature ne lui 
est pas bonne; sa Iumière n'est à l'aise que dans 
l'homme sage, robuste, riche et élevé parmi ses 
sen1blables. Quiconque aspire aux honneurs du 
commerce sublinle qui met l'esprit humain, par la 
réfraction des rayons divins, en rapport avec les 
temps futurs, doit s'appliquer à perfectionner sa na- 
ture, au dedans conlnle au dehors. Anlant de la soli- 
tude, il y enlporte les Iivres sacrés, prolonge ses mé- 
ditations et ses veilles, et, pendant que Ie reste des 
hOlll111eS s'oublie dans des occupations vulgaires on 
des plaisirs funestes, il reIn pHt son âme de la science 
et de la vertu des sages. Ses repas sont réglés et ses 
nle-ts choisis, afin que, dans sa chair saine et renou- 
velée à point, se répandent avec mesure les flots d'un 
sang généreux; son habileté sait accroître sans in- 
justice l'héritage paternel; sa noble ambition Ie 
pousse sans catastrophe jusqu'aux sOlllmets Oil tTIon- 
tent l'estime et l'adiniration des hOlnmes. Tout est 
prêt : Ie sage, Ie fort, Ie ricIle, Ie grand sera pro- 
phète, dès que l'Esprit divin aura Ia bonne fortune 
de Ie rencontrer sur son chemin. La prophétie est 
done un acte mixte : eUe procède de Dieu en tant 
qu'il est Ie suprême révélateur, et de l'homme en 
tl0t qu'il se dispose Iui--lllême aux COlnlI1Unications 
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d'en haul. Du cðté de Dieu, la prophétie est un bien- 
fait; du côté de l'hom n1e, c'est un art qui, dans un 
sens composé du moins, convient å l'humanité tout 
entière. 
l\Iessieurs, je demande bien pardon à l\Ioïse Mai- 
monide; nlais il m'est inlpossible d'accepter son 
opinion, pour plusieurs raisons, dont la prenlière 
est qu'il n'y. a aucune rigoureuse proportion entre 
les conditions assignées et les communications pro- 
phétiques. NOlls pouvons connattre å fond tous les 
principes des sciences humaines et décou vrir d'un 
coup d'æil leurs plus lointaines conclusions; n1ais 
il y a encore des abîmes entre notre intelligence et 
les principes supérieurs de la science divine. Nous 
pouvons être de force à lntter contre les plus fiers 
Hercules de la terre, sans être pour cela capables de 
soutenir les assauts de l'Esprit-Saint, s'il ne nOlls 
cOlnmunique lui-même sa propre vigueur. Fussions- 
nous assez riches pour acheter au poids de l'or tous 
les royaumes dl1 n1onde, il nous serait impossible de 
jan1ais payer l'inestimable don de l'inspiration. Dùt 
notre grandeur s'élever comme le cèdre du Liban, 
et Ie genIe humain ramper à nos pieds comme l'hy- 
.. 'sope, pent-être invoquerions-nous la foudre; nlais 
forcer Dieu, qui aime les hum bIes et déteste les su.. 
perbes, à s
incliner vers no us, cela ne se pent pas. 
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Considérez, en outre, que I'opinion que je viens 
d'exposcr tend à constituer dans l'homme l'habitude 
prophétique. Or, nous rayons vu précédemment) 
Dieu ne se c
mmunique pas aux prophètes comme 
cause universelle des événements, comme In111ière 
infinie et immanente, éclairant d'un seul coup toutes 
choses présentes et à venir; nlais il passe dans leur 
esprit, comme Ie rayon dans la nue, comme l'éclair 
dans les ténèbres, et y produit, selon les propres 
expressions de saint Thomas, nne impression fugi- 
ti ve : per mod-um pa.ssio nis et imp1'"essionis transeuntis t. 
Si l'atmosphère a toujours besoin de recevoir à non.. 
veau les radieuses clartés qui font succéder Ie jour 
à la nnit, ainsi l'esprit humain, Ia lumière divine, 
pour que se fasse en Iui le jour prophétique. Ce jour 
a son aurore, son midi, son crépuscule; Ia nuit Ie 
précède et Ie suit, jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu de 
suspendre l'alternation de ses mouvements et de leE 
fixer. l\Iais, alors, nous n'aurons plus besoin d'ora- 
cles, pour éclairer les chemins de notre pèlerinage et 
charmer les trop longues heures de notre exil; nous 
serons dans la patrie, OÙ nous verrons la lumière 
dans la lumière même : in lumine tuo videbimus lit.. 
men. Parcourez, l\lessieurs, l'histoire des prophètes : 


i. SU1nm. Theol., 2.2. p., quæst. 171, art. 2, c. 


4. 
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vous ne yerrez rien qui ressemble à une habitude. 
Tantôt iis voient passer Ie Seigneur devant eux : 
<< Sors de ta maison, est-il dit à Élie, et tiens-toi de- 
bout sur la montagne devant Ie Seigneur : Ie voilà 
qui passe: Egrede1
e et sta in monte coram Dornino: Et 
ecce Dominus transit i. 1) Tantôt ce sont des cris 
comme ceux que vous avez déjà entendus, cris sou.. 
dains, qui attestent la présence inattendue d'un maî- 
tre qui vient sans avertir et s'en va conl111e il est 
venu : (( Le Verbe de Dieu s'est fait sur moi : factum 
est Verbum D01nini ad me 2. Sa main est tombée : 6/3- 
cidit super 'tne 'lnanus Domini s. L'Esprit est entré 
dans lTIOn âme : ingressus est in 'fne Spiritus It. Je ne 
suis plus à lnoi, l'Esprit m'enlève, ct assumps.it me 
Spiritus 5. )) Tantôt, entin, Ie prophète se plaint dou- 
loureusen1ent de n'avoir plus l'esprit de Dieu et 
d' être exposé aux dédains de son peuple : (( Hélas, 
s'écrie Élisée, le Seigneur m'a caché son secret :. 
Dorninus celavit a me et non indicavit mihi 6. )) Si 
l'holnme peut se disposer infailliblement à la visite 
de Dieu, pourquoi ces surprises et ces grands étonne- 


1. III Reg., cap. XIX, v. iie 
2. Ezech.. cap. II[, v. 10, 
3. Ibid., cap. VIII, v. 1. 
4. Ibid' J cap. II, v. 2. 
5. I bib., ca p. HI, v. 12. 
6. IV H.Pg., cap. IY, v. 27. 
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ments? si Dieu se doit à l'holnn1e qui s'est disposé, 
pourquoi se retirerait- il ? 
C'est ici, l\lessieurs, que je touche ]e vice capital 
de l'opinion qui fait de la prophétie un acte mixte. 
En attribuant à l'homnle Ie pouvoir de s'élever lui- 
111ênle jusqu'en la région intermédiaire OÙ l'inspira- 
tion vient sûrement au-devant de lui, eUe affirnle 
un droit que Dieu n'a jamais reconnll ; car, s'ill'eût 
reconnu, nous en verrions plus que des traces, nous 
en verrions un monument solennel dans la con- 
stante uniformité de vie des prophètes: tous seraient, 
à des degrés divers, c'est vrai, mais dans un ordre 
invariable, les sages, les robustes, les riches, les 
grands de l\laimonide. Or, c'est ce qui n'est pas: à 
côté d'un docteur versé dans toutes les sciences Illl-- 
nlaines, noù.s rencontrons un homnle ignorant et 
naïf comUle un enfant; cellli-ci est pâtre, ceIui-là 
fils de prêtre ou de roi; l'un vit au désert et n'a 
d'autre cOlnpagnie que les ours de Ia n1ontagne, 
l'autre fréquente la cour des princes et siège en 
leurs conseils; teis meurent sur un trône glorienx) 
tels sont voués à l'ignonlinie, à l'opprohre, à la per- 
sécution, au nlartyre. Aucuns ne se ressen1blent, 
bien que to us s'accordent dans Ie 111ême ministère 
et l'objet final de leurs révéIations. II faut done con- 
clure que l'opinion du Thomas d'Aquin des Juifs a 
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pris sa source dans cette science charnelle qui, uni- 
quenlent occupée de l'ordre temporel, ne s'est ja- 
mais appliqué qu'à étouffer, SOllS des interprétations 
tontes nlatérielles, la spiritualité de la loi antique. 
Écoutons Ie vrai Thomas d' Aquin : << La propl1é- 
tie, dit-il, appartient purement et simplement à l'ins- 
piration divine : Prophetia vere et sirrtpliciter dicta 
est ex inspiratione d'ivina. Considérez que Dieu, en 
tant que cause première et universelle, n'a nulle- 
ment besoin de matière ni de prédisposition dans 
la matière, pour prodnire des effets corporels; mais 
il peut produire à la fois et la n1atière, et la dispo- 
sition, et la forme. II en est de même des effets 
spirituels : aucune disposition n'est préexigible ni 
préexigée; mais Dieu pent produire, avec l'effet, Ia 
disposition convenable, telle qu'elle est requise selon 
l'ordre mêlne de la nature. 11 pourrait aller plU8 
loin, c'est-à-dire créer simultanément et Ie sujet, et 
la disposition prophétique, et la grâce prophétique 
I 
elle-n1ême f. )) Ð'où il suit, l\fessieurs, que la com..' 


1. Est autem considerandum quod sicut Deus, quia est 
causa uni versalis in agendo, non pr æexigit materiam nee 
aliqualn materiæ dispositionem in corporalibus effectibus, 
sed simul potest et materiam, et dispositionem, et formam 
inducere; ita etiam in effectibus spiritualibus non præexigit 
'aliquam dispositionem, sed polest shnul cum effeclu spiri- 
tuali inducere dispositionem convenientem, qualis requi- 
ritur secundum ordinem naturæ. Et ulterius pot est etiam 
simul, per creationem J producere ips um subjectum, ut 
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munication prophétiqne n'exige de soi aucune dis- 
position naturelle, mais qu'en tout temps, en tont 
lien, en tonte circonstance, en tout individu, elle 
conserve son caractère de pure bienveillance; c'est 
une grâce gratuitement donnée: gratia gratis data. 
Quels que soient le régime et Ie tempérament d'un 
sujet, que Ie sang prédomine, que la bile triomphe, 
que les nerfs soient maîtres, que Ia Iymphe noie 
!'énergie dans ses flots tranquilles, il n'importe: si.' 
Dieu l'a choisi, il saura tempérer ses ardeurs) soute- I f 
nil' sa faiblesse, et Ie rendre capable de subir les 
assauts de l'inspiration prophétique. L'admiration,l 
, 
l' enthousiasme, Ia colère et les plenrs éclaten t dans 
tous les milieux, sous la pression victorieuse de 
Celni qui connait trop bien le mécanisme de notre 
vie pour se tronlper quand il vent en faire l'instru- 
ment de ses opérations. S'il vient nous visiter, il 
n'est pas besoin de recourir aux enivrements de ces 
mystérieux poisons qui remnent les esprits vitaux, 
ct produisen tune excitation tout artificielle, pen- 
dant Iaquelle l'imagination voyage de rêverie en 
rêverie, d'extravagance en extravagance. Point de 
ces attouchements ni de ces passes qui endorment 


scilicet animam et in ipsa sua creatione disponeret ad 
-vrophetiam, et daret ei gratiam prophetalem. (Sum-1r.,. Theol., 
2. 2. p., quæst. 72, art. 3, c.) 
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les sens, tiennent l'âme, en quelque sorte, suspen- 
due sur les confins de la matière, et lui ouvrcnt des 
perspecti yes inconnues, il est vrai, mais toujours 
con ten ues dans les limites des causes naturelles. 
Point de ces émotions sensuelles qui résultent d'une 
habile combinaison des sons et des mouvements, et 
prédisposent l'âme aux épanchenlents; ces artifices 
ne conviennent qu'å ceux qui désespèrent de l'in- 
spiration ou qui l'attendent d'un esprit de bas étage. 
L'Esprit divin orne et fortifie son sanctuaire, en 
lllênle tenlpS qu'ill'illumine. Un paysan laboure son 
chanlp, un autre énlonde ses oliviers, un prêtre est 
en prière, un roi sort de son conseil, un esclave est 
soudainement aþpelé pour expliquer un songe : tous 
sont remplis en un instant de I'Esprit de Dieu, tons 
prophétisent. 
La prédisposition physique est done sans impor- 
tance dans la L.)nlmunication prophétique; fen dis 
autant de la prédisposition intellectuelle. PuislJue 
Dieu pent rendre diserte la Jangue des enfants, it 
suffit qu'il ait à son service une âme raisonnable. 
Quelquefois même, il s'en passe, pour confondre la 
. 
ténléraire au dace de ceux qui osent lui désobéir : 
les bêtes parlent, pendant que les prophètes retien- 
nent les ))énédictions que l'Esprit-Saint a mises 
ur 
leurs lè vres indociles. L'ånesse de Balaam DOllS prê- 
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che Ia souveraineté de l'inspiration, mieux que les 
ignorants qui en furent honorés. Les ignorants! it 
faudra bien qu'un jour ils contenlplent l'essence 
divine et jouissent éternellenlent de la plus hautp. 
vision qui se puisse concevoir; pourquoi, dès lnain- 
tenant, ne seraient-ils pas capables de la vision pro- 
phétique? N'est-ce pas Ie même principe, Ie suprênle 
intelligible qui se conlmunique sur la terre et dans 
les cieux? Du reste, con1nle Ie remarque fort bien 
Ie Docteur angélique, il n'est pas nécessaire que Ie 
prophète comprenne ce qu'il dit ou ce c1u'il fait. 
Bien qu'exprimées dans un idiome qu'il connaît on 
par des actions vuIgaires, les révélations divines 
peuvent être pour lui ce que seraient, pour un 
homme des champs, nos élucubrations métaphysi- 
ques, ou, pour celui qui n'est pas inilié à leur signi- 
fication, les signes télégraphiques. II est député, 
soit pour com prendre, soit pour parler, soit pour 
agir t. Dans Ie premier cas, il est tout naturel qu'il 
ait 1 'intelligence de ses manifßstations prophétiques; 
mais, autrement, il peut ignorer Ie sens caché de 
ses paroles ou de ses actions, que Dieu se réserve 
d'éclaircir quand Ie temps sera venue Le prophète 
pal'le; 111ais, alors, sa langue est moins l'interprète 


1. S1.unrn. Theol., 2. 
. PI' quæs:t. 173, art. 4, c. 
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de ses propres pensées que l'instrument docile d'un 
maître qui fait connaître les siennes. (( 1\Ia langue, 
s.écrie Ie Prophète royal, est la plume d'un écrivain 
qui se presse : Lingua mea calamus scribæ 'Delociter 
scribentis t. 1) Ce phénolllène, l\lessieurs, tient à la 
nature de la vision propllétique. Dieu n1éprise quel- 
quefois, dans ses inspirations, les lois de la perspec.. 
live et transporte tout à coup l'esprit humain à 
d'incommen'5urables distances. Les tenlps se pressent 
sans ordre, sous les yeux de celui qui les contenlple, 
et illes décrit avant d'avoìr pu les distinguer. Quand 
nous SOlllllles devant un tableau qui représente un 
paysage, notre regard saisit d'abord Ie premier plan, 
en suit tous les contours, puis il file sur les lignes de 
la perspective et plonge dans les lointains. Les ob- 
jets qui n'y sont tracés que par dJobscurs linéaments 
prennent dans notre imagination, préparée par une 
première vision, les formes et les proportions qui 
leur conviennent. 1\Iais telle n'est point la vision pro- 
phétique. A propos d'un objet sur lequel l'esprit 
s'arrête, un autre se présente. L'inspiré, sans qu'iJ 
s'ell dOllte, renverse Ie pren1ier plan, la figure du 
monlent, et lui substitue le lointain, la réalité future; 
ce n'est qu'après l'apaisen1ent de ses transports qu'il 


t. Ps. XLIV. 



L'IlOMME DANS LA ?JISSIO:i PRorllÉTIQuE 73 


s'aperçoit que l'Esprit de Dieu a parlé par sa bouchc. 
Ainsi, David, annonçant les splendeurs du règne de 
Saloq1on, son fils, chasse tout à coup cette figure 
inlparfaite et la remplace par le Ch rist, dont il dé- 
crit la l11ajestueuse royauté sur tous les pcu pIes et 
. 
to us les tenl ps. 
II est évident que celui qui produit de semblables 
lllerveilles n'a pas bcsoin de rencontrer 
ous sa 
lllain une force préparée par la lumière naturellc. 
La prédisposition intellcctuclle, bien qu'il puisse s'en 
servir, ne Ie gêne ni ne l'aide dans la mission pro- 
phétique. En pouvons-nous dire autant de la pré- 
disposition inorale'? Oui, l\Iessieurs; un misérable, 
un pervers, un ennemi de Dieu peut êlre forcé par 
lui de prophétiser, comme Ie fut ßalaanl, bien qu'il 
s'en défendît. N'esl-=il pas écrit dans l'Évangile qu'au 
dernier jugen1ent les ministres infidèles de Jésus- 
Christ se tiendront debout devant sa face adorable, 
et lui diront : (< Seigneur, n'avons-nous pas prophé- 
tisé en votre nom? Nonne in nO'ìnine tuo prophetav'l<- 
mus? )) Et Ie Seigneur leur répondra. 
 (( Je ne vou
 
connais pas : respondebitur eis : Non novi VlJS 1. >> 
Ces illustres exelnpies prouvent, indépendanlment 
de toute considération, l'alJsolue gratuite de la corn.. 


t. 
latth't cap. VII, v. 
2. 


II. - 5 
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nlunication prophétiquc. Cependant, nons savons 
que l'iniquité est oèieuse au Seigneur, et qu'il He 
pent }jabiter avec eUe; il offense sa très pure et très 
sainte majesté, s'il envoie son Esprit dans les lieux 
infects que Ie vice a corrompus. Ccla est vrai, 
les- 
sienrs, si vous songez à Ia présenee continue de 
l'Esprit divin dans l'âlllC des jllstes; mais rappelez- 
VOllS bien que la prophétie suppose un acte transi- 
toire de Ia part de Dieu, et que eet acte pent traverser 
tOllS Ie.; Iuilieux. Ce qui fait l'homme Lon, c'est la 
grâce imnlanente qui àevient en lui la racine de 
toute bonté; mais ceLte grâce s'adresse principale- 
III ent à la volonté, pour en ordonner les actes et 
l'unir flnalelnent à Dieu, tandis f1ue l'illumination 
prophélique s'adresse principalerllent à l'inteUi- 
gence 1. Elle a pour but l'éducation de l'Église, et non 
la perfection de eelui qui la reçoit inlnJédiatement.. 
II peut donc se faire qu'un honlnle soit prophétique- 
ment inspiré, pendant que sa volonté dCillCUre tou- 

 jours rebelle à la vertu, comme il peut se faire 
qu'une nuée lumineuse se repose sur Ie sommet 
d'une montagne, sans fondre .ses neiges ni répandre 
en ses flancs nne vi vifiante chaleur. L'inspiration 


'1. Prnphetia pertioet ad intellectum, cujus actus præce- 
ðit actum voluntatis, quam pertìcit charit as 0" Datur ad 
utilitatern Ecclesiæ sicut et aliæ p-ratiæ gratis datæ... 
(S anun. Tht:ol., 2. 2. p., quæst. 17
, art. 4, c.) 
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n'est, aloI's, qu'une sorte d'al1rorc horéale dOllt les 
flam mes sans ardeur disparaissen t, laissan t après 
eIles, aux régions polaires qu
elles ont éclairées, leur 
n10rne tristesse et leur profonde désolation. 
l\lessieurs, la vérité spéculative qui TPssort dc
 
considérations que vous venez d'entendre, c'est que, 
dans Ja mission prophétique, Dieu est une cause 
proprement et uniquenlent et1ìcace, et que l'holuPle 
est une cause purement instrunlentalc. V oulez oVous 
connaître maintenant la vérité pratique'? La voici: 
Dieu, bien qu'il n 'enchaîne pas ses actes extérieurs 
dans les rigueurs inflexibles de la nécessité, ainle à 
obéir aux convenances qui nous les expliquent. Or, 
s'il n'est pas rigoureusemen t nécessaire que l'h0111TI1C 
soit disposé physiquement, intellectuellement et rno- 
ralement à la communication prophétique, il est 
convenable que la perfection, au lieu de procéder 
par brusques saillies, suive une loi de progrès; il est 
con venable que le plu
 grand des honneurs ne COll- 
ronne que des vies honorables; il est convenable 
que la prophétie, qui est dans l'ordre des grâccs une 
surabondance, s'adresse à ceux qui possèdent déjà 
une certaine abondance. C'est pourquoi l'histoire 
des inspirés, auxquels l'antiquité judaïque a donné 
le nom vénérable de prophètes, offre à notre adnli- 
ration des vies austères, des esprits d' élite, des cæurs 
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purs et dévoués, des hommes séparés, par un lihre 
choix, de la Coule où s'agiten tIes passions, et cons- 
tamment occupés à entretenir avec Dieu un COln- 
nlerce sacré de prières recueillies et de saints désirs. 
Entre eux et l'E::;prit qui les visitc, de mystérieuses 
affinités sont préparées. 
L'Esprit divin, comme l'esprit humain, marche 
péniblement dans une chair opulente; il déteste les 
émotions violentes d'ul1 tenl pérament passionné. 
Tombé des cieux par la porte salutaire d'oÙ s'échap- 
pent tous les biens, il cherche, C01TIme la co- 
lonlbe de l'arche, Ie lieu de son repose II descend de 
préférencc sur ceux qui, par une discipline sévère, 
ont chãtié les appétits de la matière et réduit la vie 
des sens, sur ceux qui lui offrent pour abri une 
chair tranquille et pacifiée, une chair con figurée t 
autant qu'il est en clle, à la transparence sans tache 
de l'ânle qui la vivifie. 
L'Esprit divin est la source des lun1ières. Les ig no- 
rants ne Ie rebutent pas; Inais les savants, quand 
ils sont humbles, l'attircnt, car il ainle à se rencon- 
trer lui-même dans une intelligence où son action 
est déjà con1mencée par Ie travail d'une forte pen- 
'sée. Ses vives clartés donnent au génie ce je ne sais 
quoi d'achevé, qui ravit notre adnliration lnieux que 
la soudaine élévation des inlpuissants à la conteln.. 


.. 
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plation des choses spirituelles et cachées. A lnos, 
l' honlme des champs, me touche et m'étonne; mais 
Isaïe, Jérémie, Ézéchiel et Daniel me transpor- 
ten t. 
L'Esprit divin s'appelle saint, car il est le principe 
de toute sainteté. OÙ sera-t-il mieux que dans les 
âmes qui ont mérité par leurs verLus de porter la 
moitié de son nonI? Illes possède déjà. En les inon- 
dant de la lumière prophétique, c'est sa propre 
demeure qu'il éclaire, c'est une fête qu'il célèbre 
dans son temple, où la vie mystique a déjà im- 
molé ses victimes, les convoitises de la nature, et 
répandu, à grJ.nds flots, les chastes parfums de la 
prière. 
Ces aftinités, 
Iessieurs, ne créent pas un droit, 
mais cUes VOllS révèlent Ia vérité tout entière, tou- 
chant Ie premier concours de !'homme dans la mis- 
sion prophétique. Auc
ne disposition n'est rigou- 
reusement requise; cependant, Dieu se communiquß 
généralement à ceux que leur vie prépare à l'inspi- 
ration. Je dis que cette préparation est un premier 
concours seulement; car, rhomme ayant reçu les 
communications divines, il faut qu'il les manifeste 
et qu'illes prouve. 
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L'illunlination prophétique, comme tout phéno- 
mène intérieur, se nlanifeste de deux manières : par 
des actions et par des paroles. Les actions silencieu- 
ses figurent les choses futures que Dieu a révélées, 
les paroles peignent et décrivent; les actions passent, 
les paroles peu vent être fixées, et se transmettre de 
génération en génération. Elles ont done plus de vi- 
gueur, de précision et d'autorité; aussi ont-elies été 
généralement mises en usnge par ceux dont la mis- 
sion propre était d'avcrtir, de menacer, de consolcr 
Ie peu pie de Dicu, par des prédictions. lIs parlaient, 
soit en répétant les formules sacrées que l'Esprit-Saint 

eur ùictait, soit en traduisant eux-mêrnes les choses 
nlyst{
ricuses qui traversaient leur âlne ravic. J'ai 
déjà expliqué, l\Iessieurs, cette double manifestation 
des communications divines; il est inutile que je 
m'yarrête plus longtem ps. Permettez-moi seulement 
nne remarque intéressante sur Ie langage prophé- 
tique. 11 se distingue, dans la littérature sacrée, par 
sa (Jl'ofònde originalité, ses vigoureuses proportions, 
son incomparable splendeur. Cela lient, sans daute, 
à la Inerveille fondamentale qui en est comIne la vie, 
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ainsi qu'à l'iOl portance et à la majesté des événe- 
ments qu'i! annonce; n)ais il ne faut pas oublier non 
plus les fortes émotions ni Ie violcnt enthousiasnlc 
dont il procède.. Le génie, travailIé par une inspira- 
tion surhunlaine, ne pent se contenter des vu1gaires 
périodes dont nous nous servons pour rendre nos pen.. 
sées; illui taut des nlollvements, des noo1bres, des 
cadences, qui expriment ses divins tournlents; et, 
dYautre part, Ia sagesse éternelle, qui, depuis Ie com- 
mencemen t, se joue dans I 'inl mensité des lTIondes 
où elle a tout disposé avec nombre, poids et n1esurc, 

en1hle se plaire au rhythme du langage. C'est Ia 
poésie; la poésie, OÙ la pensée se condense pour 
jaillir avec plus d'itnpétuosité et d'éclat; la poésie, 
qui précipite la vérité, en cascades harn1onieuses, 
jusqu'aux sublimes profondeurs de l'âme humainc; 
la poésie, qui fait marcher les grandes choses d'un 
pas grave et solennel, pour qu'on ait nlieux Ie loisir 
de les contempler; la poésie, qui asservit 13. rnén1oire, 
en mesurant les périodes, et renchaîne n1ieux que 
la prose à tout ce dont il faut se souvenir; la poésie, 
forme exquise en nlênle temps que populaire, la 
poésie est, par excellence, la fornle des 111ani festa- 
tions prophétiques. Jacob chante sur son lit de mort, 
quand, de ses 111ains tremblantes, it béuit les pères 
des douze tril>us; Job chante quand, du fond de sa 
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misère, il aperçoit, au lointain, la figure vivante du 
Rédem pteur qu'il doit voir un jour dans sa chair; 
David chante, quand le Christ et son Église stimu- 
lent sa verve par des apparitions; Isaïe, Jérénlie, Ézé- 
chiel, chantent, quand iis échappent à l'histoire con.. 
temporaine pour se jeter dans l'histoire des tenl ps 
futurs. Enfin, l\Iessieurs, si VOllS sentez quelque part, 
dans les divines Écritures, Ie souffle poétique, pres- 
que en même temps VOllS sentez Ie souffle prophé- 
tique. 
GrAce, souplesse, viguellr, enthousiasme, majesté, 
autorité, tOllchante et admirable tendresse, ces qua- 
lités sont répandues à profusion dans la poésie des 
oracles; et remarquez bien que l'unité du principe 
et du but n'engendre point une fatigante uniformité. 
L'action de Dieu, dans la mission prophétique, trans- 
porte l'homme; mais elle ne change ni sa nature, ni 
les circonstances au milieu desquelles ses dons se 
déploient t. II conserve son génie propre et sa forme 
originale; les comparaisons, les figures, les termes 
qu'il emploie, nous révèlent son état. Le pâtre, Ie 
docteur, Ie roi, Ie prêtre, ne parlent pas Ie même 
langage, et, bien qu'ils soient tOllS maîtres habiles 
.en l'art de dire, on découvre, dans leur manière et 


1. Ilomo ex operatione divina non immutatur circa pro- 
phetiam. (Su1n1n. Theol., 2. 2. p., quæst. 172, art. 3 ad f um .) 
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leur style, les fluctuations de l'idiolne dont ils se 
servent, depuis l'âge d
 la formation jusqu'à l'âge 
de Ia décadence. lIs sont les instrun1ents de l'Esprit 
de Dieu, et cet Esprit, dit Ie savant Huet, évêque 
d'Avranches, souffle dans leur time comme Ie vent 
dans les roseaux qui croissent sur Ie bord des fleu yes : 
tous rendent un son ditTérent, seIon leur longueur 
et leur diamètre. Si cette comparaison vous parait 
trop agreste, 
Iessieurs, entrez dans la vaste nef de 
nos basiliques. L'orgue, sous les mains d'an artiste 
habile, fait éclater toutes ses voix. Les bourdons gé- 
missent et soutiennent, par une marche savante ct 
nourrie, les rnouvements de l'accord universei; les 
trompettes résonnent en joyeuses et brillantes fan- 
fares; les flûtes, les hautbois, les gambes et les violes 
modulent un chant doux et riche à la fois : c'est nile 
prodigieuse variété dans une même magnificence, 
ce sont des flots d'harmonie qui remplissent Ie tem- 
ple et énleuvent nos âmes; ainsi, dans Ie temple de 
l'histoire, la foule sacrée des prophètes. 
J'ai dit, l\Iessieurs, que Ie prophète devait j
indre 
la preuve des conlmunications divines à leurs ma- 
nifestations. La splendenr du langage est un signe 
équivoque, qui ne nous révèle qu'imparfaitement 
l'origine d'une mission; car on peut en abuser pour 
séduire. II faut done que l'inspiré nous montre, 


5. 
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ailleurs que dans sa pro pre parole, l'autorité de 
't 
.
 Celui qui l'envoie. Le peut-il'l S'il ne le pouvait pas, 
son ministère serait parfaiten1ent inutile. 
Pren,ez garde d'abord à la puissance de ses affir- 
n;ations. 11 a conscience de l'action mystérieuse qui 
transforme son âme; il est personnellement con- 
,'aincu du fait inté{'ieur de l'inspiration. Ce fait, il 
l'exprinle par des paroles au sens desquelles il est 
ilnpossible de se méprendre. II ne dit pas, comrne la 
sorcière dtEndor, que l'esprit de Python l'envahit; 
comUle Socrate, qu'un génie Ie poursuit; comme 
l'idole de Delphes, qu'un démon l'agite; comn1e la 
Sibylle,. Deus, ecce Deus, Ie Dieu, voici Ie Dieu, sans 
désigner lequel; mais, clairement, fermenlent et so- 
lennellement, il afíìrme que l'Esprit du Seigneur est 
entré dans son âme : Ingressus est in me Spiritus 
DOln'ini,E que le Seigneur lui a parlé : Factum est -in 
me Verbum Dornini; qu'il a entendu sa voix : Et 
audivi ",oeem Domini; que voici sa parole: IIæc dicit 
Dorninus. Évidemment, il a la preu ve intinle de sa 
mission, il est convaincu. Or, :rvlessieurs, Ie langage 
de la conviction, s'il n'est pas une preuve rigoureu- 
senlent démonstrative de la vérité, a du n10ins Ie 
. nlerveilleux et unique pri vilège de préparer to utes 
les preuves. II pénètre notre ânle, il Pébranle, illui 
commande l'attention, et, dussions-nous ne pas nons 
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rendre à la force d'une démonstration, il faudrait 
avouer que nons ne sommes plus aussi fermes dan
 
nos résistances, quand nous avans entendu la voi}; 
d'un homme convaincu. C'est mon impression qUE: 
je traduis ici; rose croire que c'est la vôtre, et que 
VOllS n'êfes pas tellement haJJitués à couvrir ]e men- 
songe du vêtement qui ne convient qu'à la 1'érité, 
que VOllS ne croyiez plus aux convictions. 
Comment n'y pas croire, l\fessieurs, quand la vie 
d'Ull homme parle avec plus d'éloquence encore que 
ses discours'l quand il est sinlple, dOll:!, austère, 
pieux, zélé pour la gloire de Dieu, dévoué au bien 
des ånles, prêt à tous les sacrifices, quelquefois grand 
génie, toujours grand citoyen et grand saint? Est-ce 
que tant de vertus à l'appui d"une affirmation n'en 
prall vent pas la vérité, et ne devons-nous pas croire, 
quand on nous le dit, qu'une âme e5t le sanctuaire 
de l'Esprit divin si déjà elle est Ie sanctuaire de tout 
ce qui est bon, admirable et respectaJJle ici-bas? 
NOllS nons laissonsprendre à la parole d'un honnête 
homme; pourquoi douterions-nous de la parole d'un 
saint'? - Pourquoi, 
Iessiellrs? parce que c'est une 
chose grave qu'une mission dont dépendent la reli- 
gion et la foi de l'llumanité; parce que nous ne sau- 
rions prendre trap de précautions contre les envahis- 
sements de l'ambition déguisée par l'hypocrisie. Être 
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convaincu, être saint, c'est tout ce que l'homme 
peut faire pour prouver les communications divines; 
I 
, c' est là que s 'arrête son concours dans Ia mission 
I 
I prophétique; mais ce n'est pas assez : s'il allait nous 
tromper? Ce doute effroyable est encore suspendn 
sur nos têtes; il n'y a que Dieu qui puisse le dissiper. 
Admirez ici Ie retour de la prophétie vers son 
principe. C'est Dieu qui la commence, c'est Dieu qui 
l'achève. Le concours intermédiaire de l'hon1me est 
comme emprisanné dans les rivages de sa faiblesse. 
II parle au nom de Dieu; mais il faut que Dieu se 
prouve lui-même, et termine, par une action glo- 
rieuse, Ie sublime n10uvement qu'il a provoqué. 
Vans ne vaulez pas, vaus ne pouvez pas, malgré l'as- 
surance de ses convictions et la sainteté de sa vie, 
croire Ie prophète, qui vous dit : Le Seigneur a parlé : 
IIæc dic.it D01ninus; comment ferez-vous pour ne 
pas croire le Seigneur, qui vous dit : C' est moL - 
C'est moi; car ne voyez-vous pas qu'aux oracles est 
mêlée nne doctrine sublime, qui ne peut descendre 
directement du sommet mal éclairé de l'intelligencc 
humaine'l une doctrine pure à laquelle ne se pent 
unir la perversité d'un mauvais esprit'? C'est moi; 
car je donne å mon prophète, avec Ie pouvoir d'an- 
no'ncer, pour l'avenir, de grandes choses, Ie pou- 
voir d'opérer, dans Ie temps présent, de grands pro- 
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diges. Le peuple murmure contre Ie lVâbi, qui llli 
prOlnet des victoires et une terre fertile; mais les 
plaies d'Égypte, la mer Rouge, l'eau du roeher, la 
manne, Ie. Sinaï, protestent contre lui. Ézéchias 
lIlourant doute de la parole d'Isaïe, qui lui annoncc 
la prolongation de ses jours; mais, devant lui, l'om- 
]Jre remonte sur Ie cadran, où Ie soleil l'a fait des- 
cendre. Le miracle accompagne la prophétie, afin 
que ce qui est opéré divinement fixe l'espérance et 
les désirs du cæur vers ce qui est divinement pro- 
mise C' est nloi; car voici que les oracles, à force de 
marcher, rejoignent les événements. Les temps les 
plus proches ont donné raison aux prophéties qui 
en ont prédit, à l'avance, les diverses péripéties; 
pourquoi ne pas attendre avec foi ce qui doit s'ac- 
complir en des âges plus avancés vers l'avenir? C'est 
moi ; car les siècles sont révolus, les prophéties sont 
arrivées à leur rendez-vous suprême, tout est con- 
sonlmé. 
Sublimité et pureté divines de la doctrine mêlée 
aux prophéties, miracles éclatants, accomplisse111ent 
des oracles les plus proches, confirnlation des plus 
éloignés, rencontre de ces derniers avec Ie grand 
événement qui les attend, telles sont, Messieurs, les 
preuves dont Dieu se sert à l'appui de ses eomnluni- 
cations. Ces preuves ont été données, ou bien je lie 
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com prends plus ricn à l'histoire. Pourquoi les pro- 
phèles n'ùnt-ils pas été dédaignés par Ie people, 
COOJme des rêveurs en thousiastes? Ponrquoi leurs 
écrits ont-ils été conservés, aTec un respect profond, 
par un.Þ nation divisee et cODdamnée aUÀ douleurs 
de l'exil et anx opprobres d. l'esclavage? Pourquoi 
leur souvenir n'est-il pas demeuré cnseveli SOllS les 
rniues de la cité sainte? Poufl]uoi voyons-nous, à 
chaque pas, les générations antiques penchées vers 
1 'avcnir, dans l'attente d'événenlcnls my
térieux? 
Pourquoi'l Pourquoi'! - llépondc à ces questions, 

lessieurs. ,rOllS n Ie pouvez pas, si VOllS ne suppo- 
sez les preuves décisives d.s conI unications divi- 
nes. Vénération du peuple juif, conservation des 
écrits prophéLiques, pcrpétuité ùe leur renonlmée, 
attcnte des nations, autant de luyslères inexplicables 
qui déconcerteront elernellement ld. sagacité des 
historiens les plus avidcs de savoir et les plus âpres 
au travail, à n10ins que Dicn n'ait complété Ie con- 
cours d l'homme et achcvé la mission prophéliflue 
par une dernière émission de sa luulièrc.. 
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Dans les annales de l'antiquité paienne, Ie souffle 
prophétique ne se trahit qu'à de rares intervalles et 
d'une manière vague, incertaine, équivoque; dans 
les annales de l'antiquité judaïque, au contraire, 
nous l'entendons s'agiter avec une force toute divine; 
nous Ie voyons remuer les honlmes et les événe- 
nlents, rapprocher les époques et disposer souve- 
rainement des destinées du monde. La Bib]e a cela 
de particu1ier qu'elle contient tout et que, si on 
l'étudie honnêtetnent, OÙ que ce soit, elle instruit, 
elle éclaire, eUe touche, elle ravit, elle transportee 
C'est l'histoire la pIns véridique des temps anciens, 
c'cst Ie cours de philosophie Ie plus achevé, c'est Ie 
code cOlllplet de la plus pure morale, c'est Ie recueil 
de la plus haute littérature et de la plus sublinle 
poésic, en fin, et pour la question qui nous occu pe, 
. 
c'est la magnifique épopée de l'Esprit-Saint et de ses 
illuminations. Interrogez tous ]es âges : ils vous ra- 
conteront que I'Esprit-Saint est venu, par des routes 
.cachées, se reposer sur les faîtes de l'âme humaine.; 
qu'il a tourmenté la poitrine des inspirés, entr'ou- 
vert leurs lèvres et fait jaillir des accents mystérieux, 
que les générations attentives ne comprendront bien 
qu'à l'heure où les temps seront renlplis, OÙ toutes 
les paroles du passé s'cxpliqueront dans Celui qui 
est à la fois et la parole de Dieu et la lumière du 
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\ monde. Je dis plus: la plupart des actions qui s'ac- 
I 
complissent dans Ie présent ont une signification 
pour l'a venir, de teUe sorte que, s'il fallait faire une 
histoire complète des prophètes, on devrait évoquer, 
dans un tableau gigantesque, toutes les figures bi- 
bliques. Les hommes, les femmes, les enfants, les 
prêtres, les rois, les riches, les pau vres, les b llcr- 
riers, les législateurs, les prospérités, les gloires, les 
triomphes,les revers, les esclavages, les délivrances, 
les monuments, les cérénlonies, les miracles, tout 
est figure dans l'histoire hébraïque, tout est animé 
d'un souffle étrange qui promet l'immortalité, tout 
prophétise, parce que tout est ordonné providen- 
tiellement à deux types éternels de toute vie, de 
toute institution, de tout événement : Jésus-Christ 
et son Église. Je vous laisse à étudier, J\Iessieurs, eet 
immense et splendide point de vue de l'histoire sa- 
crée; car il ne m'est pas permis d'éluder les ques- 
tions qui me pressent, en file jetant dans de si longs 
détours. Demeurons strictement dans notre sujet, 
et contemplons aujourd'hui, pour achever et pré- 
ciser davantage ee que nous avons dit dans la pré.. 
cédente conférence, la figure de ceux qui ont plus 
spécialement reçu de Dieu la mission prophétique. 
NOllS étudierons d'abord dans ses traits généraux la 
physionomie historique des prophètes, après quoi 
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nous jetterons un regard sur les principales époqlles 
prophétiques, et nous en adlIlirerons les plus grandes 
figures o , 


I 


On disHngue généralement sept époques princi- 
rales dans l'histoire des prophètes : Ia première 
comprend les siècles écoulés depuis l'origine du 
monde jusqu'à la promulgation de la loi; la seconde, 
les qnarante années de vie errante que Ie peuple de 
Dieu passa rlans Ie désert; la troisième s'étend depuis 
la conquête de la terre de Chanaan jusqu'à la capti- 
vité de Babylone; la quatrième, pendant soixante- 
dix ans, depuis la captivité jusqu'à la déli vrance; la 
cinquiènle, depuis la délivrance, se prolongejusqu'au 
Christ Sauveur; la sixième comprend les temps apos- 
toliques; depuis les temps apostoliques, nous sommes 
dans la septième époque, attendant Ie bienheurellx 
réveil de l'éternité, qui remplacera toutes les pro- 
phéties par Ia vision de Dieu : ce sera Ia lluitième 
époque, époque de la perfection et des espérances 
consomnlées, selon cette parole de saint Ambroise: 
Octava spei nostræ perlectio est 1. 


1. Lib. V in Luc., cap.. VI. 
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Dans lcs cinq premières époques, nous voyons se 
succéder presque réguIièrement des 110tnmes prodi- 
gieux, entourés d'une estime et d'une vénération 
méritées, et écrasant du poids de leur im nlortelle 
renolnn1ée toutes les jalousies, to utes les llaines de 
bas étage, qui cOfispirent d'ordinaire contre ce qui 
est grand. Y a-t-il quelque part un capitaine illus- 
tre, un roi puissant et magnifique, ils s'effacent, 
dans les annales hébraïques, devant Ie plus humble 
des lYâbi; car le Nâbi est, de toutes les représentations 
di yines ici-l>as, la plus glorieuse et la plus saintc. 
C'est devant lui qu'on se prosterne, c'est lui qtf'on 
consulte, c'est sa fureur sacrée qu'on redoute, et, 
quand il n'est plus, on va picl1sement baisc[" L.t 
pierre de son sépulcre, pendant que l'histoire fiùèlc 
donne l'hospitalité à sa parole toujours vivante. Des 
oracles si vénérés de CunJcs, de Dodone et de Del- 
phes, quelques-uns à peine nous sont parvenus; des 
h0111nleS, des femrpes, dont l'âme frélnissait, disait.. 

n, au passage du souffle divin, il ne nons resle 
l u 'un sou venir vague et confus, tandis que les ora- 

Ies des honlmes de Dieu ont traversé tous les âges, 
et que nons connaissons encore Ie nom et Ia vie de 
ceux qui, pendant les cinq premières époques pro- 
phétiques, ont révélé au peuple juil' les lnystères 
de l'avenir. Quand il ne nous resterait d'autre sou. 
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venir que ce suprême témoignage de la vénération 
du plus religieux des peuples, ce serait assez, l\Ies- 
sieurs, pour fermer Ia bouche aux oppositions mal- 
veilJantes que suscite, de cðté et d'autre, l'esprit 
d'erreur. l\Iais Dieu s'est préparé lui-même, dans 
l' histoire des prophètcs, plus d'une victorieuse ré- 
ponse. 
Afin d'écarter de leur personne le soupçon d'une 
industrie coupable, qui met à profit Ie rang et Ie 
savoir, et exploite l'admiration et le respect, afin 
qu'on ne les accusât pas d'un orgueil insensé, 
qui, pour fuir l'oubli, cherche des dupes, Dieu 
a pris ses prophètes à toutes les extrémités de 
la société, dans Ia vie ignorée et paisible des 
champs, près de la vigne qu'ils ont plantée, à l'onl- 
bre des oliviers et des sycomores qu'ils cultivent, 
sur la trace des brebis qu'i!s conduisent aux pâ- 
turages, dans la so]itude où ils méditent les per- 
fections divines, à Ia tête du peuple, sur Ie trðne, 
à la COUf des rois, près de rautel des llolocaus- 
tes et sous Ie voile du sanctuaire. David, au jour 
de sa grandeur, chante sans rougir ses hunlbles 
commencements: (( Le Seigneur l'a choisi, il l'a 
tiré d II milieu des bergerics, il l'a reçu en gråce 
et faveur quand it gardait les troupeaux, pour 
lui faire paîlre Jacob son serviteur et Israël 


. 
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son héritage f. >> Amos était un des pastcurs de 
Thécué. << Je ne suis, disait-il, ni prophète ni fils 
de prophète, Inais homme des chanlps, émondant 
les sycamores 2. }) Habacuc venait de faire cuire lui- 
même Ie diner qu'il portait à ses llloissonneurs, 
quand range du ciel le prit par les cheveux et 
l'emporta à Babylone 3. Étie et Élisée charmaient, 
par leurs saints cantiques, les échos d u Carmel. A côté 
de ces homnles modestes, nous voyons Abrahanl, 
père de plusieurs nations, respecté des rois et tOll- 
jours entouré de la profonde vénération d u peu pIe 
juif; Jacob, tige sacrée des douze tribus; Joseph, 
nlaître de l'Égypte; l\Ioïse, fondateur et législateur 
d'une république qui a compté quinze siècles de vie; 
Samuel, juge en Israël; Salomon, Je plus grand des 
rois et Ie plus grand des sages; Isaïe et Sophonic, 
issus de race royale; J érélnie ct Ézéchiel, de race 
sacerdotale; Daniel, premier rrJinistre du roi d'As- 
syrie et revêtu de toute son autorité. Telles étaient, 


.. 
1.. Elegit David servum suurn, et sustulit eum de gregibus 
ovium : de post fætantes accepit eum, pascere Jacob ser- 
Vum suum et Israël hæreditaten1 suaill. (Pa. LXXVII.) 
2. Amos fuit in pa
toribus de Thecue... Non sum propheta 
et non sum filius prophetæ : sed armentarius ego sum, 
vellicans sycomoros. (Amos, cap. I, v. 1; cap 0 VII, v. 140) 
3. Erat autem Habacuc propheta in J lldæâ, et ipse coxerat 
pulmentum, et intriverat panps in alveolo, et ibat in calll- 
purn ut ferret messoribus... Et apprehendil eum angelus 
Domini verlice ejus, et porlavit eum capillo capitis sui, 
posuitque eum in Babylone. (Dan., cap. XIV, v. 32-35.) 
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1\1essienrs, les diverses conditions des homnles que 
l'incrédulité du dernier siècle a accusés de se trans- 
mettre de l'un à l'autre les secrets d'une profession 
misérable, et d'èxploÏter uniformément le peuple 
luif par un charlatani sme sacré. La variété de leur 
point de départ ]es isole, et, si leur non] les rappro- 
clle dans un même cui te public, c'est qu'il rappelle 
une mission devant laquelle s'éclipsent les noms de 
père, de juge, de roi et de prêtre. 
lIs ant fait honneur à cette mission par leur genre 
de vie. Quelques-nns sortaient des écoles prophé- 
tiques, qui furent, pendant quatre à cinq siècles, la 
gloire et la conso]ation de J uda aussi bien que la 
dernière protection de sa religion mourante. Là, 
iis attendaient la visite de Dieu, et 8'y préparaient 
par Ie recueillement et la contemplation, vivant 
pauvres, mortifiés, silencieux, converts de la peau 
des bêtes fauves, couchant sur Ie cilice et la cendre, 
mangeant Ie pain de Ja charité ou du miracle. Les 
vieillards apprenaient aux enfants ]a musique sa- 

rée ; iis leur donnaient la matière des odes qui 
devaient chanter la perfection de Dieu et la magnifì.. 
cence de ses æuvres; ils leur enseignaient l'hìstoire 
du peuple élu, les dogmes, les rites, les cérémo- 
nies de la religion, et tons s'excitaient de la voi
 et 
de l'exemple, à la ferveur et au zèle de la loi, de 
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telle sorte que l'Esprit divin, quand il desceudait" 
tronvait des sanctuaires ornés de tontes les grâcc5. 
Les prophètes òes écoles étaient les réguliers de l'an- 
tiquité sacrée. Cependant, ilsne furent pas seuls hono- 
rés du choix de Dicn; à toutes les époques, dans la 
vie séculière, au nlilieu de la plus vive ngita1ion et 
des plus affreux scandales, l'Esprit-Saint a suscité des 
âmes généreuscs et vaillantes dans lesquelles toute 
. la sève religieuse de la nation juive semùlait con- 
centrée, et qui représentaient la verta jusque dans 
ses plus héroïques immolations. Dcpuis Abral1aul, 
qui abandonne sa terre natale pour échapper à la 
corruption, jusqu'à l'vIalachie, qui souHent, par ses 
robustes espérances, le cæur du peuple prêt à dé- 
faillir? les prophètes, en quelque lieu qu'ils soient, 
se distirgucnt du reste des hommes par leur émi- 
nente sainteté et se montrent dignes, à tous égards, 
d'être des vases d'élection. II en est dont la vertu s'ar.- 
filisse; nlais par quel repentir et quelles larn1es elle 
est soudainement redressée! Qui n'a entendu les 
plaintifs gémissemenls du roi David, et qui n'a con1- 
pris, en chantant avec lui son Miserere, qu'il méritait 
encore << que Dieu ne Ie rejetât point loin de sa face, 
et que l'Esprit-Saint ne lui fClt point enlevé 1 ))? 


1. Ne projicias me a facie tua, et Spiritum So.nctt!:n 
tuum ne auferas a me. (Ps. L.) 
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Dussiez- vous, l\Iessieurs, ignorer la vie de ces 
hommes de Dieu, il vous suffirait d'entendre leur 
iangage, pour y voir comme en un miroir leur vertu 
dustère, la pureté de leur cæur, leur dévouenlent à 
La patrie, leur zèle impétueux pour la gloire de Dieu, 
leur foi ardente, et, j'ajouterai, leur noble intelli- 
gence : tout ce qui fait les saints et les grands hon1- 
llles. On les a comparés aux rapsodes vagabonds 
Gui vivaient, au jour Ie jour, du débit de leurs Ié- 
gendes et de leurs rèveries; mais qui donc a jamais 
chanté, COJnme eux, Ie nom et les perfections de 
Jéhovah, les beautés de la nature, Ie dranle des 
passions humaines, les horreurs du vice, les angois- 
ses du remQrds, les douleurs salutaires du repentir, 
les gloires et les chastes délices de la verlu, la ruine 
des cités corronlpues, Ie trépas des peuples maudits, 
les opprobrcs de l'esclavage, les tristesses de la mort, 
les joies de la délivrance, Ie triomphe de la résur- 
l"ection, tous les mystères de la providence, de la 
justice et de la nliséricorde divines'! Leurs écrits sont 
pleins, jusqu'aux bords, d'une mélaucolie touchante, 
d'une éloquel1ce passionnée, d'un enthousiasme Iy- 
rique, d'une ivresse divine, qui tonjours ont su ravir 
. les âmes élevées. C'est auprès d'eux que les grands 
saints vont chercher les fortes émolions, au près 
d'eux que les grands génies puisent d'inlnlortelles 
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inspirations, tant iis surpassent les chantres pro- 
fanes qu'animait, au dire des païens, Ie mens divinior. 
Des savants, qu'on ne peut accuser de complicité 
avec les catholiques, se sont reproché leur tardive 
ß.dmiration pour de si parfaits nlodèles, et ont dé- 
montré, dans des écrits remarquables, que, de 
toutes les poésies, celle des prophètes est la plus 
sublime et la plus aehevée. V ouloir les rabaisser 
SOllS ce rapport, c'est tenter l'impossible, et j'ai tou- 
jours eru voir, derrière les plaisanteries de l'impiété, 
Ie rire désespéré d'une impuissante jalousie. 
L'attitude des prophètes est éloquente à l'envi de 
leur parole. Comnle je Ie faisais remarquer derniè-- 
renlent, iis se posent avec conviction en inspirés de 
Dieu. lIs invoquent son esprit, -sa main, son vel' be, 
ses apparitions, à I 'appui de leurs oracles; iis intéres- 
sent sa véracité; iis courent, sans hésiter, la chance 
terrible de COI1Jpromettre et son nom et sa gloire, 
dans un milieu où on les révère; ils se livrent, sans 
frémir, au monstre que redoutent les cæurs lãches 
et les esprits intrigants : la publicité. Cette remar- 
que est souverainement important.e, .l\Iessieurs; car 
elle nous fait toucher l'endroit vénérable de 1 'ânle 
humai ne, OÙ gît la sineérité. Le trom peur passe on 
se cache; Ie prophète demeure et se tient debout 
SOllS le po-r'tique des temples, dans les rues .et les 
II. - 6 
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places de la cité sainte. II est considéré, et il se consi- 
dère lui-même conlme un honlme public: un honl rne 
public, entendez-vous? un honlme nlêlé à la vie po" 
pulaire et impliqué dans les destinées de la nation. 
Done, point de ces petits mystères dont s'entoure 
l'imposture, point de ces ambig'uïtés captieuses qui 
abusent une petite troupe d'illulninés, et dont Ie 
bon sens du peuple fait justice; point de sanetl1aires 
ténébreux, point de Iueurs blafardes, point de sta- 
tues vides et retentissantes, point de contorsions 
grammatícales, mais Ia claire lumière) Ie grand 
jour, la droiture et Ia ferl.l1eté d'un verbe incorrup- 
tible, lllaigré les deux fantômes horribles qui se 
dressent devant quiconq ue revcndique Ie privilège 
de l'inspiration : la loi, et Ie jugen1ent de la posté- 
rité; la loi, dure et impitoyable aux faux prophètes 
emprisonnant leurs n10uvements et leur parole dans 
une surveillance jalouse, et ne montrant à leur au.. 
dace qu'une issue, la mort; Ie jugement de la pos- 
térité, qui doit abreuver de mépris leur cadavre 
déshonoré, et vouer à l'ignominie leur imposture. 
l\IaÌs voyez comme les propbètes sont tiers devant 
de pareilles menaces. A la loi iis disent : Je ne te 
crains pas; à la postérité : Je t'attends, - tant ils se 
confient å l'esprit qui les domine, tant ils savent 
bien que la vérité fuit les on1bres, et qJle les événe- 
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nlents justifieront tôt on tard la publicité de leurs 
oracles. 
Cette admirable franchise que rien ne déconcerte, 
cette :,ainte hardiesse que rien n'elfraye, ouvrent aux 
prophètes Ie cæur des peuples, des grands et des 
rois, et iis en profitent pour étendre partout leur 
salutaire influence. Snivez-Ies dans toutes les pé- 
riodes de la vie d'!sraël et de J uda, toujours VOùS 
les verrez au poste d'honnenr. Les justcs, inquiets 
et tourmentés par la perversité publique, se grou- 
pent autour d"cux et leur denlandent les conseils 
qui doi vent les confirmer dans la vertu; les â111eS 
chancelantes se laissent ran]ener par leurs vi ves ct 
touchantes e:\hartations; les prévaricatcurs se caur... 
bent SOllS Ie poids de leuf3 menaces, et sen tent se 
réveiller dans leur conscience la crainte du Dieu 
qu'ils ont oublié près des idoles; le peuple, décou- 
ragé par ses revers, se ranime au bruit des oracles 
qui lui promettent l'immortalité. Au jour de la dis- 
persion, Ie prophète est à la tête des phalanges 
plaintives qu'un brutal conquérant conduit à Ia 
captivité; il pleure avec ceux qui pleurent, et ré- 
pand à grands flats, dans les cæurs endoloris, Ie 
baume sacré de I 'espérance. Si Ie peuple vit encore, 
s'il garde ses lois et ses coutunles au nlilieu des 
étrangers, il Ie doit à ses chers et puissants Nâbi. 
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lIs ont dit : (( Console-toi, console- toi, mall peu pIe, 
bientôt ton salut viendra: Consolamini, consola1nini, 
popule meus, cito 'Den'Ïet salus tua. J) lis ant dit : (( 1\1:on 
peuple, je te retirerai des sépuleres où ta gloire est 
endormie, et te ranlènerai dans la patrie de tes 
aïeux. J) lIs ant dit : << Israël est frappé à cause de 
ses prévarications; mais voici la parole du Seigneur: 
Je íìnirai la capli vité de Jacob, j'aurai pÍlié de la 
maison d'!sraël, pour la gloire de mon saint nOIll... 
lIs habiteront dans. leur terre avec confiance, ne 
craignant plus personne; car, moi, leur Seigneur, 
je ne cacherai plus ma face, je les reconduirai moi- 
même, après les avail' rasselnbIés au pays ennemi 
et retirés d'entre les étrangers 1. )) lIs ant dit, et le 
peuple achève tranquillement ]a coupe amère de 
ses épreuves. Les rois impies ont plus d'une fois 
rêvé l'extermination de la race de Jacob. Ses espé- 
ranees, ses menaces, son repentir, et sa fidélité au 
Dieu qui la chåtie irritent ceux qui croient à 
l'éternité de leur puissance et dêrobent au Seigneur 
les adorations du monde; mais, au moment où l'épée 
va tomber et achever d'uß senl coup les infortunes 
de Juda, le Nâbi se présente majestueux et redou- 
table comme une divinité; d'un geste il arrête les 


t. Ezech. t cap. XXXVII, '''. t 2; cap. XXXIX, v. 23-
O. 
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bourreaux, et d'une 'voix émue il raconte des mys- 
tères à donner Ie frisson aux plus fiers potentats, 
aux plus inexorables tyrans. Toule violence s'apaise 
, devant lui, et, quand il n 'est plus, sa parole et 
son souvenir portent encore à la bienveillance 
le cæur des rois. lIs voient d'un autre æil les 
débris de la grande nation qu'ils ont asservie; car 
les prophètes ront couverte du manteau de leur 
gloire. 
11 y a plus, l\Iessieurs : grâce à l'influence des 
prophètes, le peuple juif devient maître au sein de 
l'esclavage. Ce n'était pas sans dessein que Dieu Ie 
frappait : il brisait une boite de parfums dont la 
bonne odeur devait se répandre dans l'univers 
entier. La ruine de Jérusalem déplace momentané- 
ment Ie centre religieux du monde, et les Juifs vont 
chan fer, près des fleu ves de Babylone, leur patrie 
perdue, les destinées des nations, leur théologie et 
leur antique sagesse. Le vrai Dieu se fait connaître 
par Ja bouche des inspirés, et, à plusieurs reprises, 
les idoles des nations, condamnées par des édits 
royaux, tombent aux pieds de Jéhovah. Qui nous 
dira jusqu'où s'étendit cette salutaire domination 
d"une nation captive sur la conscience humaine? 
L'Assyrie et la Perse étaient alors considérées com me 
Ie foyer des sciences divines; les patriarches de Ia 


6. 
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philosophie y venaient en pèlerinage de tous les 
pays. N'ont-ils pas rencontré les hommes prodi- 
gieux qui prêchaient l'unique et vrai Dieu? N'ont- 
iis pas emporté dans leur patrie quelques-unes de 
ces graves et étonnantes maximes qu'on pent lire 
dans leurs écrits et dans nos saints livres? C'est un 
mystère sur lequel la science ll'a pu faire j usqu'ici 
que des conjectures; mais l'antiquité, chaque jour 
mieux connue, nous révélera peut-être la providen- 
tielle diffusion du souffle prophétique, ]à OÙ nous 
admirons les intuitions de la raison humaine. Quoi 
qu'il arrive, il demeure établi que les prophètes ne 
furent pas moins remarquables par leur influence 
que par leurs autres qualités. 
Cette influence, les prophètes l'ont obtenue, je Ie 
répète, par la franchise et la hardiesse. Au lieu de 
caresser les passions des peuples et des rois, et de 
recueillir les dépouilles opimes dont se revêtent tous 
ceux qui savent manier habilement la flatterie, ils 
n' ont jamais en devan ties yeux que trois choses: 
Dieu, le temple et la patrie: Dieu qu'on oubHe, Ie 
ten1ple qu'on profane, la patrie nlenacée de ruine. 
Dès 10rs, ni la pourpre royale, ni la tiare sacerdotalc, 
ni les funestes rages du peuple ne leur font peur. 
lIs crient anathème aux rois corrupteurs, anathèmc 
aux prêtres infiùèles, anathème aux citoyens pré ra. 
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ricateurs, anathèllle aux vices et aux crimes de 
. 
loute condition et de tout âge; mais, après ces ana- 
thèllles, de tendres gémissenlents, des appels patria- 
tiques à la vertu mourante, des prières désolées : 
(( l\lan peuple, il est temps, voici les jours du salut, 
con vertis-toi, convertis-toi et tu seras sauvé : con- 
rerti'1nini et salvi eritis. >> Jusqu'au bout, ils res tent 
citoyens ;jusqu'au bout, ils restent libres. Que Ie roi se 
convertisse quand ils Iui ont dit : Tu es un misérabIe, 
- ou qu'illes condamne à mort, que Ie peuple lève 
vel'S Dieu des mains suppliantes, au vers eux des 
mains menaçantes, quand ils ont prononcé sur sa 
tête de foudroyants oracles, illl'importe. lIs savent 
affronter les outrages, Ies supplices et les sanglantes 
exécutions dont furent viclinles Isaïe, Jérémie, Ba- 
rucb, ÉzécllieI, l\lichée et Amos, martyrs de leur 
grand courage et de celte sainte et indomptaLle 
liberté, dont doit s'honorer tout hornme qui a reçu 
mission de prêcher la vérité. 
!\Iessieurs, vous venez de yoir, dans ses traits 
généraux, la physiononlie historique des prophètes. 
Je dois ll1aÎntenant eutrer dans les détails, et faire 
passer sOüS vos yeux cl1acun des prédicateurs de 
l'avenir, afin que VOllS Ie reconnaissiez à son air de 
fanlille. 1\Iais j'ai peur d'abuser de mes forces et de 
votre patience; pernlettez-moi d
 m'arrêter seule- 
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ment aux principales époques et (je VOllS en pré- 
senter les plus grandes figures. 


II 


La race de Jacob avait vu s'éteindre successive- 
Dlent, dans la terre de Gessen, les pères des douze 
tribus. Les Pharaons oublieux faisaient peser sur elle 
un joug de fer, et préparaient sa prochaine extinc- 
tion, dans la mort de tous ses enfants nlâles. C'était 
fini des promesses qui avaient consolé ]a vieillesse 
d' Abraham et iHustré Ie trépas de son petit-fils, si 
Dieu, fidèle à sa parole, n'eût en\'oyé un Nâbi. II 
l'appelle au désert, Ie conduit vers ses frères en 
deuil, lui met entre les mains son pouvoir, et, après 
dix catastrophes dont l' Égypte gardera éternelle- 
ment Ie souvenir, Israël déli vré traverse la mer 
Rouge, sons la conduite de l\IoÏse. 
l\loïse, VOllS Ie savez, l\Iessieurs, est l'auteur du 
Pentateuque, Ie plus ancien de tous les livres écrits 
de main d'homme. Dans ce livre sont racontées les 
genèses du monde, de l'humanité et du peuple hé- 
bren; genèses merveilleuses où travaille déjà Ie 
'V crbe de Dieu, préparant Ia genèse chrétienne, OÙ 
il fait, d
 temps à autre, des apparitions, sons la 
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mystérieuse transparence des oracles et des figures. 
C' est une des premières gloires du libérateur des 
Hébreux, d'avoir recueilli, avec les faits les plus an- 
tiques de 1 'histoire universelle, les prophéties qui 
leur donnent à tous un caractère souverainement 
religieux. l\lais, à cette gloire d'historien, l\Ioise 
joint la gloire du prophète, et du plus grand de tous 
les prophètes de la loi antique, au témoignage de 
Dieu lui-même : ({ Et non surrexit ultra propheta in 
Israë'l sicut Moises quem nosset Dominus facie ad fa- 
cieln : Et il ne s'éleva plus en Israel de prophète 
comme l\foïse, que Ie Seigneur connût face à face t. J) 
NOll pas que Moïse ait fait des prédictions plus su- 
hlimes que celles des inspirés qui vinrent après lui, 
rnais, par la mulLiplicité et l'intimité de ses communi.... 
cations avec la divinité, par Ie nombre des miracles 
qu'il opéra, par J'autorité dont il jouit pour consti- 
tuer la nationalité sainte d'!sraeJ, par sa douceur, sa 
longanimité, sa patience, son zèle in fatigable dans 
les rudes labeurs de sa mission, que traversèrent 
tant de fois les murmures, les ingratitudes et les 
infidélités de son peuple, il mérita d'être considéré 
comn1e Ie plus grand des hommes que Dieu ait sus- 
cités, avant l'avènement de son di vin Fils sur la 


1. Deut., cap. XXXIV, v. 10. 
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terre. Retiré des caux, où it devait périr, par la 
fiUe de Pharaon, it fut préparé, par la science cachée 
des Égyptiens, à cette éminente sagesse qui devait 
Caire de lui Ie plus illustre des législateurs, et, avant 
que Dieu l'eût appelé, it était déjà instruit et puis- 
sant en parole 1. Tout ce que sa nature avait acquis 
au contact des savants devait être surénlinemnlent 
perfectionné au con tact de Dieu. Sa vie ne devait 
plus conlpter que des jours et des I1uits agités par 
rinspiration. A chaque instant, il ectend une voix 
mystérieuse qui lui dit : << l\loïse, lève-toi; 1\ioïse, 
viens à rnoi; I\Joïse, écoute-nloÏ. )) C'est la voix de 
Dieu. Dieu n'épuise pas en lui toutes les merveilleuses 
opérations par lesquelles il se communique aux 
hommes; mais à aucun homme il ne se communi- 
quera comme à son serviteur l\Ioïse. Le Seigneur 
lui parlait face à face, nous disent les saintes Écri- 
tures, non pas avec cette impétueuse violence qui 
devait transporter, plus tard, les Isaïe, les Jérémie, 
les Ézéchiel, les Daniel et autres prophètes'; mais 
(( comme un ami parle à son ami : Loquebatur au- 
tem Dominus facie ad faciern, sicut solet loqui homo 
ad amicum suum 2. )) Je lui parle, dit plus loin Ie 


1.. Et eruditus est 
1.oïses omni sapientia .I1
gyptiorum et 

r
t p(ìtens verbis. (Act. Apost., cap. VII, v. 2
.) 
2. Exod., cap. XXXiII, v. 1.1. 
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Stigneur, n1a bouche sur sa bouche, et au verte- 
ment; ce n'est pas par des Ïr11ages et par des figures 
qu'il voit son Dieu : Ore eni1n ad os lOquoT ei; et non 
per ænignlata Do'minum videt 1. )) De ces paroles, on 
a conciu que l\loïse fut élevé, tout mortel qu'il était, 
et avant que les portes éternelles se fussent abaissées 
devant le roi de gloire, jusqu'à la vision de l'essence 
divine. Je ne discuterai pas ici cette opinion sou- 
tenne par de saints et savants 110nlmes, mais con- 
traire aux principes que nous avons exposés quand 
nous avons parlé des n10yens prophétiques. Ii suffit, 

Iessieurs, que VOllS rendiez témoignage à la gloire 
de 
loïse, et que vous Ie considériez, avec nos saintes 
Lettres, non seulement COlnme Ie plus grand des his- 
toriens, mais comme Ie plus grand des inspirés de 
l'Ancien Testament. 
II fallait un tel homme pour représenter l'huma- 
nité, dans ralliance qu'elle contractait avec Ie ciel. 
Le peuple hébreu, laborieusement formé et nlira- 
culeusement épuré, 8 7 établit sur la terre promise, OÙ 
sa vie se développe SallS la conduite des Jugesjl Ces 
hommes providentiels refoulent successi vement la 
race de Chanaan, toujours armée contre les aventu- 
fiers dont sa fertile patrie est devenue la proie. 
fais 


1. Num., cap. XII, v. S. 


- 
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Israël se lasse de l'alternative de ses victoires et de 
ses défaites; il ven 
 un roi dout la constante autorité 
rallie toutes les forces de la nation et assure ses con- 
quêtes. Dieu change, par condescendance, la forme 
toute théocratique du gouvernement qu'il a établi 
par l'entremise de 
Ioïse. Vue nouvelle ère conl- 
nlence, et, comnle la première, eUe doit avoir, à 
son origine, un Nâbi. Saül, consacré par un pro- 
phète, et envahi lui-mênle par l'Esprit de Dieu I, 
signale son avènement au trône par des prodiges d0 
valeur et d'éclatantes victoires; mais bientôt répu- 
dié, à cause de ses infidélités, il doit faire place à 
un autre horn me dont les oracles 111agnifiques re... 
tentiront jusqu' aux siècles des siècles. 
V ous connaissez les Psau1l1cs, 
Iessieurs; qui done 
ne les connaît pas? Israël, dépouilIé de sa gloire 
pour avoir méprisé l'héritage de Dieu, nous a trans- 
mis les chants qui réjouissaient son cæur. Autrefois, 
c'était à lui. Debout, dans Ie parvis du temple, et 
groupé autour des musiciens sacrés, il en goûtait les 
merveilleuses beautés. Après les fêtes, les voies de 
Sion étaient tontes renlplies des délicieux souvenirs 
de la maison saillte, dont les derniers échos ve- 


t. Insiliit super eum Spiritus Domini, et prophetavit.. 
 
propterea versum est in proverbium : Num et Saul inter 
prophetas? 
I Reg., 
ap. x, v. 10,12.) 
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naient mourir au foyer domestique. Douloureuse- 
. 
Dlent interrOll1pUS par les larmes de la captivité, ils 
furent de nouveau chantés aux jours bénis de la dé- 
livrance. l\Iais, quand la grande figure du Christ, 
qui les ren]plit, eut été couverte d'opprobres par son 
peuple, les Psaumes devinrent notre propriété. Bien 
que plusieurs fois amoindris sous Ie vêtemen t froid 
et décoloré de nos langues occidentales, ils ont encore 
Ie pouvoir d'être sublimes et de toucher profondé- 
ment nos cæurs. Ah I c'est que ce n 'est pas la pensée 
de l'homme qui se ment dans Ie parallélisme har- 
monieux de ces hymnes saints; c'est Dieu qui vit et 
qui palpite sons chacune des périodes. Les Psaumes 
sont des cantiques inspirés, des prophéties. 
Un enfant gar
ait les troupeaux de son père, sur 
Ie penchant des collines de Juda. L'Esprit de Dieu Ie 
couvrit de ses ailes, COllln1e il couvrit, à l'ol'igine, 
les éléments informes du monde qu'il devait fécon- 
der. C'était bien. L'enfant était voué désornlais aux 
tournlents de l'inspiration, qui devait jaillir à 
grands flots dans tautes les phases d'une vie mille 
fois pprouvée. Élevé de l'abjection au rang suprême, 
soldat, généraI, et, introduit dans la filnlille royale, 
roi dans une terre inhospitalière, objet de l'aùlni- 
ration publique et chassé par sa parenté, n1aître 
de ses ennemis et persécuté par les siens
 passant 


II. - 7 
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par to utes les joies et toutes les gloires, toutes les 
.douleurs et toutes les 11umiliations, oppril?é tout à 
coup par la justice de Dieu et soudainement re- 
dressé 
ar sa miséricorde, nul mieux que lui ne 
prophétise en taus les actes de sa vie, en tonte sa 
royale personne. Toutefois, ce n'est pas assez qu'il 
représente Celui qui doit venir : sa bouche s'ouvre 
et fait entendre d'incon1parables oracles. Est- il 
homnle de génie'? c'e
t possible; mais ce n'est pas 
lui qui parle, il nous en avertit : (( Sa langue n'est 
t.lue la plume docile d'un écrivain qui se h
tc : 
Lingua mea ca larn'Us scribæ velociter scribentis. )) II 
s'enivre des perfections et de la gloire du Très-Haut, 
ille fait se dresser triomphant sur des SOlnmets lu- 
IDineux ou sur des ruines 11umilié
s; il chante mé- 
lancoliquelnent les grandes in fortunes, it pleure sur 
des tombeaux, il peint les poignantes inquiétudes d u 
remords et les salutaires angoisses du repentir, il 
exalte la justice qui broie et la miséricorde qui relève ; 
il fait entendre et Ie craquement de ses os hun1iliés, 
et les tendres gén1issenlents de son cmur nleurtri, 
et les actions de grâccs passionnées d'une ålne régé- 
l1érée par Ie pardon; il réprouve l'iniquité et cé]èbre 
l'innocence; il attend l'apparition finale de cette lu- 
mière dans laquelle Dieu nous révéJnra son essencc. 
C0111me il est doux! com me il est fort! comn1e il 
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est touchant! comme il est magnifique !.... Et vous 
n'avez rien entendu. Écoutez encore: il chante, il 
chante sur les cordes les plus sonores de sa harpe 
Celui qui doit redresser un jour sa tige flélrie, et 
don t il n' est lui- même que la figure in1parfail
" Le 
:ührist n'est pas nommé, rnais, à chaque page, it se 
n10ntre et on s'écrie : C'est luil c'est lui! Voici sa 
génération éternelle; voici sa forme anéantie; voici 
les rois qui I 'adoren t; voici les pharisiens qui se 
moquent de lui, à l'heure où la souffrance du plus 
grand criminel devient respectable et sacrée; voici 
les douleurs de son cæur trahi et abandonné; voici 
le sort jeté sur ses vêten1ents, les clous qui ont percé 
ses pieds et ses mains, Ie fiel et Ie vin
igre dont il a 
été abreuvé; voici Ie dernier cri de ses angoisses; 
voici la résurrection glorieuse et l'incorruptibilité 
de sa chair adorable; voici son ascension; voici le 
pain qu'il nous a laissé, Ie pain qui nourrit les ri- 
ches et les pauvres du monde, et corrige toutes les 
infirlllités de l'hulnaine nature; voici son règne 
universel et perpétuel; voici son triolllphe sur tou
 
5es ennemis; voici la vérité, la mansuétude, la j us- 
tice et la suave puissance de sa loi; voici son Église, 
et ses prospérités, et ses éprcuves. Le Christ est 
partout, et ce Verbe de Dieu n'a voulu nous appa- 
raître que sous Ie riche manteau d'une poésie tour 
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à tour douce, grave, impétueuse, grandiose, su- 
blime, dans laquelle on ne sait ce que 1'on doit Ie 
plus admirer, ou la marche simple et rapide, l'or- 
donnance profondément savante et très souvent ma- 
jestneuse du mouvement et du plan, ou la rare 
limpidité, la sobriété fécoude, et néanmoins l'ai- 
sance et l'énergie lyrique de l'expressiou. 
ReU1is entre les mains du Lamnatseah ou précen- 
teur, les Psaumes étaient médités par les musiciens 
du temple, avant d"être chantés en public; car il nc 
devait s'échapper des lèvres, cOin me des cæurs, que 
des accents saintement passionnés. Aussi, pendant 
les beaux jours de l'harn1onie antique, il y avait des 
filoments d'enthousiasme et d'Ìvresse tels qu'on était 
obligé de crier : Silence t! Les voix se taisaient, et 
les cæurs, emportés vers Dieu, continuaient leur 
route, appuyés sur les vibrations mourantes de Ia 
musique sacrée. Nous avons perdu, l\Iessieurs, cette 
vieille musique des Psaumes; mais nous embrassons 
la réalité promise, et, mên1e dans nne tonalité vul- 
gaire, nOllS apprécions mieux que les Rébreux celui 
qu'ils appelaient leur délicieux chantre. 
\ 
La verve poétique et les inspirations prophétiques 


t. C'est du moins le sens probable qu'un grand nombre 
d'iniel'prètes donnent å In. mystérieuse et célèbre interjec- 
tion selah, soixante.dix ou quatre-vingts fois répélée dans 
les Psaumes, et on1Ïse dans nos traùuclions. 
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du roi David se retrouvent dans Ie Schir [laschi- 
rim t de son fils Salomon. Ce grand prince, après 
avoir obtenu de Dieu Ia sagesse, et étonné l'Orient 
plus par la profonde gravité de ses nlaximes que par 
la splendeur de ses richesses, déshonora ses cheveux 
blanes dans les bras impurs des fiUes de 1\Ioab. Le 
châtinlent de son apostasie ton1ha sur sa triste pos.. 
térité. Dix tribus secouèrent Ie joug de son fils Ro- 
boam, dont les suceesseurs scandalisèrent bientôt, 
par leur impiété, Ie reste de la nation, demeuré fidèIe 
au sang de David. Les hauteurs se eouvrirent de 
bosquets où régnaient Ies idoIes, Ie temple devint 
une immense soli tude, et Ia loi méprisée ne trouva 
plus Ie chemin des cæurs. Avant de frapper un der- 
nier coup, Dieu voulut rendre å son culte son an- 
cienne magnificence, et, pour cela, il suscita deux 
hommes, Ézéchias et Isaïe, qui rappelèrent à son 
peuple la grandeur,les vertus et les privilèges de 
Da vide 
Isaie fut Ie Nâbi de la restauration religieuse en 
J uda. 0: Grand prophète et fidèle aux yeux d u Sei- 
gneur, Ie soleil, pendant ses jours, retourna en ar- 
rière, et il ajouta plusieurs années à la vie du roi. 
Par un don merveilleux de l'Esprit divin, il vit la fin 


i. Cantique des cantiques. 
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des temps et conso}, ceux qui pleuraient en Sian. 11 
prédit ce qui devait arriver aux dernier
 .ionrs, et 
découvrit les secrets de Dieu avant qu'ils fussent 
manifestés f. D Messieurs, cet éloge d.e rEcclésias- 
tique contient en abrégé tonte ]a vie d'!saïe. II était, 
seion l'opinion la plus commune, de race royale : 
son père Amos descendait du roi Joas. II devint l'in- 
tÍll1e alni d' Ézéchias et Ie confident habituel de ses 
pieuses pensées. Ézéchias estimait en lui la noblesse 
du sang, la rare distinction du talent, Ie zèle fou- 
gueux pour Ia Ioi de Dieu, et, surtout, la lumière pro- 
phélique qui servait si adrnirablement leurs reli- 
gieux dessei
s. Isaïe a vu les mystères du nouvel 
Age: et les a si bien dépeints, qU'on l'a appelé 
l'Évangéliste de l'Ancien Testament. Par Ia clarté et 
rim portance d.e ses oracles, aussi bien que par 
l'éclat de son génie, la sublinlité de son style et la 
perfection de sa diction, il est supérieur à tous ceux 
qui ont écrit des visions prophétiques. On a dit de 
lui qu'il était l'aigle de la Iittérature sacrée, Ie 
Dpnlosthènes et Ie Pindare des IIébreux. En effet, 
c'est l'aigle, par l'éJévation de ses pensées; c'est 
Dén1osthènes, par sa nlajestueuse éloquence; c'est 
Plndare, par son enthousiasme lyrique. 11 contem- 


1 Ecclesiast., cap. XLVHI, v. '2::>-28. 
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pIe la gloirc de Dieu, et nous emporte avec lui 
jusqu'au trône de l'Éternel. A chaque instant, on 
entend sortir de sa bouche de religieuses provoca- 
tions adressées au ciel, à la terre, à tous les peuples ; 
on dirait qu'il est, après Dieu, Ie roi du monde en- 
tier, et qu'il a reçu d'en haut Ie droit de tenir tonte 
créature émue et palpitante SOllS la pression de ses 
paroles. Qu'il menace, qu'il reproche, qu'il console, 
il sait trollver à propos et les tableaux effrayants, et 
les pénétrantes invectives, et ces vifs coups de fouet 
qui stimuient les âmes lãches et découragées, et ces 
discours pleins de tendresse et d' ouction qui des- 
cendent comme nne rosée bienfaisante sur les cæurs 
flétris et desséchés. Quand il chante la nature et les 
siècles, tOllS les échos du temps et de l'espace lui ré- 
pondent. On entend menacer Ie Seigneur aux con- 
fins de la terre, et venir sur ses pas les bandits qui 
doivent laver dans Ie sang les crimes des pécheurso 
On entend hurler les flats de la mer, les navires er- 
rants, les rochers du rivage,les iles dépeuplées. On 
entend tomber, tomber jusqu'anx fondenlents, les 
renlparts des villes prostituées. On voit fleurir Ie 
désert, s'assouplir les bêtes féroces et s'ouvrir les 
jours sereins de la miséricorde divine. << 11 tonne, 
dit un auteur juif, i1lance la fondre et fait briller 
l
s éclairs. Ce n'est pas la Grèce qu'i1 secoue et qu'il 
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agite, comn1e on l'a dit de PéricIès : c'est Ie ciel, c'est 
Ia terre, c'est Ia nature entière qu'il remue et qu'iJ 
semble bouleverser et confondre. )) En un mot! 
Isaïe est divin : divin, parce que l'inspiration se 
trahit à chaque page dans ses êcrits ; divin encore, 
parce que, à côté de l'inspiration, se déploient ces 
infinies ressources de ]a science et de rart qui re- 
commandent un homme à l'admiration de ses sen1- 
l>lables et lui méritent Ie nom que les anciens don- 
naient à Homère et à Platon. Isaie met au service 
de l'Esprit de Dieu une science profonde de sa lan- 
gue et une harmonieuse distribution de tontes ses 
richesses, qui font de ses écrits lin chef-d'æuvre 
immortel, où les siècles peuvent venir étudier Ie 
beau, Ie sublime, à leur plus haute expression. 
Bien qu'il eût proiongé par un miracle les jours 
de son ami, Isaïe Ie vit s'éteindre entre ses bras, re- 
cueillit son dernier soupir et baisa en plel1rant son 
front, que la mort avait glacé. l\fanassès était là., 
mais iI ne fut pas touché de ce spectacle. La passion 
étouffa dans son cæur Ie souvenir du saint roi et Ie 
respect de l'honlme de Dieu qui devait être son tu- 
teur et son conseiller. Irrité des reproches que Ìlli 
faisait I
aïe, à cause de ses impudicités et de ses 
idolãtries, it Ie livra aux bourreaux, qui lui déchi.. 
rèrent Ie corps avec une scie de bois. Telle est la 
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tradition conlmune des Juifs, recueillie par I'Église 
et insérée dans son 1\Iartyrologe. Cette mort vio- 
lente fut Ie signal des vengeances divines, que n'ar- "4 
rêtèrent pas les remords, Ie repentir, les humilia.. 
tions et les prières de Manassès, non plus que la 
douceur, la vaillance, la piété, Ie zèle de son petit- 
tìls Josias. Leur funeste postérité épouvanta la terre 
de J uda par ses abominations et décida les COll ps 
du ciel. Nons ne somnles plus, l\Iessieurs, aux jonrs 
du trionlphe et de la restauration; la filort va fan- 
cher Ie champ de Dieu envahi par l'ivraie : il faut 
un Nâbi aussi grand que ce grand malheur, et qui 
sache pleurer sur Ie cadavre de l'épouse infidèle. Ce 
Nâbi, vons l'avez déjà nommé, c'est Jérémie. 
Jérémie était fils d'Helcias, de falnille sacerdotale 
et de ville lévitique. L'Église a toujours crn qu'il 
avait été pnrifié, comme Jean-Baptiste, dans Ie sein 
de sa mère f. II prophétisa SOllS les rois Josias, Jé... 
cllonias, Joachim et Sédécias. Non seulen1ent it fut 
maltraité par les ingrats dont il annonçait et pleu... 
rait les malheurs, mais il eut la doulenr d 'assistet' 


f. Cette pieuse croyance est autorisée, plutôt que démon.. 
trée, par un verset du premier chapitre de la vision de Jé.. 
rémie : (( Je t'aÌ connu avant de te former dans Ie sein de 
ta mère, et, avant que tu en sorlisses, je t'ai sanctitìé et 
destiné à prophétiser au milieu des nations: Priusquarn te 
formarem in utero novi te, et antequam exires de vulva sane. 
tifìcavi te, et prophctatn in gentibus dedi tee . 


7. 
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aux derniers jours de sa patrie et de contempler 
ses ruines. Une admirable soumission aux décrets 
. de ,Dieu, une invincible constance dans les plus 
grands maux, une inébraniable fidélité aux restes 
111utilés de sa nation, voilà ce qui fait de Jérémie 
l'hûmme fort, l'homme saint par excellence, et le 
plus grand, Ie plus noble, peut-être, des citoyens 
. 
dont puissent s'honorer les républiqucs antiques. La 
Grèce l'eût couronllé
 Rome lui eût dressé des sta- 
tues; l'Église l'a inscrit au catalogue des saint
, et 
les Juifs l'honorent comme l'une des plus grandes 
times que Dieu ait mises aux prises avec l'infortune, 
comnle une des plus puissantes personnifications du 
patriotisme. Quan d, après Ie retour de la capti vité, 
it fallnt relever Ie courage des Juifs persécutés, c'est 
J-'onlhre plaintive de Jérénlie que Ie grand-prêtre 
Onias lTIOntra au vaillant 1\1achabée, en lui disant : 
(( Voilà celui qui aima ses frères et Ie peuple, voilà 
celui qui prie beaucoup pour Ie peuple : Hie est fra- 
tru1n amator et populi, hie est qui multum orat pro 
populo t. J) Conlme s'il eût dit : (( 0 Machabée, toi 
qui veux défendre la nation opprimée, toi qui veux 
devenir un grand citoyen dans la patrie régénérée, 
regarde, voici Ie plus grand des citoycns de la ville 


L II :Mach., cap. xv, v. t4. 
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sJinte, Jérémie, Ie prophète de Dieu.)) Après la 
ruine de Jérusalem, Nabuchodonosor; ayant appris 
l'histoire de Jérémie, comprit que, chez ce peuple 
qu'il méprisait, il y avait encore un homme digne 
d'admiration et d'estinle ; illui donna Ie choix au de 
demeurer en son pays, au de le suivre à Babylone, 
lui promettant repos et fortune. Jérémie préféra 
les ruines de sa patrie et la compagnie des pan- 
vres laissés dans la terre de J uda, et, quand les 
misérables restes de sa nation se réfugièrent en 
Égypte, maIgré ses avertissements, fidèle jusqu'au 
bout, il les suivit sur la terre étrangère, où il fut 
tué, dit-on, par ceux à qui il avait consacré Ie der- 
nier amour de son cæur tant de fois meurtri. 
D'autres racontent" que, dévoré de chagrin et sen- 
. 
tant sa fin prochaine, il voulut dire adieu à sa chère 
Jérusalem et verser sur eUe les dernières larmes 
de ses yeux éteints. II prit done son bâton de 
voyage, et, tristement appuyé sur Ie bras d'un 
pauvre comme lui, il vint en mendiant sur les 
ruines solitaires, et s'endormit près de celIe qu'il 
avait tant ain1ée. 
On a reproché à Jérémie la rusticité de son Jan- 
gage; nlais personne n'a contesté son génie. << La 
naïveté et Ie laisser-aller de son style, dit saint Jé- 
rÕ111e, sout compensés par la majesté et la profon- 
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deur des idées t. )) Bien qu'il soit inférieur à lsaïe, on 
pent affirnler, cependant, que, dans l'ordre dumérite, 
il tien t Ie second rang. 11 est moins pur et moins égal, 
sans donte, que ses devanciers, moins exact et moins 
sévère dans Ie tour de ses périodes; Ie parallélisme 
de ses vel'S languit quelquefois; dans sa phrase se 
glissent des chaldaïsmes, des mots obscurs; entin, il 
est, si VOllS Ie voulez, rem pli d 'im perfections; mais 
ces imperfections sont. dues au siècle de perturba- 
tions, de guerres, de carnages et de ruines dans Ie- 
quel il a vécu, et non à l'infériorité de son talent, 
qui était éminent. Quand il décrit surtout la dévas- 
tation, Ie pillage et Ie deuil des villes étrangères, il 
s'élève jusqu'à. Ia perfection et approche beauconp de 
Ia magnificence d'!saïe. Voilà ce qu'on pent dire, si 
1'on compare Jérémie, comme prophète, aux autres 
prophètes. A un autre .point de vue, et com me poëte 
élégiaque, il n'a point d'égaux. Grotius Ie cOlnpare 
à Simonide; mais Simonide est à ses pieds, COnl111C 
Pindare est aux pieds d'Isaïe. La foi qui faisait chan- 
ter lsaïe manquait à Pindare; la tendre charité qui 
faisait pleurer J érémie, Simonide ne la connut ja... 
mais. Je n'insiste pas, l\Iessieurs : il y aurait une 
sorte de profanation à nlesurer Ie talent vénal du 


1. Qui quantun1 in verbis simplex et facilis, tnntum in 
majestate sensuum profundissimus est. (In Je1'ern.) 
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poëte païen avec les douleurs vraies et profondes 
qui brisèrent Ie cæur du propllète. Lui seul, dit Bos- 
suet, a su égaler les plaintes aux malheurs. Partout 
il est triste, lugubre, lamentable, mais d'une ma- 
nière sublime. II emprunte ses figures non plus aux 
animaux qui représentent la grandeur, la force et 
la patience, mais aux oiseaux plaintifs et voyageurs: 
la colonlbe, .la cigogne, l'hirondelle, symlole des 
douleurs et de l'exil. Partout il est Ie poëte de la com- 
passion, des gémissements et des larmes, mais sur- 
tout dans les chants remarquables qu'il nomnle ses 
Lamentations. Assis sur ]es murs écroulés de la ville 
qu'il appelle encore sa déplorable patrie, il tire de son 
cæur d'inimitables accents. Ses défauts paraissent se 
changer en qualités : c' est la grâce et la sensibilité, 
Ie disputant à une dextérité en quelque sorte infi- 
nie, qui reproduit sous mille formes les mêmes pen- 
sées et les mêmes sentiments. Les Lamentations de 
Jérémie sont les plus magnifiques et les plus par- 
faites productions du genre éJégiaque; elles peuvent 
servir d'interprètes aux plus anlères douleurs. Le 
Fils de Dieu n'a pas craint de les demander à son 
Église pour les jours de son agonie, de ses souffran.. 
ces et de sa mort; et chaque année, pendant son 
grand deuil, l'Église nons rappelle que Jérén1ie sa- 
vait pleurer di vinement. 
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Les infortunes du peuple juif sont donc consom- 
mées, 
Iessieurs, et leur di vin chantre a succombé 
lui-même dans Ia suprême catastrophe; mais Ie 
livre des destinées n'est pas clos. Aux fils de la dis- 
persion il faut maintenant des consolateurs et des 
protecteurs; car Ie germe sacré d'où sortiront les 
vrais enfants d' Abraham ne doit pas être étouffé 
dans l'opprobre. Les deux anges de l'exil reçoivent 
Ia visite de l'Esprit-Saint, sur les bords des fleuves 
babyloniens où Israël chante ses malheurs. Ézéchiel 
ranime ses espérances par des visions pleines de 
promesses. Daniel y joint des détails si précis, qu'il 
est impossible de méconnaîlre la bonne volonté de 
Dieu. 
Fils de nuzi, run des plus illustres prêtres de 
Juda, Ézéchiel prophéLisa pendant vingt-deux ans. 
Ses lèvres sanctifìées racontaient encore une vision, 
quand il fut tué par un J uif à qui il reprochait son 
apostasie. Ne cherchez pas, dans ses écrits, la pu- 
reté et la régularité des anciens poemes hébraïques : 
il senlble en avoir perdu le souvenir; mais, en 
h0111me de génie, il se sert résolument des débris 
d'up idiome corrompu, et, s'i! ne peut ressusciter le 
rythme harmonieux des beaux jours, il donne à 
ses pensées et à ses images un tour entièrement nou- 
veau. Sa prose est riche et aùondante, conlille lcs 
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plus beaux vers de ses prédécesseurs, et il se venge 
noblement de l'impuissance de la langue par l'iné- 
puisable fécondité de son imagination et l'origina- 
lité de son exécution) de tcIIe sorte qu'on rencontre 
chez Iui, quelquefois, et la magnificence d'Isaie, et 
l'élégante suavité de Jérémie, et l'ingénuité d'Ho- 
mère, et l'éloquence de Démostllènes, et Ie tumulte 
lyrique de Pindare. 11 a des inégalités, et ses efforts 
donnent à son style con1me une teinte obscure; 
mais ces imperfections sont rachetées par une Inist 
en scène si tragique, si émouvante, que Lo,vlh !'ap. 
pelle (( l'auslère, farouche, sinistre, et presque hor- 
rible Ézéchiel 1. >> - << l\Ialgré ses défauts, dit 
Eichorn, qui l'a étudié à fond, Ézéchiel est et sera 
toujours un grand pOëte, un génie original; et ceux 
. 
qui ne se Ie figuraiellt que comme un simple imita- 
teur de ses prédé
esseurs n'auraient nullement 
saisi son véritable caractère. On ne doit Ie compa- 
reI', en général, ni à Isaïe ni aux autres anciens 
prophètes. Ceux-ci sont grands, Ézéchiell'est aussi
 
luais chacun à sa manière; et quant à ce dernier t 
en particulier, s'il est permis d'en juger par les 
ll10nu ITIents actuellement existants de la poésie hé- 
bl'aI 1 ue, Ie genre de ce prophète lui appartient crr 


1. Sævus, truculentus, atrox, et dicUGne pene horrldns.. 
(De sacrâ poesi Hebræol"um.) 
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propre, ill'a inventé lui-n1ême, il en est le véritable 
créateur. >> 
Pendant qu'Ézéchiel prophétisait, Daniel grandis- 
sait, en science et en sagesse, à la cour des rois de 
Babylone. Plein de l'Esprit de Dieu, puissant en pa- 
roles et en æuvres, il accepta, pour Ie bien de ses 
compatriotes, les faveurs de la fortune, qui, recon- 
naissant en lui Ie sang des rois, l'approcha des 
marches du trône. A vingt ans, il était si parfait, 
qu'Ézéchiel ravi Ie mettait au nombre des hommes 
illustres que leur vertu préserve de la corruption 
générale, et qui sauvent les peuples. Vous connais- 
sez, l\fessieurs, sa merveilleuse histoire; elle se ré
 
SUlTIe dans une double action qui aboutit à la déli- 
,-ranee des captifs. Par la courageuse intervention 
de ses prières et de ses menaçantes prédictions, il 
con tint les oppresseurs de ses frères, et penché, 
comme la miséricorde divine, sur les restes attristés 
et découragés de sa nation, Illes rassen1bla autour 
d'une espérance dont il précisa, mieux que per- 
sonne, la prochaine réalisation. Toujours craint et 
adn1irê des grands, toujours aimé du peuple, il s'en- 
dormit paisiblement et. le cæur comblé de désirs, 
au lieu de son exil. 
. Je ne vous dirai ricn, I\Iessieurs, du coup provi- 
dentiel qui fit tressaillir cet homme de désirs, sous 
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la pierre de son tonlueau, rien de la dernière grande 
époque judaïque, rien des Nâbi qui ranlenèrent en 
chantant les fils de jacob aux rivages sacrés de la 
patrie, rien de ceux qui les encouragèrent dans la 
reconstruction de la cité sainte et du temple de Dieu. 

Ion but est atteint. De nouveaux détails vons fati- 

ueraient, sans ajouter aucun trait saisissan t à la 
physionomie des prophètes. Vous les voyez dans les 
clartés de }'histoire, et vous ponvez estimer, main- 
tenant, à leur jnste valeur, les puérilités miséraùIes 
dont ont ri et rient encore tous les esprits épais, tou- 
tes les âll1eS triviales que renlorquent à travers Ie 
, 
monde les manvais plaisants de l'inerédulilé. L'er- 
reur, malgré des efforts ðésespérés, n'a jamais pu 
faire, à sa manière, une históire générale des pro- 
phètes; elle s'est contentée de reeourir à des parti;- 
cularités isolées dans Ie contexte des événements et 
des écrits, de juger, d'après Ie langage et les mæurs 
modcrnes, le langage et les mæurs de l'antiquité, 
ne tenant auenn compte ni du caractère ni des 
usages propres à d'autres temps et à d'autres lieux : 
de là des affirmations sans consistance, don t vous 
venez d'entendre Ie solennel délnenti. Au lieu de 
ces hommes viIs et grossiers, de ces intrigants sans 
pudeur, de ces rêveurs sans dessein, de ces rapsodes 
sans autorité, de ces brouillons fougueux, de ces 
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menteurs publics, de ces charlatans sacrés, qu'une 
critique impie a prétendu livrer à vos mépris, vous 
avez devant VOllS des citoyens sublimes, des homnles 
de génie, des missionnaires de la vérité, des patrio- 
tes, des libres, des héros, des martyrs, des saints, 
des inspirés, dignes, malgré l'éloignement des temps 
et l'infirmité de la loi sous laquelle iis ont vécu, 
d'être proposés comnle modèles aux générations, 
sanctifiées par la grâce et Ie sang dü Christ. Saluez.. 
les, 
Iessieurs, et préparez-vous à entendre leurs 
oracles. 



, ' 
QmNZIEME CONFERENCE 


DE L'O.DJET ET DU DÈVELOPPEMENT DES PROl?llÉTII:S 


l\Iessieurs, 
La mauvaise foi repousse les apparitions illustres 
de l'histoire, et conserve devant elles tous ses doutes 
et tontes ses 11aines; rnais la bonne foi se laisse vain- 
ere facilement par Ie génie, la vertu, l'héroïsme, et 
les entoure, "dès qu'ils se montrent, de son admi- 
ration et de ses respects. Comme VOllS m'avez appris 
à estin1er votre bonne foi, je pense avoir atteint ]e 
but que je me suis proposé, en faisant passer sons 
vos yeux les figures historiques des prophètes; c'est- 
å-dire, je pense avoir introduit dans votre jugement 
une présonlption favorable aux oracles sacrés. Quand 
un homme impose la vénération, l'âme se recueille 
en sa présence et se tient prête à l'écouter. Que sa 
parole soit obscure et inexplicable, qu'il s'annonce 
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au nom du Seigneur, comme Phistorien des siècles 
futurs, qu'il tienne en suspens l'attente des généra- 
tions, qu'il nous étonne et désespèrc notre pénétra- 
tion par la singularité de sa vie et la profondeur de 
ses visions, nous l'écoutons cependant, jusqu'à ce 
qu'il nous soit prouvé que sa conduite est un mystère 
divin ou un odieux mensonge, que l'avenir lui donne 
une confirmation ou un démenti. Cette preuve, 
Ies. 
sieurs, nous pouvon
 l'avoir sans délai, à l'égard des 
prophètes que j'ai dépeints; car nous sonlll1es, par 
rapport à leur existence, au son1met des temps. Ce qui 
était pour eux l'avenir est pour nous Ie passé, et, 
appelés à contempler sur Ie même plan ct dans Ia 
même arène Ies oracles et ler, faits accomplis, il 
nous est facile de voir s'ils se touchent pour s'em- 
brasser, ou s'iIs ne se rencontrent que pour engager 
ensemble une a])on1ina]Jle lutte, dont l'issue doit 
êlre Ia ruine des prophéties et Ie désenchan tenlent 
de notre foi trolllpée 
AIIons donc aux voyants : Eamus ad videntes. 
Ëcoutons leurs oracles, et, avant d'en cOllstruire Ie 
parallélisme, considérons-en l'objet général et le dé- 
veioppement. 
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I 


Pour bien com prendre Ie magnifique ensemble des 
prophéties, il importe, l\fessieurs, de distinguer leur 
objet; car elles n'appartiennent pas tautes aux mê- 
mes titres à l'ordre des idées et des faits, bien qu'on 
puisse les conduire, par de savantes interprétations, 
à une conlmune fin, qu'elles se touchent et ne soient 
individuellement qne les parties d'un tout harlno- 
nieux dont Dieu a préparé avec so in les nloindres 
éléments, les faisant concourir à l'accomplissement 
de ses desseins miséricordieux sur Ie monde. 
Un objet prime tous les autres et commande le 
lllouvenlent de l'inspiration dans l'antiquité reli- 
gieuse : c'est l'objet spiriluel, c'est-
-dire l'idée et 
les événements messianiques. A l'heure même de 
]a chute du premier llomme, Dieu met en æuvre 
.. 
son plan de réparation. 11 montre, aux confins des 
temps, son Christ Sauveur, et, parce qu'il vent réca- 
pituler en Iui tous les nlondes, selon la belle expres- 
sion de saint Paul, il dirige, vers sa personne ado- 
rable, l'action inspiratrice de son Esprit-Saint. lIne 
convient pas à Ia sublime mission du Réparateur 
d'être inaugurée par une surprise, et, puisqu'il sera 
Ie Fils du Très-Haut, Dieu doit à sa Inajesté de pré- 
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parer sa venue, par un cortège auquel ne peuvent 
prét
ndre les nlajestés de la terre. Les figures se suc- 
cèdent sans interruption; les patriarches et les per- 
sonnages illustres s'avancent, recevant de la grâce 
comlne des teintes, qui présagent l'inconlparable 
perfection de Celui qui arrive sur leurs pas; la lu- 
mière prophétique éclaire cette grave procession 
d'homn1cs, de femmes et d'enfants, dont la vie et les 
vertus parlent déjà de l'avenir, et les oracles achèvent 
la longue et nlervcilleuse aurore du Soleil éternel. 
11 se halance encore sous les dernières courbes de 
l'horizon; nlais il règle lui-même Ie den1i-jour qui 
Ie précède. Plus il approche, plus Ie mouvement 
prophétique, toujours sou tenu par la foi des géné- 
rations, est accélérp par de nouveaux oracles. On 
attend Celui qui doit être envoyé. Voilà, l\lessieurs, 
l'idée, l'événement, Ie prodige qui domine toutes les 
idées, tous les événen1ents, tous les prodiges de I 'an- 
tiquité sacrée. Ii est inutile, n'est-ce pas, d'en faire 
ressortir davanlage l'importance. 
1\Iais, en considérant r objet primaire des prophé- 
ties, ne négligez pas leur objet secondaire, c'est-å- 
dire l'ensclTlble des faits qui regardent particulière.. 
lllcnt Jes destinées tenlporelles de l'humanité, et ne 
se rattachent que de loin à]'idée et aux événements 
lliessianiques. Parallèlemcllt au mouvenlent pr<?- 
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phétiquc qui règle et conduit le cortège ,du Rédenlp- 
teur, un autre nlouvement prophétique règle et con. 
duit la fortune des nations et les vicissitudes de leut 
. existence. L'événement capital demeure suspendu, 
les oracles spirituels attendent leur acconlplisse- 
ment, pendant que se développent constamment, 
dans un ordre inférieur, d 'autres oracles et d'autres 
événements, qui, loin de détourner l'attention du 
peuple juif de son objet suprême, la fixent, la ren- 
dent plus vive, et multiplient les espérances. Ce pa- 
rallèle mérite d'être renlarqué; je VallS en dirai 
tout à l'heure les raisons. 
Pour Ie moment, 
Iessiellrs, jetez avec moi un 
rapide coup d'æil sur l'histoire du peuple juif. A 
toutes les époques, vous entendez un Nâbi, qui bé- 
nit ou qui menace, qui annonce des prospérités ou 
des i nfortunes. La graisse de la terre, la fécondité 
des troupeaux, les dépouilles des nations vaincues, 
doivent récompenser Ia fidélité des enfants de Dieu; 
les revers, éprouver leur courage; l'esclavage, châ- 
tier leurs crimes. S'il n'est pas un bonheur qui ne 
conlble une espérance divinement éclose en leur 
sein, il ntest pas une catastrophe qui les surprenne, 
· pas un ennemi qui triomphe à l'improviste de leurs 
forces abattues; car toujours un envoyé du Ciel est 
venu les avertir, avant que leur malheur fût con- 
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somnlél Les mnrmures et les plaintes sont, de leur 
part, oubli, ingratitude et nlalice; pour ne pas se 
condamner, ils doivent s'écrier, avec Ie voyant qui 
les a prévenus : (( Pecca'Vin
'Us / Nous avons péché, ð 
Seigneur, et vous nous avez caché votre face ado- 
rable; vons nous avez blessés dans votre sainte 
fureur; tournez vel'S nous vos yeux apaisés, re- 
gardez-nous, nous sonlmes votre peuple: Convertere, 
r'espice : ecce populus tuus omnes nos. )) La vie d'!sraël 
est la plus merveilleuse a
ternative d'heurs et de 
malheurs que nous offre l'histoire humaine, alter- 
native plus merveillense encore de pfophéties et 
d'événements qui se rencontrent à point nommé. 
Ne vous arrêtez pas, l\Iessieurs, à ce spectacle, si 
extraordinaire qu'il soit, car Ie regard des voyants 
a franchi les limites de la J udée. lIs ont connu Ie 
sort des nations antiques et annoncé d'avance les 
calan1ités qui devaient pleuvoir sur elles, les révo- 
] utions qui devaient les nloissonner, la durée des 
malédictions qui devaient peser sur leurs restes ou- 
bliés. L'Égypte, I' Assyrie, la Perse, la Grèce, Ronlc 
elle-mênle, occupent une large place ùans les écrits 
prophétiques, à côté d'une foule de villes et de peu- 
pIes qu'il serait trop long de nonlH1er; et, chose nler- 
. veilleuse, les lTIOnUments profanes qui nOllS reslellt 
de ces grandes nations confirnlent, chaque jour, et 
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de plus en plus, la vérité des oracles sacrés. 
Ion 
dessein n'est pas de VOllS montrer comment se sont 
acconlplis à la lettre tous ceux qui furent prononcés 
contre les villes coupables de l'antiquité : ce travail 
inlmense appartient à l'exégèse plutôt qu'å l'apolo- 
gie; mais permettez-moi d'en prendre un pour type, 
et de m'en servir comme de garantie pour tous les 
au tres. 
Babylone était au faite de la gloire et de ]a puis- 
sance, pendant que vivaient Isaïe et Jérémie. Au- 

une ville n 'égalait ni n'égala, peut-être, depuis, les 
merveilles dont elle était renlplie. Assise sur les 
bords d'un fIeuve magnifìque, et fière de ses palais, 
de ses temples, de ses jardins, de ses bois sacrés, de 


s larges murailles) du génie de ses rois, de l'audace 
de ses capitaines, de la force de ses soldats, de Ia 
science de ses devins, et de la protection de ses 
dieux, eUe semblait insulter å Ia fortune de tou tes 
les nations. Depuis longtemps, Ie peuple juif et la 
terre fertile qu'il habitait étaient l'objet de ses ar- 
dentes convoitises, et les prophètes sa vaien t, hélas! 
qu'elle triompherait de leur patrie déshonorée. Au- 
tant ils aiment leur chère Jérusalem, autant ils 
détestent rinsolente Babylone. A chaque instant, iis 
la rencontrent dans leurs inspirations, iis l'accablent 
de n1alédictions, et De se croient Ie droit d'annoncer 


II. - 8 
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à leurs concitoyens la ruine de leur cité et leur pro- 
chain esclavage qu'en annonçant, en même tenlpS, 
et dans taus ses détails, 1'110rrible vengeance que 
Dieu tirera un jour de leur infâtne oppresseur. 
Voici, l\Iessieurs, ce que nous dit l'histoire å ce 
sujet : Après la prise de Jérusalenl, Nabuchodonosor 
emmena les captifs dans sa ville royale. lIs y demeu- 
rèrent soixante-dix années, conservant, au 111ilieu 
des étrangers, leur loi, leurs mæurs, leur culte et 
leur indestructible nationalité. Les soixante-dix an. 
nées écoulées, une reine illustre mourut, laissant 
un fils voluptueux et lâche, qui, par ses débauches 
et ses extravagances, senlhlait inviter ses voisins à 
la conquête. Un jeune et vaillant prince, Cyrus, ar... 
ri ve à la tête des l\lèdes et des Perses. Labinèthe, ou 
Balthasar, tremble à son approche, et envoie ses 
troupes à sa rencontre; Inais, malgré leur nombre 
et leur force, ellcs sont baUues, et les portes de la 
ville se refernlent sur les derniers fuyardsl L'en- 
nelni fait Ie siège, il n'y a rien à craindre : Ie cou. 
rage est impuissant contre les immenses murailles 
I qui protègent la cité; raffamer est i01possilJle, eUe a 
des vivres pour vingt ans. l\Iais Babylone a compté 
sans la surprise. Elle n'est pas enlportée d 'assaut, eIle 
ne se rend pas par capitulation, eUe est saisie comme 
dans un filet. Cyrus détourne l'Euphrate, dessèche 
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son lit, et introduit son armée par les deux extré- 
. 
mités de la ville I Alors, ctest partout une horrible 
confusion. Babylone est si grande, dit I-Iérodote, 
qu'on ignore au centre ce qui se passe à la circon- 
férence. Les courriers partent de rorient et 'de l'oc- 
cident; iis se rencontrent au seuil du palais, POUI 
annoncer au roi, plongé dans l'orgie, l'affreux mal- 
heur qui Ie menace; mais lui s'onivre. Pendant ce 
temps,les l\Ièdes et les Pcrses font un horrible car- 
nage. lIs ne pillent pas, ils tuent. Les rnfants et les 
femmes ne sont pas épargnés, le roi est massacré 
au milieu de ses officiers et de ses gardes assou pis 
par l'ivresse, et son cadavre demeure confondu dans 
la foule des morts. 
ßabylone est prise : que ,.a-t..elle devenir'l Elle 
cesse d'abord d'être villü royalc. Le palais et ìes 
maisons disparaisscnt pen å peu, ct, tant que sub- 
sistent les re1l1parts, on y chasse, C01TI111e dans un 
inlmense pare, les bêtes fauves. l\lais l'enceinte elle- 
lllême s'écroule, les digues ne pen vent plus contcnir 
.1'Euphratc, et Ie flel1ve, débordé, COl1vre de ses eau
 
les ruines qui s'enfoncent dans la terre. Un marais 
infect, llanté par les reptiles, remplace les splen- 
denrs effacées de celIe qui fut la maîtresse des na- 
tions. Çà et là, on voit encore quelques tertres infor.. 
mes où se réfugient les animaux sauvages, et près 
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desquels l' Arabe indolent passe sans s'arrêter. L'ou- 
bli, entin, tOlnbe, comme la pierre d'un sépulcre, à 
l'endroit où fut celle qui corrompait les peuples. On 
a peine, aujourd'hui, à retrouver sous terre ses os- 
sements brisés et inutiles; encore sont-ce bien les 
ossements de la grande Babylone? 
Eh bien, l\lessicurs, tout ceia a été vu dans Ie dé- 
tail, annoncé et écrit, mot pour mot, près d'un siècIe, 
que dis-je? plusieurs siècles à l'avance, par Isaïe et 
Jérémie. Écoutez-Ies : 
(( La terre de J uda sera dévastée et plongée dans 
la stupeur; son peuple servira pendant soixante-dix 
ans Ie roi de Babylone. l\Iais, les soixante-dix ans 
accomplis, je visiterai, dit Ie Seigneur, Ie roi de Ba- 
b) lone et son peu;ple. J'irai chercher l'iniquité sur 
la terre des Chaldéens I. II est temps, j'ai appelé 
mon christ, Cyrus, fai pris sa main, car je veux sou- 
mettre les nations devant sa face; je veux courher, 
sous son pied, Ie dos des rois; je veux ouvrj r" à son 
approche, les portes, les portes qui ne se referme. 
ront plus. J'irai devant toi, Cyrus, j'irai devant toi; . 
j'humilierai les nations de la terre; je briserai les 
portes d'airain et leurs gonds de fer; je te donnerai 
des trésors cachés, des richesses enfouies, afin que 


1. J9rem l , cap. xxv, v. 11, 12. 



ODJET ET D
VELOPPEMENT DES PROpn
TIES 137 


tll saches que je suis, moi, Ie Seigneur, Dieu d'IsraeI, 
qui t'appeIle, dès aujourd'hui, par ton non} 1. II 
arrive; Ie roi de Babylone l'apprend; ses n1ains 
tombent abattues; l'angoisse Ie saisit; une douleur 
comme celIe de l'enfantement torture ses entrailles.. 
Aiguisez vos flèches, remplissez vos carquois, Chal- 
déens; c'est inutile, Dieu a suscité contre vous Ie 
courage du roi des l\1èdes. rroute son âme est contre 
Babylone; il vent la perdre, il veut Ia perdre; car Ie 
Seigneur ya se venger, il va venger son tell? pIe I. 

Iarche, prince des Élamites, et toi, l\lède, forme Ie 
siège 3. J'enivrerai Ie foi, ses sages, ses Illagistrats et 
ses braves, et iis dormiront d'un sommeil éternel, 
sommeil dont i]s ne se réveilleront jamais 6. Pen- 
dant ce temps-Ià, préparez, creusez tout autour de 
la ville, Babylone est prise; Bel est confus; l\léro- 
dach est vaincu : Gapta est Babylon; con{usus est 
Bel; victus est Merodach. Les courriers rencontre- 
ront les courriers, les messagers iront au-devant des 
messagers, pour annoncer au roi que sa ville est 
prise d'un bout jusqu'à l'autre, que le lit du fleftve 
est occupé par les troupes ennemies, que ]e feu est 
aux roseaux du rivage, que les gens de guerre sont 


L Isai., cap. XLV, v. 1, 2, 3. 
2. Jerem., cap. L, v. 4::3; cap. LI, v. t1. 
B. Isai., cap. XXI, V. 2. 
4. Jerem., cap. LI, v.57. 


8. 
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dans Ie trouble 1. Les habitants scront agités de con- 
vulsions et d'horribles douleurs. lIs souffriront des 
maux comme ceux qu'endure une femnle en tra- 
vail; ils se regarderont l'un l'autre avec stupeur, et 
leurs visages seront desséchés par la crainte, comnle 
s'ils avaient été brûlés par Ie feu... Les l\lèdes ne 
chercheront point l'argent ni ne se mettront en 
peine de 1 'or; mais, de leurs flèches, ils perceron t 
les petits enfanls, iJs seront sans pitié pour ceux 
qui se cachent encore dans les entrailles de leurs 
mères, ils n'épargneront point ceux qui viennent de 
naître, et Ie prince supcrbe sera renversé; il tombera 
par terre; il n'y aura personne pour Ie relever 2. 
(( Babylone est prise : Capta est Babylon! l\lainte- 
nant, elle sera détruite comme furent délruites So- 
dome et Gomorrhe; Ie Seigneur l'arrachera d'entre 
ses murailles,.les caux marécageuses couvriront ses 
pierres écrouIées, les serpents y viendront siffler. 
Elle ne sera plus habitée que par les bêtes san vages, 
on ne la rebâtirajalllais, jan1ais; PArabe n'y dressera 
pa
 Inême sa tente; Ie pasteur ne viendra poin t s'y 
reposer. 0 ville! tu seras comme une plaine de tom- 
beaux; on ne tirera mên1e pas de tes ruines une 
pierre, pOUl en faire l'angle d'un mur ou Ie fonde- 


L .Iercln., cap. L, v. 2, 1.4; cap. LI, v. 31, 32. 
2. ls::ti., cap. XIII, v. 8 7 1.7, 18. 
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filent d'une Inaison; mais tu seras éternellement 
perdue, dit ie Seigneur: Et non tollent de te lapidem 
in angulll/l)l, et lapidem in (undalnenta, sed perditus 
in écternurn .eris, dicit Dominus t I )) 

lessieurs: se peu t-il un
 rencontre plus frappante 
dp. la prophétie et d
 l'histoire? Voyez comn1e 
l:histoire confÌrlne la plophétie, et comn1e la pro- 
p hétie illun1ine l'histoire, en répandant sur les évé- 
nements cette teinte luguble et tragique qui cOß- 
vient aux grandcs catastrofJhes. Tùus les oracles 
temporeis ont eu Ie mèn}c sort
 à part quelques-nns 
dont on ne pent préeiscr PjSSlIC, à cause de l'incer.. 
titude des annale:5 des pellp]t
s obscurs auxquels ils 
s'adressent. Partant de là; je me demande pourquoi 
Dieu ne s'est pas contenté des oracles n1essianiques; 
pourquoi il a permis qu'un mouvement prophétique 
. s'acconlplît dans un ordre purement temporel, pa- 
rallèlemcnt à celui qu'il devait conduire jusqu'à 
I' ère nOll velie du monde. Cette question est plus 
importante que VOllS ne Ie pensez, l\fessieurs; elle 
VOUg élève jusqu'à la considération du gouverne- 
n1ent providentiel dans ses Iois les plus hautes et 
les plus saintes, et sert, en même temps, la force dé- 
mOl1strati ve des oracles spirituels. 


L Isai., cap. XIII, v. 1.9,20,21,22; cap. XIV, v. 23. - Je- 
rem., cap. L, v. 3D.. 40 ; cap. LIt v. 2l;. 
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Dieu, ayant retiré son peuple du sein des nations 
perdues d'erreurs et de vices, s'était engagé à son 
égard par des promesses temporelles, qui, à chaque 
instant, lui rappelaient une auguste alliance. II 
abandonnait les Gentils å leur propre conduite me- 
surée par les lois gén éralis de sa providence, ne 
s'é.tant point commis à leur égard, et n'étant point 
tenn, par un pacte sacré, de leur rendre compte de 
leur fortune; mais il n'en pouvait être ainsi du pen- 
pIe juif. Du haut du Sinai, Dieu l'avait appelé son 
peuple. Ayant pris en ses mains Ie gouvernement de 
ses affaires temporelles, et devant donner à sa loi 
une sanction con forme à la manière dont eUe était 
observée, il fallait qu'il dégageât sa parole et justifiât 
sa suprême administration. A celte fin, il met en 
æuvre un moyen qui représente au vif les deux 
éternelles perff ctions entre lesquelies se tron ve prise 
la vie de ceux que Ie Seigneur ainle : la justice et Ia 
miséricorde. Les prophètes se succèdent auprès du 
peuple comme les personnifications de Jéhovah, son 
maître et son père. Au nom de l'alliance contractée 
et fondée sur des promesses tenlporelles, Us bénis- 
sent, menacent, encouragent, consolent, seion que 
les serviteurs et enfants du Seigneur se montrent 
pieux, infidèles ou repentants. De cette manière, Ie 
'peuple, en toutes les péripéties de son existence, ne 
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pent s'empêcher de reconnaître la nlain de Celui 
. 
qui, tout en étant Ie Dieu de l'univers, se n10ntre 
plus particulièrement Ie Dieu d'!sraël. Dans ses 
plus grands bonheurs, comme au plus fort de ses 
maux, il faut qu
il s'écrie : (( Nous somnles son peu- 
pIe et les brebis de ses pâturages bénis : Nos autem 
populus ejus et OVe.l pascuæ ejus f. )) Les oracles tem- 
porels.ont cet avantage inlmense que Juda, luêlne 
lorsqu'il est vaincu, est certain de ne pas l'être, par 
les dieux étrangers, nlais par un juste châtiment 
de celui qu'il appelle son Dieu. Appuyé sur la pa- 
role révélatrice des envoyés du Très-Haut, il est 
convaincu que tout lui arrive conformément aux 
termes exprès de l'alliance anciennement contrac- 
tée et solennellement jurée par ses ancêtres, aux 
pieds de l\Joïse, Ie plus illustre des représentants de 
Ia divinité. Tous les oracles peuvent se terminer par 
cett
 conclusion inspirée jadis au fondateur de la 
république hébraique : << Voyez, nlaintenant, que 
c'est moi, moi qui suis, et il n'y a point de Dieu 
avec moi... Je fais mourir, et je fais vivre; je blesse, 
et je guéris; personne ne se peut délivrer de ma 
nlain !. )) 


Jéhovall est Ie Dieu d'!sraël, et toute alliance de 



. PSI XCIV. 
2. Deut., cap. XXXII, v. 3D. 
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. son peuple avec les nations étrangères est abomi- 
nable à ses yeux. Cependant, les Juifs, si souvent et 
si durernent éprouvés, pendant que s'étale sous leurs 
yeux la brillante prospérité des grands empires, 
peuvent être tentés d'appuyer leur faiblesse sur les 
bras robustes qui leur sont tendus, et désirer une 
part des .dépouilles de tant de nations vaincues. II 
importe donc de leur n10ntrer que tout est men- 
songe dans la fortune qui les éblouit et que, sous 
de séduisantes apparences, se préparent les plus 
affreux désastres. Tel est Ie but des oracles sacrés qui 
ont pour objet les destinées des nations. Prévenu 
longtenl ps à ra vance des calanlités qui les attendent, 
Juda se concentre dans sa propre vie, et J tout faible 
qu'jl est, il s'appuie tranquillement sur Ie bras im- 
mobile de Dieu, certain qu'il porte en Iui-nlême les 
germes d'une éternelle durée, tandis que les forces 
factices de ses ennemis yont s'épuiser peti t à petit, 
et s'éteindre un jour dans une honteuse agonie. 
Rien ne Ie séduit dans Ia fortune des empires; 
mais l'action ténébreuse du démon, perpétuellement 
en lulte avec l'action de Dieu, ne cesse de l'inviter à 
l'apostasie. Enclin à la superstition et à l'idolâlrie 
rlnpuis"l'esclavage d'Égypte, il voit surgir de toutes 
parts des faux prophètes qui cherchent à Ie tromper 
par leurs oracles 111ensongers. Com ment résisteJ ait- 
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il à cette détestable influence, si Dieu ne multipliait 
ses inspirations, et ne portait aux devins du poly- 
théisnle de redoutables défis'? Constamnlent éclairés 
par les manifestations de l'Esprit divin, dont les pro- 
phéties s'accomplissent à la lettre, les Juifs ne doi- 
vent plus avoir que dll mépris pour les Nâbi de 
l'erreur et ne sont plus tentés de consulter les ora- 
cles des faux dieux. 
Enfin, l\fessieurs (et c'est la plus haute raison des 
oracles temporels), Dieu se devait à lui-nlême de 
protéger Ie souvenir des prophéties dont l'objet était 
plus relevé, et dont l'accomplissement devait se 
faire attendre longtemps encore. La foi dans son 
Christ et les espérances d'un n1eilleur a venir, si 
souvent promis, ne se pouvaient soutenir par la seu]e 
autorité d'oracles toujours suspendus; et, d'ull autre 
cõté, les Juifs ne pouvaient bien connaÎtre l'action 
de l'Esprit-Saint dans l'â111e des voyants, qu'autant 
que l'Esprit-Saint lui-nlême leur donnait nn té1110i- 
gnage acluel et certain de sa présence. Or, rien de 
plus propre à atteindre ce double hut que les ora- 
cles temporels. Leur acco111plissenlent devenait, aux 
yeux des Juifs qui en étaient les ténloins, conln1e la 
divine consécration des hommes qui les a,aient pro- 
noncé
. Ce qu'ils disaient de5 ten} ps reculés était 
vrai, puisque les ten1ps plus prochains ]rnr don- 



144 OBJET ET DÉVELOPPEl\1ENT DES PROPllÉTIES 


naient raison. Les générations présentes, bien qu'el- 
les nedussent pas assister aux suprêmes événements, 
envoyaient de loin au Promis de Dieu les baisers de 
leur foi revivilìée par les nlanifestations d'en haut, et 
elles s'endormaient dans l' espérance que 1 'ombre du 
I\lessie viendrait visiter leurs tombeaux et remner 
leurs cendres depuis longtemps oubliées. 
Telles sont, I\Iessieurs, les raisons qui nous expli- 
quent les deux mouvements parallèles de la prophé- 
tie: run se dirigeant en ligne droite vers la grånde 
figure du l\fessie, l'autre suivant pas à pas les des. 
tinées temporelles du peuple. NOllS y voyons que ce 
dernier mouvement est ordollné au prelnier, don t il 
appuie et soutient la marche, et qu'en définitive tout 
objet temporel et se"condaire des oracles sacrés se 
résout dans l'objet spirituel et prinlaire : l'idée et 
les événements nlessianiques, auxfJuels nons devons 
maintenant appliquer exclusi veinent Ilotre atlention. 


II 


. 
Que Ie fvIessie soit l'objet des prophéties bibliqucs, 
que ce l\Iessie soit Jésus-Christ, ce 80nt choses que 
. j'affirme aujourd'hui, .l\Iessieurs, 111 '13ngagcant à les 
prouver dans nos plus prochaines conférences. Pour 
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Ie filoment, je m'attaclle à cette senle considération : 
que l"objet sI1irituel et primaire des oracles sacrés 
n'a pas été défini d'un seul coup, mais s'est déve- 
loppé progres8ivement, jusqu'à ce que les accents 
prophétiques expirassent dans la bouche du dernier 
des voyants de l'ancienne loi. 
Le père du genre humain reçoit de Dieu la pro- 
messe, tonte Dne en quelque sorte, d'un libérateur, 
et la transmet à ses enfants. Cette promesse bondit 
à travers les générations, jusqu'au père des croyants, 
qui, séparé du reste des peuples, apprend qu'i] porte 
dans son sein la bénédiction féconde d' où doit sortir 
CeJui que Ie monde attend. Jacob l'aperçoit dans Ie 
sang de son fils Juda, et entrevoit l'époque de son 
apparition. La race, la tribu, Ie temps encore incer- 
tain, mais désigné par un événement, trois traits 
primitifs auxquels Moise ajoute les caractères précis 
de l'inspiration, de la rédemption et du comnlande- 
mente Ici l'Esprit divin se repose, en attendant que 
les agitations du peuple juif soient apaisées. David 
réunit les tribus sons son sceptre, et commence une 
souche royale. II entend, alors, le serment de Jého- 
vah, qui jure que Ie Messie sera pris dans sa famille; 
père forLuné, il appelle son fils) il demande à le voir, 
et Dieu se plait à lui montrer ses humiliations, ses 
opprobres, ses douleurs, sa mort) mais, aussi, sa ré- 


II. - 9 
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surrection, sa puissance, sa gloire, son règne. Uoe 
explosion merveilleuse s'est faite par la bouche du 
roi-prophète, et, depuis qu'il a parlé, les traits vien- 
nent de toutes parts. La figure du Promis se dessine 
avec u.ne incomparable splendeur : il sera prophète, 
thal1n1aturge, prêtre, victime, sauveur, 
octeur, lé- 
gislateur, pasteur, roi, nlaître du monde entier; et, 
pour tout achever, Isaïe, après avoir révélé le mystère 
de sa naissance, s'écrie: C'est Dieu avec nous, Eml1
a- 
'nuel! l\Iichée lTIOntre la bourgade ignorée OÙ sera son 
})crceau; Daniel compte, avec une précision mathé- 
matique, les années qui doivent s"écouler jusqu'à sa 
venue, et l\falachie fait apparaître son précurseur. 
Ainsi, l\IeEsieurs, rien de précipité, rien de so.udain 
dans les oracles qui préparent l'arrivée du Désiré des 
nations. lis se déploient ll1ajestueusement sur une 
échelle de plus de quarante siècles. Au jour marqué, 
iis s'arrêtent, afin de ne pas toucher l'événernent de 
trop près; quatre cents ans doivent s'écouler encore 
depuis l\lalachie jusqu'à la naissance du précurseur, 
. et, pendant ces quatre cents ans, les voix inspirées 
se taisent. Pourquoi cela'1 Pourquoi pas de nouveau) 
anneaux à cette chaine lllystérieuse, qui doit relier 
ensemble les deux extrémités de notre misère et de 
notre gloire, la chute et la réparation? Si le souffle 
prophétique eût habité notre poitrine, nous en eus.. 
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sions renlpli les quatre siècles qui séparent l\lalachie 
de Jean-Baptiste; mais nous eussions moins bien 
fait que Dieu. II achève longtenlps avant l'heure de 
l'avènernent Ie portrait anticipé du l\Iessie, afin qu'il 
fût bien constaté que les praphéties étaient anté- 
rieures à leur accomplissement; afin qu'on n'accu- 
sât pa') d'une misérable substitution celui qui aurait 
parlé La veille des événen1ents; afin que Ie peuple, 
par égard pour la majesté du Fils de Dieu, se recneil- 
lit dans une respectueuse attente; .afin que les J uifs, 
colonisés dans foutes les parties dn nlonde, eussent 
Ie temps d'y senler leurs espérances. 
Quand parut Jésus-Christ, toutes les nations, pen- 
chées vel'S Ie coin de terre où il prit naissance, at- 
tendaient la venue d'un libérateur. Vne tradition, 
vieille comme le mande, emportait les espérances et 
les désirs vers Celui qui devait venire Les Chinais 
l'appelaient: L'holn'lne d'Occident, le véritable saint. 
Les livres sacrés des Pèrses : La parole, dont le non
 
est : Ie suis. Les l\lexicains et les Scandinaves : Lß 
vainqueur des dieux et du grand serpent. Les druides : 
Le fils de la 'Dierge qui devait en{anter. Eschyle, par 
la bouche de Prométhée : Le géantindomptable, père 
d' un tonnerre plus terrible que celui de J up; ter, l
 
Dieu qui rernplacerait Prométhée dans ses souffran- 

es, et descendrait pour llti iusqu' au fond des abîlnes. 
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ProInéthée, dans sa I
gende : Le cher fils d'un père 
enne'1ni. P]aton, dans son Alcibiade: Ie Logos, le Ve1"be, 
le Sauveur, le Fils de Dieu. Et, debout sur Ie seuil du 
nouvel âge, Virgile chantait I : 
(( Les temps annoncés par la Sibylle sont arrivés. 
(( L'ordre in1mense des siècles prend un nouveau 
conrs. 
(( Un enfant, père d'une nouvelle race, est envoyé 
des cieux. 
(( II prendra vie au sein de la Divinité, 
<< II verra les héros mêlés aux dieux et sera lui.. 
même distingué par eux. 
<< It gOll vernera l'univers apaisé par les vertus de 
son père. 
<< Le temps arrive, viens prendre tes grands hon- 
neurs. 
(( Viens, cher fils des dieux, grand rejeton de J u 
 
piter J 


t. Ultima Cumrei venit jam carminis ætas. 
1iIagnus ab integro sæclorum nascitur ordo. 
Jam nova progenies cælo dimittitur alto... 
lIie Deum vitam accipiet, divisque videbit 
Permixtos heroas, et ipse videIJitur illis; 
Paratumque reget patriis virtutibus orbem... 
Aggredere 0 magnos, aderit jam tempus, honores, 
Cara Deum soboles, magnum Jovis increnlentum! 
Adspice convexo nutantem pondere mundum, 
Terrasque, tractusque maris, cælumque profundum; 
Adspice ventw-o lætentur ut omnia sæclo 
(Virgil., Eglog. IV ad Pollionem.) 
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c Regarde devant toi, Ie globe s'incIine et te salue. 
(( La terre, la mer in1lnense, Ie ciel profond, 
(( Regarde, tout est en joie à l'approche du siècle 
qui vient. )) 
Voilà, l\lessieurs, un fait immense que l'incrédu- 
lité a été obligée d'avouer et dont elle n 'a jalnais pu, 
nla)gré tous ses efforts, atténuer la portée. A quoi 
devons-nous l'attribuer? A la dispersion primitive 
des branches de la famille humaine, emportant dans 
ses traditions la promesse faite au premier honl [ne? 
A l'influence des sages, qui, courant à travers Ie 
monde, à la recherche des choses di vines, vinrent 
s'lnspirer aux foyers où l'inspiration, toujours vi- 
vante, était sans cesse enrichie par de nouvelles ílanl- 
mes? A la captivité des Juifs, qui, brisés par les 
coups d'une inexorable justice, répandirent sur les 
terres de leur exille parfunl de leurs croyances? 0 ui, 
l\Iessieurs, toutes ces causes nous expliquent l'attellte 
univcrselle du libérateur; mais n'ou1Jliez pas, je 
VOllS prie, la plus efficace, je ,Teux dire les pro- 
digieuses pérégrinations de J uda, pendant les qualre 
siècles de silencieuse attente qui précédèrent Ie 
grand événement. Quand il arriva, les temps étaient 
pleins, et l'univers était prêt. 
o Dieu !je n'ose pas toucher encore à votre Prom is. 
Pern1cttez-moi auparavant une respectueuse ques- 
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lion. ,r OUS pouviez, d'un seul trait, peindre à l'ori- 
gine la figure prophétique de votre Christ, et la 
transmettre, par la "oie traditionnelle, à tou tes les 
générations. Pourquoi De l'avez-vous pas fait'? Pour- 
quoi avez-vous choisi les voies, plus conlpliquées, en 
apparence, d'un développement progressif? - 
Ies- 
sieurs, Dieu ne fait rien sans raison; car il est Ia 
. 
sagesse infinie. Peut-être ignorons-nous encore Ie 
dernier mot de ses desseins en cette circonstance; 
cependan t, notre faible esprit pent se satisfaire et ré- 
pondre à la question que je viens de poser, par des 
considérations qui confirment cette raison suprême 
dont se contentent les âmes humbles: Dieu l'a voulu 
âinsi : Sic voluit Deus. 
(! Deux choses, dit un apologiste, entraient dans 
les vues de la sagesse suprên1e. La première, qu'il y 
eÙt une espérance quelconque du l\rlessie; elle y a 
pourvu dès Ie moment où Ie péché de l'homme a 
rendu la réparation néccssaire, par nne première 
promesse, pas très claire, mais snffisante pour eel 
objet. La seconde, qu'au lTIOment où ce libérateur dll 
genre humain arriverait, il fût tellement signalé, 
que les hommes vertueux et de honne foi pussent fa- 
cilement Ie. reconnaitre. II n' était pas nécessaire aux 
prenÜers pères de connaître les signes précis d'un 
l\lessie qu'ils ne devaient pas voir; mais la connais- 
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sance de ces signes était indispensable à ceux qui 
devaient être témoins de sa venue. C'est cette con- 
naissance détaillée qu 'a donnée la suite des oracles 
rendus et recueillis dans Ie cours des siècles. Ce que 
les premières promesses avaient d'obscur a été 
éc]airci,d'abord par la succession des prédictions sub- 
séquent
s et plus détaillées, et ensuite porté au plus 
haut degré de clarté par l'accon1plissement entier et 
littéral de toutes ces prophéties j usque dans leurs 
moindres détails, en la personne de Jésus-Christ 1. ) 
Ajoutez à cela, l\Iessieurs, que Dieu se devait aux 
Juifs qu'il avait choisis, plus qu'aux nations qui vi- 
vaient dans ron bli de son adorable majesté. C'était 
assez pour l'idolâtre qu'il attend!t un libérateur, dont 
il avait refusé, par ses crimes, l'auguste paternité; 
mais J uda, qui portait dans ses veines Ie sang pré- 
cieux que recueillerait dans les sienn.es le désiré des 
nations, J uda devait mieux connaître son fruit. II 
l'emb,rassait à l'avance, par une foi de plus en plus 
vive et des désirs de plus en plus ardents, et Dieu 
ne pouvait laisser sans récompense ces pieux et 
saints lTIOUVements. II convenait, par excrnple, que 
David., qui préparait un chef-d'æuvre à la gloire de 
Jéhovah,son ten1ple, reçût de plus amples et plus pro.. 


t. De la Luzerne, Dissertation SUfi les Prophéties, chap. II, 
no 21. 
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fondes communications que tous ceux qui l'avaient 
précédé. A ceux qui croient rnieux que les autres, 
depuis que la lurnière éternelle est descendue sur Ie 
monde, Dieu envoie de mystérieuses révélations : 
pourquoi aurait-il refusé l'accroissement de la lu- 
n1ièré propbétique, aux vrais croyants de l'antiquité? 
Du reste, en prodiguant tout à coup les prophé- 
ties, Dieu en eût épuisé l'él1ergie religieuse. II fallait 
qu'il les tint en réserve, pour chacune des époques 
où la foi de son peuple aurait besoin d'être soutenue 
par l'espérance des JJiens évangéliques. La sernence 
d'Abraham est bénie, au nloment où il dit adieu à 
sa fanlille et à sa patrie, pour chercher la terre de 
promission. Juda presse contre son sein Ie Sc'ilo, 
renvoyé du Seigneur, quand les dieux d'Égypte de- 
mandent aux Israélites l'apostasie de leurs souve- 
nirs et de leurs promesses. L 'espérance s 'attache à 
la f
mille de David, à la veille du schisme qui 
va diviser les tribus. Quand l'épouvantable ido 
lãtrie des rois menace l'avenir du peuple de Dieu, 
Isaïe et Jérénlie rnultiplient les traits étincelants; 
quand de longues ,années d'infortune découragent 
les captifs de Babylone, Daniel précise !'époque de 
l'affranchissenlent suprême. Enfin, pour elìl:Oa- 
rager les débris de la nation dans la reconstruc- 
tion du temple, les derniers Nâbi annoncent Ie pro- 
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chaiu avènement de Celui qui doit remplir de sa 
gloire la cité sainte et la maison de Dieu. Ainsi distri- 
buées, les prophéties, en nlême temps qu'elles s'en- 
châssent dans l'ensemble des oracles sacrés, agis- 
sent par nne force qui leur est propre, et répondent 
à chaque besoin religieux du peuple de Dieu. 
Ce penple, attaché par un ordre du Ciel à sa loi et 
à sa constitution, pouvait aisén1ent préjuger que Ie 
Seigneur avait ullérieurement concentré en lui toute 
SOil action révélatrice, et qu'il fallait rejeter toute 
autre révélation. Ce préjugé, nous Ie rencontrons 
profond et vivace, chez les Pharisiens, contempo- 
rains de Jésns. Et pourtant les Juifs avaient été 
avertis, de bonne heure et souvent, du changement 
qui devait arriver. En ajoutant continuellement aux 
oracles anciens des oracles plus récents, Dieu con- 
damnait, autant de fois qu'il y avait de prophéties, 
]e prétexte d'un attachement inviolable à l'antique 
alliance, pour fuir la non velIe. 
Enfin, l\Iessieurs, Dieu a conduit avec patience Ie 
développement progressif des prophéties, afin qu'il 
no us fût permis de construire, contre !'incrédulité, 
Ie plus fornlidable des arguments. II eût été facile 
de supposer qu'un tableau complet avait été intro- 
duit après coup; mais tant de tra
ts épars qui se 
rapportent si merveilleusement, tant d'l

ticulatiol1s 


9. 
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qui se joignent avec une si parfaite 
réClSi?n, tant 
d'oracles qui s'appnient, se confirment) se perfec- 
tion nent mntuellement, tant de variété dans une 
chose si admirablement une, est-ce que cela pent 
être l'ouvrage d'un misérable interpolatenr? et ne 
serait-ce pas Ie comble de la déraison de sup poser 
que cet interpolateur fût Ie hasard? Plus on étudie 
Ie développemen t successif des prophéties, plus il 
devient évident 4. ue Dieu, dans la préparation de son 
l\Iessie, sauveur du monde, s'est conduit comnle 
dans la création du monde lui-même, et qu'il a éta- 
bli entre ces deux actes de sa tonte-puissance une 
splendide analogie. II eût pu, d'un seul coup, pro- 
duire, avec les su])stances, l'ordre et l'harmonie 
universels; mais il a voulu passer par toutes les 
phases d'un travail gigantesque, qui menait pro.- 
gressivement chaque chose à sa perfection. II di- 
vise la mas
e primiti ',Te ; il en assujettit les fractions 
à des lois imnlualJles; il tourmente notre globe, du 
centre à la surface, pendant des époques dont la 
science fi' a pu déterluiner encore la durée; il ense- 
velit sous des conches nouvelles, des couches reïroi- 
dies, et laisse tomber à toutes les profondeurs, dans 
toutes les positions, avec une foule de trésors, et Ie 
granit qui sert de base à nos édifices, et Ie charbon 
qui nous éclaire et nous chanffe. Or. cet immense 



OBJET ET DEVELOPPE
lENT DES PROPII1
TIES 153 


travail de Dieu se reproduit dans les âgcs de l'hu- 
nlanité. Ilia bouleverse, ilia révolutionne de mine 
manières, jusqu'à ce que l'homme attendu,l'homme 
type, et roi des créatures, des espaces et des tern ps, 
soit formé par une très pure opération de son Esprit. 
Le l\Iessie arrive, et, avec son Église, il couvre les 
événements et les siècles an tiques. C' est dans leurs 
couches profondes que no us rencontrons les prophé- 
ties, c'est-à-dire plus que 1'0r, l'argent, les pierres 
précieuses dont se pare notre foi, mais son granit 
et son charbon, sa force) sa lumière, sa chaleur: la 
force qui l'appuie, la lumière qui l'éclaire, Ja chaleur 
qui active et précipite sa vie. Évidemment, l\Iessieurs, 
Dieu a bien fait; admirons-Ie, et, du fond de notre 
eæur, raisons monter vers lui cet éloge de la Sagesse : 
u Seigneur, vous avez tout disposé avec mesure, 
nonlbre et poids : Omnia in mensurâ, et 'numero, e' 
pondere J disposuisti, DO'n
ine t. . 



. 
ap., cap. XI, V. 21. 
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SEIZIÈME CONFÉRENCE 


DE LA RENCONTRE DES PROPHÉTIES MESSIANIQUES 
.. , 
ET DI:S FAITS EVANGELIQUES DANS L ORIGINE 
DE JESUS-CHRIST · 



lessieurs, 
Ce que je vons annonçais dans la précédente con- 
férence, je vais Ie faire aujourd'hui : je vais com- 
parer les oracles aux faits accomplis, et achever 
. 
ainsi de préparer les conclusions qui doivent servir 
d'appui à notre foi. Cette comparaison, déjà vieille, 
semble manquer d'attraits pour quiconque aime et 
recherche les considérations neu yes et origin ales; 
elle seule, pourtant, peut saisir au vir nos intelli- 
gences et y laisser d'ineffaçables empreintes. 
Le Christ, désiré des nations, n'est plus pour nous, 
l\Iessieurs; ou plutôt, après les jours de son court 
pèlerinage ici-has, il est remonté vcrs Celui qui 
l'avait envoyé : il vit près de lui, couronné de gloire 
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et d'honneur; illui montre éternellement ses plaies 
gloritìées; il intercède pour l'humanité qu'il a sau- 
vée, et fait descendre sur elle des flats de grâcc et 
de bénédictions. Cependant, il ne nous a pas laissés 
tout à fait orphelins : caché sous des signes qui Ie 
contiennent, il continue à demeurer présent au mi- 
lieu de no us ; la foi triomphe de l'intirmité des sens 
et sa it Ie trou ver encore là où notre æil ne peut 
plus voir sa face très sainte, notre oreille entendre 
sa parole bénie. rfel est l'enseignement catholique. 
Jésus-Christ n'est plus que pour notre foi, mais il 
a été vu dans ceUe triste vallée; il a été touché par 
ceux qui 1'ont aimé, par ceux qu'il appehÜt ses en- 
fants, par ceux qui, tout renlplis du souvenir de son 
apparition, nous ont laissé de lui un naïf portrait, 
devant lequel on se sent plus ému que devant taus 
les chefs-d'æuvre faits de main d'homme. Deux ta- 
bleaux existent, qui nous représentent Ie nlême per- 
sonnage : l'un composé de mémoire, c'est l'histoire 
évangélique j l'autre composé par anticipation, c'est 
ia suite des prophéties. S'i!s s'aeeordent ensemble; 
si, dans run comme dans l'autre, nous reeonnaissonß 
une parfaite identité de traits, c' est fini: notI e fai- 
blesse est vaineue par cette adorable harmonie, et 
nous sonl mes obligés de confesser l'intervention di- 
vine. Conlparons done Ie portrait prophétique du 
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Christ à son portrait historique.l\Iais, auparavant,con.. 
sidérez, l\Iessiellrs, que les prophéties qui ont pour 
but de représenter la grande figure du l\Iessie s'éta.nt 
successivement dévelop pées, jusqu'à leur entier achè- 
vement dans la bOllche de 
Ialachie, on n 'en conçoit 
bien l'ensemble qu'en les rapportant l'une à l'autre 
et en donnant à chacune sa position symétrique. 
L'art sacré les rasselnble, comnle l'art profane ras- 
semble les fragments séparés d'une antique mosaï- 
que; ce qui n'était tout à l'heure qu'un an1as confus 
de pierres de toutes formes et de toutes conleurs 
devient, après un travail intelligent et patient, un 
tableau n1agnifique plein de vie et de souvenirs : 
ainsi en est-il des oracles sacrés. Religieusemen t re- 
cueillis dans tous les âges du n10nde et conscien- 
cieusement mis à leur place, ils nous .montrent une 
figure qui ne peut pas être celIe d'un homme ordi- 
naire, une figure qui personnifie évidemment l'idée 
obscure que nous ant tradionnellement conservée 
taus les peuples et l'espérance glorieuse que la na- 
tion juive portait dans son sein : la figure de Ce] ui 
que, dans notre langage chrétien, nous appelons ie 
Christ de Dieu, Jésus, sauveur du nlonde. 
II nous est impossible d'embrasser d'un seul coup 
toutes les prophéties. Nons étudierons seulement 
aujourd'hui celles qui se rapportent à l'origine du 
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l\Iessie, et nous les comparcrons à ce que l'histoire 
évangélique nous dit de l'origine de Jésus-Christ. II 
J a, sur ce point, deux choses à examiner: Ie fait 
même de la descendanc
, les circonstances de ce 
fait. 


T 
.I. 


Tout homnle a sa genèse; tout homme remonte 
plus ou moins loin dans Ie passé, pour y salner ses 
aïeux; mais, en consultant leur histoire, il ne s'y 
rencontre point lui-même autrement que dans leJ 
gouttes d'un sang fertile, qui suit sa pente sans sa- 
voir où il va. Aucun de nous n'a été attendu, désiré 
et aimé, je ne dis pas depuis r origine du monde, mais 
un siècle seulement avant son enfantement. Le l\Iessie 
senl a en ce privilège; Ie germe dont il devaitéclore 
se faisait sentir à ses ancêtres, parce que Dieu l'avait 
nommément béni, et que, de temps à autre, il Ie 
n10ntrait à ceux qui Ie portaient dans leur sein. 
Une première pron1esse est faite au couple infi- 
dèle qui a trahi par sa désoJJéissance les desselns 
de Dieu, alors que, tout épouvanté de sa cllute, et 
. courbé sous Ie faix d'un anathème, il va désespércr 
de son salut. Cette pren1ière promesse est environ- 
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née d'une ombrc mystérieusc; mais elle se rallie 
trop éviJemnlent à eelles dont les patriarehes se- 
ront dépositaires, pour qu'il nous soit permis de la 
mépriser. Les plus savants interprètes des traditions 
! 
bibliques, même dans l'éeole juive, reconnaissent 
qu'elle désignait, sous une forme métaphorique, les, 
jours bénis du réparateur, et Ie père du genre hu- 
main y vit assez claireinent une espéranee, pour 
qu'il ne delneurât pas eonfond u par Ie sou veni r de 
son péehé, et qu'il se erût Ie devoir de la transnlettre 
à sa postérité, avec Ie t('isle héritage de la douleur 
et de la mort. Dieu dit done au serpent : (( Je nlet- 
trai des inimitiés entre toi et la femlne, entre ta se- 
menee et la sienne; elle te brisera la tête, et toi, tu 
chereheras à la mordre au talon: lnimicitias ponarn 
inter te et muliereln, et se1nen tuu1n et se'l1
en illius: ipsa 
tonte'ret caput tuum, et tu insidiaberis calcaneo ejus 1. )) 
Le serpent, auteur de nos maux: c'est-à-dire]e dé- 
mon, est maudit sur la terre eomme il a été maudit 
dans les eieux; son ennemi, c'est Ie fils de la femnle; 
un jour viendra où Ie fils de la femme trioln phera de 
toutes ses enlbûehes et lui éerasera la tête. Tel est, 
1\1essieurs, Ie sens naturel et raisonnable de eette 
figure de langage empruntée aux circonstances dans 


i. Gen., cap. III, v. !3. 
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lcsquelles Ia promesse fut faite. Les anciennes para.. 
phrases judaïques ne s'y sont pas trorupées, et I 'une 
d'elles, commentant ce passage qu'elle considère 
comme un oracle divin, aioute qu'il sera acconlpli 
(( tout à fait à la fin des jours, dans les jours du fils 
de la femme, c'est-à-dire dans les jours du Roi-l\lessie : 
In fine extremitatis dierum, in diebus ejus nimirU1n 
regis lIJessiæ i. )) Dire que Dieu n'est point sorti inten- 
tionnellement du sens littéral, et qu'il a voulu sim- 
plen1ent désigner l'horreur instinctive qu'éprouvent 
les hommes à la vue des serpents, notre haine contre- 
les reptiles, c' est une puérilité des J uirs modernes 
que nous ne pouvons pas accepter. 
Nous tenons done une première indication pro- 
phétique, touchant l'origine du l\Iessie : il 3era 
enfant de la race humaine. A cette première indica.. 
tion se rapportent des fables célèbres dans l'anti- 
quité païenne. (( Le mau vais esprit Tryphon, dit 
Plutarque, sons la figure d'un serpent, inonde la 
terre de misères et de douleurs; mais la felllille Isis 
vient venger le n10nde, en éteignant la rage et les 
fureurs de son ennemi 2. >> La légende de Promé- 
thée, dramatisée par Eschyle, promet un libérateur 
issu d'une des filles de l'homme. 10 demande au 


L Ta1.gum Hif1.osn!Yl1Ûlanum (in III Gen.}. 

. Plularque, De l:>i::; et O.sÙ.is, DO 'l4. 
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supplieié : (( Qui done, nla]gré Jupiter, pourra te 
déli vrer '1 )) Et Ie supplicié répond : << Ce doit être un 
de tes descendants. - Que dis-tll, ton libérateur 
serait un de mes enfants'l - Qui, à la troisièmc gé- 
nération, après dix autres générations... Jupiter po- 
sera sur ton front sa main caressante; son toucher 
suffira, et de toi un fils naîtra t.. )) 
l\Iessieurs, Ie fils de la femnle est attendu; mais la 
race humaine, de nouveau lTIultipliée après Ie cata- 
clysme universel qui la purifie de ses souillures, après 
cet inlmense baptêole où tant d'honlmes rencontrè- 
rent la miséricorde de Dieu dans les bras de la mort, 
la race 11umaine devait se disperser et, trop faible 
contre les perpétuelles séduetions de ce nlonde, ou- 
blier Ie Créateur auprès des créatures. Dieu, fidèle à 
lui-même, se lllontre de nouveau, et par trois fois, 
:lUX trois plus grands patriarches de l'antiquité, 

\.brallanl, Isaac et Jacob; il confirme la pronlesse 
des premiers jours, en,ces termes : (( Toutes les na- 
tions de la terre seron t bénies dans celui qui sortira 
de vallS 
. J) Le genre hun1ain n'est pas dé
hérité, 


i. Eschyle, Prométhée. 
2. In te (Abrahanl) benedicentur universæ co
nationes 
terræ. (Gen., cap. XII, v. 3.) 
Benedicentur in semine tuo (Isaac) orones gentes terræ. 
(Gen., cap. XXVI, v. 4.) 
Penedicentur in te (Jacob) et in sen11ne tuo cunctæ tribu
 
terræ. (Gen., cap. XXVIII, v. 1.4.) 
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puisqu'il doit tout entier prendre part aux bénédic- 
tions divines; mais Ie Promis de Dieu sera désornlais 
porté dans Ips flancs d 'un peu pie choisi pour lui. 
Dieu Ie veut ainsi, parce qu'il voit l'hUlllanité se 
précipiter en aveugle sur les pentes funestes de ses 
passions et défigurer à la longue la pI us chère de 
toutes les traditions. Or, il importait que cette tra- 
dition fût pressée avec amour sur Ie sein d'une na- 
tion fidèle, el toujours conservée luminellse et vi- 
vante : voilà pourquoi la vocation des patriarches et 
la bénédiction finale promise à leur semence. Dans 
lequel de leurs enfants seront bénies to utes les na- 
tions? Évidemment en celui qui lèvera en face de 
l'univers Ie scandale apparent de l'exclusion ct du 
privilège, en celui qui protestera énergiquemenl et 
publiqueillent, conlre l' égoïsme de sa nation, et 
celui-Ià, c'est Ie l\;Iessie. 
Le l\Iessie sera done enfant d'Abraham l d'!saac ct 
de Jacob. Sa descendance se dessine n1ieux; mais 
elle n'est pas encore ultérieurement fixée. Jacob, 
près de mourir, appelle a ulour de son lit ses douze 
enfants, déjà pères d'une nom brcuse fanlille. << Ras- 
semblez-vous, dit-il, je vais annoncer ce qui vaus 
arri vera dans les derniers tern ps t. >> Les fils du pa- 


L Vocavit autem .Jacob filios suos
 et ait eis : Congrega- 
mini, ut annuntiem quæ ventura sunt vohis in diebus no- 
vissimis. (Gen., cap XLIX, v. L) 



ORIGIN
 DE JÉSUS-CllIHST 


to;) 


triarche s'approchent en pleurant, et Ie souffle de 
Dieu éc]ate en oracles, par ]a bouche du nloribond. 11 
prédit l'hunliliation de Ruben, qui a souilJé, par un 
crinle infâme, la demeure paternelle; il maudit la 
fureur de Siméon et de Lévi, dont les mains sont 
teintes desang, et annonce leur dispersion en Israël, 
et, quand il arrive à. Juda, sa voix tremblante se ras- 
sure et s'élève avec les grandes chases qu'il va pro- 
mettre : (( J uda, mon fils, tes frères te loueront, ta 
main robuste pèsera sur la tête de tes ennemis, et 
les fils de ton père t'adoreront. Juda est un lionceau. 
Tu t'es dressé, mon enfant, sur ta proie, et tu te 
couches conlnle Ie lion et sa femelle pour te reposer; 
qui t'éveillera? Le sceptre ne sortira point de Juda, ni 
Ie chef de sa racejusqu'à ce que vienne Celni qui doit 
être envoyé, et Celui-Ià sera l'attente des nations t. )) 
Depuis ce temps, l\fessieurs, Juda est à la tête du 
peuple; car c'est dans sa tribu que coulent les andes 
sacrées qui doivent former la chair du l\Iessie. 
Un peuple fidèle à la promesse divine, une tribu 
dépositaire de la sainte espérance, c'est assez; nlais 


t. Juda, te laudabunt fratres tui : manus tua in cervici- 
bus inimicorunl tuorum : adorabunt te filii patris tui. Ca- 
tulus leonis J uda. Ad pI ædaln, fiU, ascendisti; requiescens 
accubuisti ut lea et quasi leæna. Quis suscitabit eum ? Non 
auferetur sceptrum de J uda et dux de femore ejus, donee 
veniat qui mittendus est, ET IPSE ERIT EXPECTATIO GEN- 
TIUM. (Gen., cap. XLIX, v. 8 et seq.) 
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Dieu veut ajouter de nouvelles assurances aux an- 
ciennes. Afin de protéger Ie suprême événen1ent 
contre toutes les ambitions de famille, il en choisit. 
une dans laquelle il concentre à toujours la pater-, 
nité du l\fessie. Un prophète avait dit à David: (( Votre 
ll1aison sera fidèle, vous verrez votre royaume durer 
éternellement, et votfe trônc sera perpétuellement 
ferme t. >> Le saint roi lui-n1ême, parlant au nom 
du Seigneur, s'écriait : << Je l'ai juré par mon sanc- 
tuaire : est-ce que je mentirais à David? Sa race sera 
éternellement conservée, et son trône snbsistera 
Russi longtemps que Ie soleil et la lune 2. )) Ces ora- 
cles, encore nuageux, ne pouvaient désigner Ie rè- 
gne passager de Salomon, ni s'appliquer à l'infor- 
tunée descendance du roi-prophète; ils contenaient 
done une indication prophétique relative au 1\Iessie, 
indication qui devait être confirmée par les deux 
plus célèbres voyants de l'Aneien Testament. (( Un 
rejeton sortira de la tige de Jessé, dit Isaïe, et une 
fleur s'élèvera de sa racine. L'Esprit ùu Seigneur se 
reposera sur ce rejeton, I'Esprit de sagesse et d'in- 
telligence, I'Esprit de conseil et de force, l'Esprit de 


t. Fidelis erit domus tua et regnum tuum usque in sem- 
pit.ernum ante faciem tuam, el thronus tuus erit firmus 
jugiter. .(11 Reg., cap. VII, v. 16.) 
2. Semel juravi in sancto meo, si David mentiar : Semen 
ejus in æternum manebit, et thronus ejus sicut sol in cons- 
pectu meo, et sicut luna perfecta in ælernum. (Ps. LXXXVIII.) 
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science et de piété; l'Esprit de crainte de Dietl rem- 
plira la coupe de cetle neur f. Jþ Et Jérémie : l( Les 
jours arrivent, dit Ie Seigneur, et je susciterai de 
Oavid un descendant juste, et Ie roi régnera, et it 
sera sage, et il jugera la terre pour y faire régner la 
justice. En ces jours, J l1da sera sauvé, Israël denleu- 
rera chez Iui avec confian ce; Jéhovah notre Juste, 
c'est Ie nom qu'on donnera à Celui qui vient !. >> 
. 
flemarquez bien, Alessieurs, que ces prophéties 
datent de l'abaissement de Ia famille de David, des 
jours néfastes qui entendirent les menaces de la 
captivité et de l'esclavage, suspendues sur la tête du 
peuple jnif, de la veille même de ]a catastrophe qui 
fit descendre du trône la r(\ce du roi-prophète, l'en- 
sevelit pen à pen dans Pon1bre, et la contraignit de 
marcher côte à côte avec les plus obscurs plébéiens; 
eUes ne peuvent donc avoir pour objet que Ie libé- 
rateur attendu, Ie 
Iessie. Remarquez encore que Ie 
peuple juif, dcpuis sa dispersion, a perdu ses généa- 


L Egredietur virga de radice Jesse, et flos de radice ejl13 
ascendet; et requiescet super eum Spiritus Domini, Spi- 
ritus sapientiæ et intellectus, Spiritus consilii et forlitu- 
rlinis, Spiritus scientiæ et pietatis; et replebit eUln Spi.. 
ritus timoris Domini. (Isai., cap. XI, v. 1.2.) 
2. Ecce dies veniunt, dicit Dominus; et suscitabo Da
id 
germ en justuD1, et regnabit rex, et sapiens erit, et faciet 
judicium et justitiam in terra : in diehus illis salvabitur 
Juda, et Israel ha1Jilahit confidenter; et hoc est nomen quod 
vocnbnnt enOl, Dorninus (Jehovah) Justus Doster. (Jerem., 
cap. XXIII, v. 5, 6.) 
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Jogies; que les générations confond ues ne permettent 
plus de distinguer Ie sang de David, ni par consé- 
quent de reconnaître Ie Promis de Dieu. II ne nous 
est done plus permis d'attendre. L'enfant royal est 
né, nous devons Ie ehercher dans l'histoire. 
Eh bien, l\Iessieurs, ouvrons l'histoire, il est temps. 
Y a-t-it un homme singulièrement illustre par sa 
vie et son influence, qui soit un illustre Juif et un 
illustre enfant de David'l - V ous répondez oui, et 
VOllS nOlllmez Jésus-Christ. II est illustre, tout Ie 
monde en convient, même ceux qui le détestent, Ie 
méprisent et l'injurient, parce qu'ils se sentent écra- 
sés sous Ie poids de sa colossale renomnlée. II est 
illustre, et les plus grandes illustrations du monde 
sont précisément celles qui réfléchissent sa lumière; 
les plus stables renonlmées, celles qui s'appuient sur 
la sienne. Loin de lui, on ne rencontre que des 
gloires toujours nlaintenues, par l'estime publique, 
dans un rang secondaire. II est illiustre, et nous 
autres chrétiens nous Pappelons Ie Verbe; mais Ie 
Verbe fait chair, Ie Fils de Dieu; mais miséricor- 
dieusement envoyé par Ie Père céleste, dans la plé- 
nitude des temps, vraiment né sous la loi, vraiment 
tait de la femnle, natum sub lege, factu1n ex muliere t. 


t. Galat., cap. IV, V. 4. 
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Lui-même s'appelle Ie Fils de l'homme, venu pour 
sau ver ceux qui périssaient : Filius hominis venit sal- 
vare quod perierat 4. Et contre ceux qui, aux premiers 
siècles de l'Église, affirmaient qu'il n'a vait revêtu 
qu'un corps fantastique, que la nature humaine était 
chez lui illusion et mensonge, Jean, son disciple 
bien-aimé, encore tout ému des battements de son 
cæur, sur lequel il avait reposé, écrivait: << Nous 
l'avons vu de nos yeux, entendu de nos oreilles, et 
toucllé de nos mains) ce Verbe de vie I. u Jésus- 
Christ appartient done à la famille Ilunlaine. Le sang 
de notre père conlnlun a coulé et se préeipite encore 
dans ses veines. Mais, ô Fils de l'honlme, donnez-Ies 
moi ces veines sacrées, que je les ouvre plus profon- 
dénlent, que je voie si c'est bien Ie sang de David 
qu'elles eontiennent, si l'humanité n'a pas été trom- 
pée par un audacieux plébéien qui se disait de race 
royale. 
(( En ee temps-là, l'ange Gabriel fut envoyé par 
Dieu dans une ville de Galilée, nommée Nazareth, à 
. 
une vierge épousée par un homme appelé Joseph, 
de la maison de David, et Ie nom de la vierge était 
Marie '. >> 
lessieurs, voilà l'histoire. Rien de plus 


f. .Matth., cap. X"III, v. it. 
2. I Joan., cap. I, v. 1. 
B. Luc., cap. I, v. 26, 27. 


II. - 10 
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étrange, rien de plus simple. Rien de plus l
trange, 
car notre fOI nous défend d'introduire Joseph conllllC 
acteur dans la génératlonde Jésus-Christ, et lui sput, 
cependant, est nommé par Ie récit évangélifllH
 
comme descendant de David_ Celte difficullé se con1-- 
p1ique des deux généalogles, qui, par des lignées 
différentes, aboutissent au mêrne n0111nle, dont Ie 
rôle, dans la sainte' falTIille, se réduit à une chaste 
alliance et à une pure adoption t. Rien de plus 
sinlple toutefois, car douner la généalogie de Joseph, 
c'était donner celIe de l\Jarie, soit que. IIéli, désigné 
par saint Luc comme père légal de Joseph, seion les 
coutunles judaïques, ait été Ie mênle qu'Éliacim ou 
Joachim, père naturel de la vierge de Nazareth, soit 
que l\Iarie ait été proche parente de Joseph, comme 
Ie vaulent les plus vénérables traditions. Les lignées 
ne se ressemblent pas, c'est vrai; mais, par une dis- 
position providentielle, elles se rejoignent juste aux 
points qui correspondent aux indications prophéti- t 
ques que fai citées t'put à l'heure. Cette longue suite 
de g
nérations, dont les évangélistes vonlaient ma- 
nifestement faire sortir Jésus-Christ, ne pon vait 
demeurer un éternel mensonge. La fai, excluant 
1 '11omme de la paterllité Ï111médiate du Christ, eût 


i. l'tlatth., cap. I. - Luc.., cap Ill. 
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expliqué on supprimé, dans I'Évangile, toutes les 
proclan1ations de sa royale descendance, si le fait de 
la proche paren té de 1\Iarie et de Joseph n'eût été 
de notoriété publique. Au contraire, elle a n1aintenu 
ces proclamations; nous les lisons encore sans com- 
n1entaires. Les aveugles et les Loiteux s'écrient : 
(( Pitié, pitié sur nous, fils de David! >> La Chana- 
néenne : (( Ayez compassion de ma misère, Ô fils de 
David! >> Les foules étonnées: (( Est-ce bien Ie fils 
de David? )) Et Ie peuple, jonchant de rameaux les 
rues de la cité sainte : (( Hosanna au fils de David! )) 
Conlme Ie peuple de Jérusa1em, l\fessieurs, entou- 
rons Ie fils de l\larie, et, so it que nous descendions, 
avec saint l\latthieu, d'Abraham à Juda, de Juda à 
David, de David à Zorobabel, de Zorobabel à Jacob; 
soit que nous remontions, avec saint Luc, d'Héli à 
Zorobabel, de Zorobabel à David, de David à Juda, 
de Juda à Abraham, d'A,braham- à Adanl, saluons 
dans les veines du plus illustre des homrnes, et Ie 
sang royal, et Ie sang de la tribu princesse, et Ie sang 
des patriarclles élus, et Ie sang de l' h umanité. 


II 


Le fait de la descendance de Jésus-Christ ét
nt 
établi, el sa concordance avec les indications prophé- 
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tiques étant vérifiée, il faut en examiner les circon- 
stances. Les oracles m essianiques ont répondu à ces 
trois questions: Quand naîtra'l où naitra? comment 
n aUra Ie l\lessie? 
Jacob, en assurant à son fils Juda l'héritage des 
bénédictions patriarcaIes, a déternliné largenlcnt 
l'époque de leur entier et parfait développenlent 
par ces paroles que vous entendiez tout à l'heure : 
Le sceptre ne sortira point de luda, ni le chef de sa race, 
jusqu' à ce que vie'l1.ne Celui qui doit être envoyé; et 
celuiolà sera l'altente des nations. En vain les Juifs 
lllodernes s'efforcent de prouver que Ie Shilo, dé- 
signé par Ie père des tribus, n'est pas Ie 1\Iessie; Ja 
division et l'embarras de leurs conjectures accusent 
leur mauvaise foi, et les antiques versions, ainsi que 
les vieilles gloses judaïques, détruisent irnpitoyable- 
ment leurs interprétations intéressées. Deux targum 
terminent leur glose par cette exclamation: (( Qu'il 
est beau, Ie roi Messie qui doit s 'élever de la maison 
de Juda : Quam pulcher est rex lIJessias qui SttrrecturllS 
est e domo luda 41 )) II n'ya pas à s'y tromper, 
Ies- 
sieurs,l'envoyé de Dieu sortira de Juda. II en sor- 
tira, aux termes de l'oracle, ífuand la verge du 
" 
commandement sera bl'isée entre les mains de la 


t. Ta7'U'1m de Jonatham. Ta1.ytl1n de tTérusalem. 
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tribu bénie, quand ses flancs épuisés ne pourront 
plus produire un homme capable de régner sur elle, 
quand tontes les nations, penchées vers Ie Promis, 
attendront sa bienheureuse apparition. 
Une autre indication, large encore comme la pre- 
mière, nous est donnée par un des derniers prophè- 
tes: (( Quel est celui d'entre vous, disait Aggée en 
parlant du nouveau tenlple, quel est celui d'entre 
vous qui a vu cette maison dans sa première gloire'l 
Et qu'en voyez-vous maintenant? N'est-elle pas à vos 
yeux cOlnme rien? l\lais courage, Zorobabel, courage, 
Jésus,. fils de Josédec, grand-prêtre du Seigneur! 
Courage, peuple de la terre de J uda; voici ce que 
dit le Dieu des armées... : Encore un pen de temps, 
et j'ébranlerai ciel, terre, mer et désert. Toutes les 
nations seront émues, et leur Désiré viendra. Je rem- 
plirai cette maison de gloire, dit Ie Seigneur des 
armées, et l'honneur de ce dernier temple sera pIns 
grand que celui du premier; en ce lieu, je donnerai 
la paix t. J> D'après cette prophétie, Ie l\'Iessie doit 


t. Quis ex vobis... vidit domum istam in gloriâ suâ primâ '! 
Et quid vos videtis hanc nunc? Num.:Juirl non ita est quasi 
non sit in oeulis vestris ? Et nunc confortare, Zorobabel: 
et cOllfortare, Jesu fili Josedee, saeerdos magne, et confor- 
tare, olnnis populus terræ, dicit Dominus exereituum.... 
Adhuc unum modicum est, et ego commovebo cælum, et 
terram, et mare, et aridam. Et fnovebo omnes gentes: ET 
VENIET DESIDERATUS cunetis gentibus : et implebo domulD 
istall1 
Loriâ, dicit Dominus exercituum... l\Iagna erit gloria 


10 . 
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venir dans les temps du second temple. l\fais ne con- 
naîtrons-nous pas d'une manière plus précise l'épo- 
que de son apparition? Si vous voulez vous satisfaire 
sur ce point, l\Iessieurs, ouvrez Daniel, et lisez, vers 
la fin du neuvième chapitre, ce remarquable texte : 
. Je parlais encore à Dieu, dans ma prière, lorsque 
range Gabriel; que j'a vais déjà vu dans une vision, 
au C0111nlencement, vola précipitamment vers n10i 
et me toucha. C'était vers Ie temps du sacrifice au 
soir. II venait m'instruire, et il me parla en ces ter- 
mes : - Daniel, je suis sorti du ciel pour t'apprendre 
quelque chose et te Ie faire comprendre...; car tu 
es un ho 01 me de désirs. Écoute ma parole, et saisis 
bien la vision. Soixante-dix semaines seulement doi- 
vent s' écouler sur Ie peuple et la ville sainte, jusqu'à 
ce que la prévarication soit abolie, Ie péché expié, 
l'iniquité détruite; jusqu'à ce que la justice éternelle 
soit introduite; jusqu'à ce que les visions et les pro- 
phéties soient accomplies; jusqu'à ce que Ie Saint 
des saints reçoive l'onction. Apprends done, et saisis 
bien. A partir de l' édit qui sera promuIgué pour la 
reconstruction de Jérusalem, il y aura sept semaines 
et soixante-deux semaines, el, de nouveau, seront 
bâties les places et les IllUl'ailles, en des temps difti- 


dornus istius novissimæ plusquam primm... et in loco isto 
. Clabo p3cem. (Agg., cap. II, v. 4-10.) 
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ciles. Après les soixante-deux semaines, Ie Christ sera 
tué, et Ie peuple qui doit Ie renier ne sera plus son 
peuple. Une nation, avec son chef à venir, renversera 
Ie sanctuaire, Ia ville, et en dispersera les débris. La 
fin de tout cela, c'est la dévastation; et, la guerre ter- 
minée,la désolation prononcée par Dieu. Le Christ ce- 
, pendant confirmera son alliance avec un grand nom- 
, bre, dans la dernière semaine, et, à la moitié de cette 
semaine, l'hostie fera défaut, Ie sacrifice sera aboli. 
l'abomination de la désolation sera dans Ie temple, 
et la désolation persévérera j usqu'à la fin des fins 1. )). 


i. Adhuc me loquente in oratione, ecce vir Gabriel, quem 
videram in visione a principio, cito volans tetigit me in 
tempore sacrificii vespertini. Et docuit me, et locutus est 
mihi, dixitque : Daniel, nunc egressus sum ut docerem te, 
et intelligeres. Ab exordio precum tuarum egressus est 
sermo : ego autem veni, ut indicarem tibi, quia vir deside- 
riorum es : tu ergo animadverte sermonem, et intellige 
visionem. Septuaginta hebdomades abbreviatæ sunt super 
populum tuum, et super urbem sanctam tuam, ut consum- 
metur prævaricat.io, et finem aecipiat peccatum, et deleatur 
iniquitas, et adducatur justitia sempiLerna, et impleatur 
visio, et prophetia, et ungatur Sanctus sanctorum. Scito 
ergo, et animadverte: Ab exitu'sermonis, ut iterum ædifi- 
cetur Jerusalem, usque ad Christum ducem, hebdomades 
septem, et hebdomades sexaginta duæ erunt : et rursum 
æddÌcabitur platea, et muri in angustiâ temporum. Et post 
hebdomades sexaginta duas occidetur Christus : et non erit 
ejus populus, qui eum negaturus est. Et eivitatem et sane.. 
tuarium dissipabit populus eUIn duce venturo : et finis 
ejus vaslitas, et post flnem belli statuta desolatio. Confir.. 
mabit autem pactum n1ullis hebdomadâ unâ : et in dimirlio 
hebdomad is deficiet hostia et sacrificiu111, et erit in tern plo 
abopÜnalio desolationis : et usque ad consuinmationenl et 
flnem perseveraLit desolatio. (Dan
, cap. IX, v. 21-27.) 
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Messieurs, cet oracle, dont on ne peut retrancher 
un seul mot, est d'une précision mathématique et 
d'une inlportance capitale dans la cllaine des pro- 
phéties. L'époque que nous cherchons y est enseve- 
lie; nOllS la dégagerons tou t à l'heure des faits ma- 
jcurs qu'il est impossible de ne pas examiner. 
Deux choses évidentes doivent nous servir de point 
de départ, dans cet examen. La première, que l'ob- 
jet final des visions et des oracles, Ie destructeur du 
péché, Ie Saint des saints, l'oint du Seigneur, Ie 
Christ, dont parle Daniel, ne peut être que l'homme 
des promesses traditionnelles. La seconde, que les 
soixante-dix semaines si soigneusement énumérées et 
décomposées par Ie prophète sont des semaines d'an- 
nées. La gravité, l'ampleur, la solennité, la marche 
successive des événements en désignent la nature, les 
coutumes des J uifs en autorisen t l'usage f. Daniel, 
quand il parle des selnaines de jours, a soin de les 
distinguer des grandes époques, par une expression 
propre I; les talmudistes et l'immense majorité des 
interprètes juifs admettent sans contestation les se-; 
maines d'années; enfin, il faut compter pour rien le I 


t. II est dit dans Ie Lévitique : (( V OllS compterez sept 
semaines d'années, c'est-à-dire sept fois sept ans ; Nun
e- 
rabis s !plern hebdomadas ann01"um, id est, septies septem. . 
{Cap. xxv, v. 8.) 
2. (( Je pìeurais, dit-il, pendant trois semaines de jours : 
Lugebant tres hebdomadas dierum. )) (Cap. x.) 
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rêve des rabbins qui supposent les semaines de siè- 
cles, et transporten t Ja réalisation des espérances de I 
Jl1da à l'an quarante-huit mille de no
re ère. 
Parfant de là, l\lessieurs, faites votre calen!. L'édit 
définitif de la reconstruction de Jérusalem date de 
la vingtième année du règne d'Artaxercès, e'est-å- 
dire de ran 300 de la république romaine. Comptez 
490 ans, somme des soixante-dix senlaines, vous 
tombez sur la trente-septième année de l'ère nou- 
velle. Aux deux extrémités de ce temps, il faut 
trouver d'abord quarante-neuf années pleines d'an- 
goisses et de pêrils, pendant lesquelles les murs de 
la ville sainte sont rebâtis : l'histoire nous les a ra- 
contées; ensuite, une moitié de la dernière senlaine, 
pendant laquelle commencent les ealamités qui se 
terminent par la décomposition du peuple juif, la 
cessation des sacrifices, Ie sac de Jérusalem, la profa- 
nation et la ruine du -temple: tous ees ma]heurs sont 
consommés; VOllS pouvez en denlander Ie lamen- 
table récit à l'historien Josèphe, à l'are de triomphe 
de Titus, et à l'infortunée ville aujourd'hui couchée 
SOllS Ie cimeterre musulman. Mais ee n'est pas tout; 
entre ces deux extrémités, il faut un homme appelé 
Christ, Saint des saints, destructeur du péché, auteur 
d'une nouvelle alliance, renié par son peupie, con- 
damné juridiquell1ent, un supplicié dont la mort 
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soit Ie signal de Ia suprênle catastrophe: OÙ est-it '? 
l\lontrez-Ie-moi, si, comnle les Juifs, vous ne voulez 
pas de notre Jésus. Ah! VOllS chercherez en vain 
dans Ies ossements et les déconlbres; jamais, non, 
janlais, vous n'évoquerez une ombre illustre qui ré- 
ponde au cri d
appel du prophète. Le fils d'Abraham, 
de J uda, de David et de l\larie est Ie seul en qui se 
justifie l'admirable oracle qui toujours a fait Ie tour.. 
ment des incrédules. II s'appelle Christ; il confirnle 
sa nouvelle alliance, à !'âge de trente ans, au com- 
nlencement de la dernière senlaine; vers Ie milieu, 
il est renié par son peuple, et, condamné au supplice 
des crinlinels, il meurt et étouffe l'iniquité dans son 
sang, il consonlme les visions et les prophéties en sa 
personne, il déchire Ie voile du temple et Ie remplit 
de trouble. 11 n'est plus, et voici que Ie Sanhédrin 
se dissout, que des signes sinistres se multiplient, 
qu'une voix s'écrie : (< l\Ialheur à la ville! l\lalheur 
au temple! " que Ie peuple romain creuse ses tran- 
chées et approche ses machines, que les murs 
s'écroulent, que l'incendie dévore la 111aison de Dieu, 
et que la désolation, tombée du ciel, vient s'asseoir 
éternellenlent sur ses rnines fumantes. 
o merveille du monde, ta gloire devait être plus 
grande que celle de la première demeure du Très- 
IIant, le Seigneur devait prêcher la paix dans ton 
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enceinte. Qui te donnera la gloire, qui te donnera 
Ia paix, si Jésus-Christ n'a rien fait pour tol'? 0 
Juda! Ie sceptre ne devait t'échapper qu'à l'arrivée 
du 1\Iessie. Toujours tu fus au poste d'honneur en 
Israël; de tes flancs est sortie une race royale, ton 
antorité s'est conservée n1ême au milieu des épreu- 
ves de la capti vité; après Ie retour dans la patrie, 
elle s'est à peine sOl1tenue, grevée qu'elle était 
d'influences étrangères et tributaire des puissantes 
monarchies; relevée un instant par les efIorts pa- 
triotiques des Asmonéens, elle tombe aux n1ains d'un 
Idulnéen, Hérode, valet couronné des empereurg 
ronlains. Quand as-tu perdu la verge du conlman- 
ment? Un peu avant ou un peu après notre Jésus- 
Christ. Depuis, tu ne t'es pas relevé de ton profond 
abaissement. La terre est converte de tes restes dis- 
persés, et personne ne songe à les rassemLler, pour 
reconstruire rédifice de la puissance que tn attends. 
, Partont repoussé à cause de tes forfaits, tu traines 
partont Ie haillon de tes vaines espérances, objet de 
pitié pour les vrais cnfants de Dieu, et de 111épris 
: pour les im'pies. Ou bien, ll]algré tes traditions, tu 
n'avais pas de prophéties, ou bien tu règnes encore, 
et ta misère morale est la pourpre de ta royauté, ou 
bien les temps sont venus, et Jé=,us- Christ est le 
!\Iessie prédit par ton père. 
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Qui, l\Iessieurs, oui, Jésus est Ie lJlessie de Jacob, Ie 
Désiré d 'Aggée, Ie Christ de Daniel; vous connaissez 
l'époque précise de sa prédication et de sa mort: re- 
culez de trente-trois ans, et tombez à genoux auprès 
de son berceau. 
l\Iais où est-iI, son berceau? l\Iichée Ie voyait déj à, 
Iorsqu'il s'écriait : (( Et toi, Bethléem-Ephrata, tu es 
toute petite en tre. les villes de J uda; de toi, cepen- 
dan t, sortira pour moi celui qui sera Ie dominateur 
en Israël; sa sortie date du commencement, des 
jours de l' éternité... II se tiendra ferme, il fera paître 
son peuple, dans Ia force et la sublimité du nom du 
Seigneur son Dieu. Le monde se con vertira, parce 
qu'il sera glorifié jusqu'aux contins de la terre, et il 
sera la paix 1. )) Les caractères du Messie sont telle- 
ment accusés dans cette prophétie, que tontes les 
écoles juives reconnaissent formellenlent qu'il ùoit 
naître à Bethléem, et la synagogue, consultée à ce 
sujet par I-Iérode, répond unaninlement d'ul1e ma- 
nière conforme à l'indication prophétique. 
Ii n'est pas encore tenlps, l\Iessieurs, de savoir .si 
Jésus-Christ j ustifìe à la lettre les titres pompeux 


1.. Et tu, Bethlehem Ephrata, parvulus es in miUibus 
Juda : ex te mihi egredietur qui sit dominator in Israël, et 
egressus ejus ab initio, a diebus æternitatis... Et stabit, et 
pascet in fortitudine Domini, in sublimilate nominis Domini 
Dei sui : et convertentur, quia nunc magnificabitur usque 
all terminos terræ. Et erit iste 
a.x. (
Hch., cap. v, v. 2-5.) 
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qu'énumère Ie voyant; pour Ie moment, c'est assez 
qu'il réponde : !VIe voici, - au lieu où l'appelle 
l'oracle di vine Écoutez l'llistoire : << En ces jours-là, un 
édit fut porté par César-Auguste, afin qu'on dénom- 
brât l'univers... et tous allaient se faire inscrire dans 
. 
leur ville. Joseph partit de Ia ville de Nazareth, qui 
est en Galilée, et alla en J udée, dans la ville de 
David qu'on appelle Bethléem, pour se faire inscrjre 
l.vec 
Iarie, son épouse, qui alors était enceinte. Quand 
iis furent là, les jours de l'enfantement arrivèrent, et 
Marie n1it all monde son fils unique. Elle l'enveloppa 
de pauvres langes et Ie coucha dans une crèche, parce 
qu'il n'y avait pas de place pour eux dans les hôtelle- 
ries t. )) Ainsi l'adorable rnystère de 1'Incarnation 
s'opère à Nazareth. C'est là que la mère de Jésus passe, 
dans le recueillement, les mois d'attente qui suiven 
la miraculeuse conception du Verbe fait chair. Et, 
quand l'heure arrive où elle va nlettre au monde Ie 
fruit béni de ses chastes entrailles, quand sa famille 


i. Factum est autem in diebus HUs, exiit edictum a 
Cæsare Augusto, ut describeretur universus orbis... Et ibant 
Offines ut profiterentur singuli in suam ci vitatem. Ascendit 
auten1 et JOßeph a Galilæa de civitate Nazareth, in Juùæam 
in civilatem David quæ vocatur Bethlehem: eo quod esset 
de dOfilo, et familia David, ut profiteretur cum l\lariâ des- 
ponsatâ sibi uxore prægnante. Factum est autem, cum 
essent ibi, impleti sunt dies ut pareret. Et peperit fìlium 
suum primogenilum, et pannis eum invoLvit, el reclinavit 
eum in præsepio : quia non erat eis locus in diversorio. 
(Luc., cap. II, v. 1-7.) 


II. -11 
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se prépare à entourer de soins sa couche nlaternclle 
et Ie berceau du nouveau-né, voici que le COnl111an- 
dement d'un despote, avide de connaître Ie nom ore 
de ses sujets, vient troubler son repos et la condanl- 
ner aux fatigues d'un pénible voyage. Qu'eHe attende 
au moins l'beure de sa délivrance : elle se doit à son 
HIs plus qu'aux Césars de Rome; 111ais non, elle part, 
et, à ce sujet, Bossuet s'écrie : <<Que faites-vous, princes 
du monde, en rnettant tout l'univers en mouvenlcnt 
ann qu' on vous. dresse un rôle de tous les sujets de 
votre empire'? Vous en voulez connaître la force, les 
tributs, les soldats futurs, et vous comnlencez pour 
ainsi dire à les enrôler. C' est cela ou quelq ue chose 
de semblable que vous pensez faire. Mais Dieu a d'au... 
tres desseins, que vous exécutez, sans y penser, par 
vos vues hurnaines. Son Fils doit naître dans Beth- 
lécm, humble patrie de David; il l'a fait ainsi pré- 
dire par son prophète, il y a plus de sept cents ans, et 
voilà que tout runivers se remue pour accomplir 
cette propllétie 1. )) 11 faut ajouter que, depuis dix- 
I huit cents ans, tout l'univers se remne pour vénérer 

 
la grotte bénie qui a entendu les prerniers vagisse- 
nlents du fils de l\larie. 
Encore un pas, l\Iessieurs, nons sommes en bon 


1. Elévation sur les mystères, XVle semaine, Ve élévaticn. 
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chenlin, et nons ne devons nous arrêter que lors'lue 
nous aurons conlparé à l'histoire tontes les prophé- 
tics qui concernent l'origine du l\Iessie. Répondons 
à cette dernière question: COIDIIlent Ie l\Iessie doit- 
il naître? E
t-ce à la nJanière des autres honlmes'l 
Dieu, sans do ute, a béni ceux qui s'unissent pour 
croître dans une race légitime et llJultiplier sainte- 
ment ]e genre hunlain; mais il senlble que son 
honneur, autant que l'honneur de son Pronlis, de- 
nlande qu'il crée sur terre une sainte nouveauté. 
Voilà, du moi ns, ce que dit Jérénlie : << C'1'"eavit 
lJolninus novum super terram, (en1.ina circu
nda bit 
virum: Dieu a fait ici-bas un prodige nouveau, la 
femnle toute seule sera enceinte d'un homlne t.)) Je 
force à dessein la lettre de l'oracle, afin d 'en nlieux 
rendre Ie sens; car, à bien prendre, serait-ce une 
si belle nouveauté, un si haut prodige, qu'une 
femme conçût comme les autres fenl111es? Le pro- 
phète ne parle avec emphase de cet événenlent que 
parce qu'i! a en "ue une Inaternité 111iraculeuse et 
exceptionnelle, et, du reste, cette 111aternité avait élé 
plus solennellelIlcnt et plus précisénlen t annoncée 
par Isaïe : (( Écoutez, maison de David, disait-il, le 
Seigneur VOllS donnera lui.n1ême un signe : voici 


1 ' 1 1 .. C)C) 
. erem., cap. XXI, v. ^'
. 
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que la Vierge concevra et enfdll tera un fils, et elle 
lui donnera Ie nom d'Elnmanuel, Dieu avec nous t. " 
Ce Dieu avec nous, qu'!saïe appelle plus loin le rni- 
racle., le conseiller, le Dieu puissant, le père du siècle 
futur, le prince de la paix, dont le règne n'aura point 
de fin, ne peut pas être un enfant vuJgaire : c'est Ie 
fils des grandes promesses. l\Iais en quoi serait-il 
prodigieux qu'il naquît d'une jeune liIle, si cette 
jeune fille ne demeure vierge? Le prophète n'accu- 
mule-t il sur sa tête les titres pOlTIpeUX du 
Iessie 
que pour annoncer ql1'il sera Penfant du crime? Dne 
pareillesupposition nese peutsoutenir. Et, cependant, 
une jeune fiUe do it enfanter Ie l\Iessie: Virgo. Voilà 
la force du latin. l\lais, ,l\'Iessieurs, il faut appeler à 
notre aide ce que saint Jérôme appelle la force hé- 
braïque : vi1n Bebraicam..... Or, l'hébreu porte : 
Haalmah, expressén1ent traduit par les Septante : la 
Vierge. - La Vierge, dit saint Jean Chrysostome, avec 
rarticle, une vicrge fameuse et unique, celIe qui 
nous a été annoncée. C'est done la Vierge qui en- 
fantera, vierge très pure et très chaste, bien qu'elle 
soit n1ère, voilà Ie prodige; et les Juifs attendaient ce 
prodige. Quand ils s'avisèrent de fausser Ia significa.. 


t. Audite ergo, domus David... Dabit Dominus ipse vobis 
Sig01Hll : Ecce Virgo concipiet et pariet filiuln, et voeabitur 
nonIen ejus EUllnanue1. (Isai., cap. VII, v. 1.3, 1.4.) 
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is:; 


tion du mot hébreu, saint Jérôme ne craignit pas 
de leur porter ce solennel défi : << Qu'ils nous mon- 
trent, dans l'Écriture, nn senl endroit où Ie mot 
Haalmah signitìe une jeune fiUe seulement, et non 
pas, à la rigueur, une vierge, et je leur accorde 
qu '!saïe n'a pas eu dessein de désigner une vierge 
cachée, n1ais une jeune fille mariée 1. J) Lcs J uiCs 
n'ont pas répondu à saint Jérôme, et plusieurs 
d'entre eux ont avoué depuis qu'il était impossible 
de donner à l'oracle sacré une interprétation diffé.. 
rente de celIe de l'Église cathoHque. A cette ques- 
tion : De quelle manière naîtra Ie l\lessie? la pro- 
phétie répond done ainsi : II naÎtra miraculeusement 
d'une vierge. 
blaintenant, l\Iessieurs
 je vons Ie demande, Jésus-' 
Christ est-il né d'une vierge'l Son histoire nous Ie 
dit. l\Iarie, tronblée par les paroles de Pange, ne 
prononce son fiat que lorsqu'on lui a pron1Ïs que sa 
virginale pudeur sera sans atteinte, et que l'E
prit- 
Saint tout senl interviendra dans la formation du 
di vin enfant, qui doit naître de son chaste sein 2. 


t. Ostendant Judæi alicubi positum Haalmah, ubi adoles. 
centulam tantum, et non virginem strictè, et concec1Ï1nus 
eis iUud quod in Isaiâ apud nos dicitur : Ecce virgo conci- 
piet, non absconditam virginem, sed adolf'8centu1am sigui- 
ficari jam nuplam. (Hieronym., Liúel. quæ::;l. Ilt:úraic. ill 
Ge11esim., cap. XXIV, v. 43.) 
2. Luc., cap. I, v. 

. 
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V OUS nle défiez peut-être de VOllS prouver directe- 
ment ce fait; nlais, ä tHOn tour, je vous défie de nle 
pronver directenlent le contraire. Si vous êtes in- 
crédules, vous n'avez à m'opposer que des lois dont 
Dieu peut suspendre les effets, des phénoll1ènes que 
sa toute- puissance surpasse sans efforts, et moi jc 
VOllS oppose une affirmation appuyée d'une tradi- 
tion et d'un enseignenlent. Ne pouvant conlparer à 
la prophétie un événement que je ne touche pas, je 
:rapproche de son texte ce fait unique que Jésus- 
Christ est Ie seul homme à l'origine duquel se rat- 
tache cette particularité traditionnelle : qu'il 
st né 
d'une vierge. Si Ie fait ne se proll ve pas par lui- 
mênle, il se prouve par tous ceux qui l'entourent; 
l'accomplissemen t des choses qui se voient nous ga- 
rantit l'accolllplissement des choses qui ne se voient 
pas. Dieu a sagement mesuré, dans son æuvre, la 
lunlière et les ombres; et comme il n 'est endroit OÙ 
1 'on ne voie clair, lorsque Ie soleil donne à cõté, i
 
n'est prophétie dont on n'aperçoive la réalisation, si 
caché que soit son objet, tant il sort de clarté des 
autres oracles. ({ Les preuves indicatives du l\Iessie, 
dit Bossuet, devaient être distribuées de nlanière 
qu'elles fussent connues chacnne en son temps. CelIe- 
ci a été révélée quand et à qui il a faiin. La sainte 
,rierge ra sue d'abord; quelque temps après, saint 
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Joseph, son mari, l'a apprise du Ciel, lui qui y 
avait le plus d'intérêt. Saint Matthieu la rapporte 
comnle une vérité déjà révélée à tonte l'Église; et 
maintenant, après la prédication de l'Évangile, Jésus- 
Christ demeure Ie seul honoré de ce ti lre de fils 
d'une viergc, sans que ses plus grands ennenlis, tel 
qu'était un 
Iahomet, aient osé seniement Ie con.,. 
tester t. )) 
Je vous laisse, l\Iessieurs, sur ces graves paroles. 
Les prophéties d'origine sont accomplies, avec toutes 
leurs circonstances, en Jésus-Christ; nlaÎs vous n'avez 
,encore sous les yeux qu'un enfant. S'il vous plait de 

l'adorer, adorez-Ie; mais, si quelqu'un d'entre VOllS 
Q 
· s'a visait de Ie mépriser, je Ie lui défends. Je Ie Iui 
défends, parce que ce royal et miraculeux enfant, 
vers qui convergent déjà, avec une si adnlirable pré- 
cision, les lumières prophétiques de l'antiquité, a Ie 
droit de vons faire attendre respectueusement Ie 
COllfonnenlent de tous Ies oracles en sa personne. 


i. Scconde It'tt1.e su.r l
p'þ'ophétie d'Isaie. 
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DIX-SEPTIEl\1E CONFERENCE 


. E LA RENCQNTRE DES PROPHÊTIES MESSIANIQUES 
ET DES FA1TS ÉVANGÉLIQUES 
DANS LA VIE, LA MORT ET LE RÈGNE DE JÉSUS-CHfiIST 


Messieurs, 


J'achève aujourd'hui le parallèle redoutable des 
oracles messianiques et des faits évangéliq ues. Je 
l'appelle redoutable; car il importe tellement qu'il 
soit exact, que c'est pour nos démonstrations une 
question de vie ou de mort. Jésus-Christ attend, 
dans une fière attitude, Ie choc des siècles qui ront 
précédé; il en revendique publiquement la consom- 
mation dans sa personne, et ses premiers disciples 
appuient de leur témoignage écrit les prétentions du 

laître. Ouvrez les yeux, et voyez s'il est ernporté 
jusqu'au ciel par les flots toujours grossis de l'inspi- 
ration, ou bien s'il est étouffé, avec son imposture, 
dans leurs replis vengeurs. Sa vénérable et sainte 


il. 
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enfance répond, comn1e un écho fidèle, aux prophé- 
ties d'origine et à toutes ]eurs circonstances; n1ais, 
pendant trente ans, it a crû en grâce et en sagess(t 
devant Dieu et devant les hommes. Le rejcton mira- 
culeusement sorti de la tige de Jessé est devenu un 
arhre robuste; Ia fleur 111ystérieuscnlent abreuvée 
des dons de l'Esprit-Saint a porté son fruit. Est-ce 
Lien cela que Ie monde attendait? II faut Ie deman- 
der aux voyants; car Ia lumière qui les éclairait ne 
s'est pas éteinte sur Ie berceau du lVlessie. lIs ont 
suivi du regard toutes les phases de son passage 
dans l'humanité, et décrit sa vie, sa mort, son règne 
éternel. Écoutons-Ies religieusement, et comparons 
scrupuleusenlent leurs prédictiol1s aux faits accom- 
p lis. 


I 


Lcs prophètes n 'ont ricn dit de ce que les disciples 
du Sauveur ont crn devoir taire. Le l\Iessie des ora.. 
cles et Ie Christ de l'Évangile ont to us deux une vie 
cachée, qui comprend les années écoulées entre l'en- 
fance et Ia virilité. Cet accord dans Ie silence, cettc 
rencontre de deux Iongues intern1ittences, mél'itent 
d'être remarqués
 
Iessieurs. C'est ia mêlne place de 
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l'ombre, à côté des traits lumineux dont nous devons 
constater la ressemblance. 
L'heure solennelle arrive, et Ie Promis de Dieu va 
manifester au monde sa vertu, sa vérité, sa puis- 
sance. Précédé par qnarante siècles de figures et 
d.oracles, il doit avoir un dernier introducteur : 
c'est une voix qui crie dans Ie désert : (( Préparez Ie 
chenlin du Seigneur, et rendez droits, dans la soli- 
tude, les sentiers de notre Dieu. Toute vallée sera 
comblée, tOl!-te montagne et toute colline sera hun1Ì- 
liée. Les voies mauvaises seront redressées, les voies 
raboteuses aplanies. La gloire de Dieu sera révélée, 
et toute chair verra que la bouche du Seigneur a 
parlé t. D Cette voix est celIe de range que l\Ialachie 
annonçait en ces termes : (( Voilà que j'envoie lllon 
ange, et il préparera Ie chemin devant nla face. 
Aussitôt, Ie dominateur que vous cherchez, range 
du testament que vons désirez entrera dans son 
temple; il vient, Ie voici : Ecce "Venit 2. )) Le précur- 
seur a parJé. et << le serviteur en qui Dieu a mis 
toute son affection, qu'il a rempli de son esprit 3, )) 
- (( se fait voir sur la terre et converse familière- 
ment avec les hOlnmes 4. >> - " C'est aux confins de 


i. Isai., cap. XL, v. 3, 4" 5. 
2. :Malach., cap. III, v. 1.- 
3. Isai., cap. XLII, v. f- 
i. ßarucb., cap. 111, v. 33. 
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Zabulon et de Nephthali, sur Ie chemin qui conduit 
à Ia mer, au delà du Jourdain, dans la Galilée des 
nations, qu'on entend, pour la première fois, sa 
parole bénie. Le peu pIe, qui marchait dans les ténè - 
. bres, voit nne grande clarté, et la Iumière se Iève 
sur ceux qui habitaient la région des ombres de la 
mort I. )) -<< Dieu, qui parlait jadis, est aujourd'hui 
présent; il répand Ia bonne nouvelle" il annonce la 
paix sur les montagnes, il prêche Ie saint et dit à 
Sion : Ton Dieu va régner : Regnabit Deus tuus 2. >> 
- (( Le serviteur de Dieu vient faire la volonté de 
celui qui l'envoie 3, )) - (( et il Ini sert de témoin 
auprès du peu pIe -I. " II est doux; (( sa voix ne se fait 
point entendre avec éclat sur les places publiques. 
II ne brise point Ie roseau déjà froissé, il n'éteint 
point la mèche assombrie qui ne jette plus qu'une 
lumière mourante I). )) Mais, (( com me un pasteur, 
il fait paître son troupeau, il prend les agneanx dans 
ses bras, les élève sur son sein, et porte lui-même 
les brehis pleines 6. >> - (( Le Seigneur l'a établi 
pour être la lumière des nations 7. D - (( IIl'a élevé 


i. Isai., cap. IX, v. t, 2. 
2. Ibid., cap. LII, v. 6, 7. 
S. PSI XXXIX, 9. 
4. Isai., cap. LV, V. 4. 
5. Ibid., cap. XLII, v. 2, 3. 
6. Ibíd., cap. XL, v. it. 
7. Ibid., cap. XLIX, v. 6. 
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sur la montagne sainte de Sion, pour prêcller ses 
préceptes t. )) Les peuples s'écrient :<< Venez, et mon- 
tons à la nlontagne du Seigneur, et à la maison du 
Dieu de Jacob, et il nous enseignera ses voies, et 
nous marcherons dans ses sentiers, parce que la loi 
sortira de Sion, et la parole du Seigneur, de Jéru- 
salem S. >> - (( Fils de Sion, triomphez, et réjouissez- 
vous dans Ie Seigneur Dieu, parce qu'il nous a donné 
Ie docteur de la justice 3. )) Le temps du privilège 
est passê, la Ioi du Sinai, lumineuse et vivante, 
s'éclipse devant une autre loi, car (( voici ce que dit 
Ie Seigneur: Les jours viennent où je contracterai, 
avec la maison d'Israël et de Jacob, une nouvelle 
alliance, non pas selon Ie pacte que j'ai contracté 
avec eUe, lorsque je l'ai prise par la lnain et la 
retirai de la terre d'Égypte, pacte qu'elle a violê... 
1\fais rna loi (jadis écrite sur des tables de pierre), je 
la graverai dans les entrailles mênles de mon peuple, 
je l'écrirai sur son cæur, et, c'est alors que je serai 
son Dieu et qu'il sera mon peuple.. )) Et, cepen- 
dant, << je ne mettrai point en lui tonte mon affec- 
tion, je ne recevrai plus seulement les présents 
de sa main; car, du levant au couchant, mon 


t. Ps. II, 6. 
2. Isai., cap. II, v. 3. 
3. Joel., cap. II, v. 23. 
4. Jerem., cap. XXXI, v. 31 et seq. 
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nom est grand parmi les nations; en tout lieu on 
sacrifie et 011 offre, en mon nom, nne oblation 
pure t. )) 
Nfessieurs, si les prophéties que je viens de citer 
n'ont pas de retentissement dans votre mémoire, 
si elIes n'y éveillent pas tout un n10nde de souvepirs, 
c'est que vous n'avez jamais In l'Évangile. Ce livre 
sain t, ca]qué sur les événements dont furent témoins 
ceux qui l' ant com posé, reproduit trait pour trait, 
en Jésus-Christ, les détails de la figure prophétique 
du 1tIessie. L'ange qui Ie précède, c'est Jean-Baptiste, 
sanctitìé, avant l'heure de sa naissance, par un 
attouchement mystérieux; homn1e sans enfance, 
parce qu'il n'en connaît point les faiblesse3, chaste 
anlant dn désert, üù, comme les esprits angéliques, 
il ne reçoit que de Dien les lumières de la vérité, 
étoile radieuse qui parcourt les chemins que doit 
suivre sur ses traces Ie soleil éternel, plus grand: 
plus heureux que les prophètes, car il touche l'objef 
sacré des promesses, plus parfait que tous les fils de 
la femme 2. Ecoutez-Ie, sa voix retentissante ébranle 
les solitudes d'Héhron et s'annonce comme celle 
qu 'entendit Isaïe : (( Ego vox clamantis in deserto.' 
Parate via'in Domini. Je suis la voix qui crie dans le 


1. Malach., cap. I, v. fO, ft. 
2. !tIatth.., cap. XI, v. fi. 
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désert : Pré parez les chenlins du Seigneur ".)) Les 
anciens voyants disaient du Désire: II viendra; mais 
lui s'écrie : (( Ecce, Le voici. II se tient au milieu de 
VOllS, et vous ne Ie connaissez pas encore : lfledius 
autem vest1"ûm stetit, que1n 'Vos nescitis 2. )) Jean 
baptise, et Ie serviteur de .Dieu, Jésus, confondu dans 
la foule pie use qui l' entoure, vient à lui. Rien ne 
distingne du reste des hommes cet étrange néophyte; 
mais, à peine est-il descendu dans l'eau du Jourdain, 
qu'une voix d'en haut proclame sa grandeur: << Tu 
es mon Fils bien-aimé, lui dit-elle, en qui j'ai nlis 
toutes mes complaisanccs. )) Les cieux s'entr'ouvrent, 
et l'Esprit-Saint descend sous la forme d'une co- 
lombe 3. Jésus, baptisé, commence son ministère 
dans la Galilée, où il enseigne au n1ilieu des synago- 
gues 4. C'est à Capharnaünl, ville ma-ritÌlne des fron- 
tières de Zabulon et de Nephthali j qu'il fixe sa de- 
meure et comnle Ie point de repère de ses courses 
apostoliques '. 
fêlez-vous au peuple avide qui Ie 
suit: vous l'entendrez annoncer, sur le penchant des 
montagnes, la paix, le saInt et l'approche du royaume 
de Dieu 6. Entrez dans son âme sainte; vous la verrea 


i. Matth., cap. 111, v. 3. 
2. Joan., cap. I, v. 36. 
3. Luc., cap. III, v. 22. 
oj" Ibid., cap. IV, v. 14. 
5. !\fatth., cap. IV, v. 13. 
6. Ibid., cap. IV. 
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constamn1ent prosternée devant la lI1ajesté du Père 
céleste, et soumise, jusqu'à la mort, à sa divine vo- 
lonté. (( l\Ia nourriture, dit-elle, est de faire la volonté 
de Celui quj ro'a envoyé : lJleus cibus est ut faciam 
1)oluntatem ejus qui misit me 1. )) II n'est venu que 
pour rend re témoignage de ee qu'il a vu et entend u 
dans un autre monde, dont notre triste terre n'est 
que Ie fl Did et étroit portique !. 11 est si doux, si ai- 
mable, 5i tendre, si compatissant pour toutes les mi. 
sères, et particulièrement pour la grande misère du 
péché, que I'Évangéliste eroit devoir eluployer, pour 
exprimer les miséricordes de son cæur, les compa- 
raisons prophétiques du roseau froissé que sa main 
n'osepas achever, de la mèche mourante que son souf- 
fle respecte 3. II s'appelle lui-mên1e Ie bon Pasteur. II 
connaît ses brebis, et ses brebis Ie eonnaissent; il 
va chercher, au millieu des ronees et des épines, 
celie qui s'égare, la rapporte toute tren1blante sur 
ses épaules, et la remet dans la bergerie, au nlilieu 
de ses sæurs. II donne sa vie pour ses brebis 4.. 11 
s'annonce eomme un docteur inspiré par le père de 
toute vérité. S'il dit de lui-même qu'iL est la IU111ière 
du monde, il ajoute que sa doctrine n'est pas la 


!. Joan., cnp. IV, \.. 3\. 
2. Ibid., cap. III, '.. ;)
. 
3. l\fatth., cap. XII, v. 2G. 
4. Joan., cap. x. 
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. sienne, mais celle du Dieu qui l'envoie t, afin de 
nous tenir toujours auprès des oracles, et de POliS 
faire compendre qu'il est Ie lI/issus. Son enseigne- 
ment n'est pas concentré dans une éco]e, ni adapté 
aux besoins intellectuels dtune nation; il abolit les 
privautés antiques, et, s'il ne sort pas lui-même des 
confins de sa patrie, il a soin de déterminer ultériell'" 
rement l' étendue de sa mission, en disant à ses 
Apôtres: (I Allez, enseignez tontes les nations... Par- 
courez le monde, et prêchez l'Évangile à tonte créa- 
I 
ture 2. J) La loi qu'il universalise est, à la lettre) un 
pacte nouveau. II respecte les enseignen1ents et les 
préceptes du Sinaï 3, illes confirme, les éclaire, les 
développe, les fixe, les purge des fausses traditions 
qui en altéraient la splendeur primit
 ve; nlais il tend 
à l'abolition de la loi cérémonielle, et il superpose 
aux rites anciens des rites plus purs, plus propres à 
figurer les réalités accomplies, dont les vieilles céré- 
monies n'étaient que la figure lointaine et inlpar- 
faite; il réduit à des formules et à des actes plus 
simples les complications désormais stériles de la 
Ioi nlosaïque, aHn d'assurer l'llniversalité de son 
influence sur Ie genre llunlain, qu'il pousse, pal' 


t. Joan., cap. XIX, v. 
.,.. 
2. 
Iatth., cap. XXVIII, v. iDe - l\lara.. cap. ÂII, v. Hi 
3. Ibid., cav. V, V. 18. 
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des con seils sublimes, à une perfection inconnue; et, 
ainsi, il justifie l' oracle qui désigne Ie l\Iessie comme Ie 
témoin du peuple juif, dont il garde la substance re. 
ligieL1se, et com me Ie cbef et Ie précepteur des nations, 
avec lesquelies il contracte une nouvelle alliance. 
Ie n'ai pas l)esoin de VOllS faire remarquer, Mes- 
sieurs, que je viens de suivre pas à pas Ie développe- 
ment des oracles messianiques, dans les événen1ents 
historiques. Jusqu'ici, entre Ie l\lessie prophétisé et 
Ie Jésus décrit par les évangélistes, il y a une par- 
faile identité de vie. l\lais, pour vons mieux satisfaire, 
recherchons Ie parallèle dans un ordre supérieur, 
où les ressenlblances ne se peuvent produire que 
par une disposition évidemment surhnnlaine. 
Isaïe, que nous appelions dernièrement, avec la 
tradition chrétienne,l'Évangéliste de l'Ancien 1'esla- 
ment, à cause de l'ampleur de ses visions, contem- 
. 
pIe les n1erveilles qui devaient éclore sons les pas 
du Pronlis : (( Dieu viendra lui-n]ême} et vons sau- 
vera, disait-il; alors les yeux des aveugles verront, les 
oreilles des sourds seront ouvertes, Ie boiteux s' élan- 
cera comme un cerf, et la langue des muets sera 
déliée. 0 Dieu, fortifiez les mains languissantes et 
soutenèZ les genoux trelublants t. J) - (( Le média- 


t. Confortate manus dissolutas, et genua de]Jilia robo.. 
rate... U eus ipse veniet et salvabit vos. Tunc apericnlur 
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teur que vous a vez établi pour remettre le peuple en 
possession de son heritage désolé dira. à ceux qui 
étaient en prison: Sortez; à ceux qui étaient dans les 
ténèbres : Voyez la lumière. lIs mangeront Ie long 
des chemins et seront nourris sur les lieux élevés t. >> 
-<< Réveillez-vous de votre sommeil, et chantez les 
louanges du Seigneur, vous qui habitez la poussière 
des tombeaux 2.)) - (( Encore un pen de temps, ajou- 
tait Aggée, et j'ébranlerai ciel, terre, mer et dé- 
sert 3. )) - Pourquoi tout ce faste de prodiges'? - 
(( All! sacllez-Ie bien, Dieu vent entourer son Saint 
de 111erveilles : Scitote quoniall
 mirificavit Don
ínus 
Sancturn suum 4. )) 
Or, l\Iessieurs, rien de tout cela ne s'est accompli, 
depuis Isaïe, pendant les longs siècles d'attente qui 
ont précédé l'avènement de Jésus-Chrisl. Aucun 
monument historique ne nous reste, qu'on puisse 
com parer à la prophétie, jusqu'au jour où les disci- 
ples de Jean vont troll ver Ie l\laître et lui den1an- 


oculi cæcorum, et aures surdorum patebunt. Tunc saliet 
sicut cervus claudus, et aperta erit lingua mutorum. (Isai., 
cap. xxxv, v. 3, 4, 5, 6.) 
1. Dedi te in fred us populi... ut' possideres hæreditates 
dissipatas : ut diceres his, qui victi sunt : Exite, et his. 
qui in tenebris : RevelaInini. Super vias pascentnr, et in 
omnibus plnnis pascua eorUffi. (Isai., cap. XLIX, v. 8, g.) 
2. Expergiscimini, et laudate, qui habitalis in pulvere. 
(Isai., cap. XXV[, v. 1.9.) 
3. A
g., cap. II, v. 7. 
4. l)
. IV. 
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dent : (( Êtes-vous celui qui doit venir on bien 
devons-nous en attendre un autre? >> AloI's, au lieu 
de répondre directement, Jésus-Christ in voque Ie 
témoignage de ses æuvres, ténloignage d'autant 
plus puissant qu'il n'est que l'écho des oracles : 
(( Allez dire à Jean ce que vous avez vu et entendu : 
les aveugles voient, les boiteux olarchent, les lé.. 
preux sont guéris, les sourds entendent, les morts 
ressuscitent I. J) Ajoutez à cela que, d'un seul 010t, 
le Sau veur apaise les tern pêtes de la mer; qu'il fé.. 
conde Ie désert, en y nourrissant, par la nlultiplica- 
lion des pains, la foule in1nlense qui l'a suivi; que, de 
son dernier cri, il ébranle Ie ciel et la terre, et vons 
ne serez pas étonné d'entendre les Juifs s'écrier 
avec admiralion : (( Quand Ie Christ sera venu, fera- 
l-il plus de n1iracles que cet 11omme? )) Que dis-je, 
l\fessieurs'l L'étonnement serait plus qu'élrange de 
votre part, car l'histoire vous révèle un fait dont les 
J uifs ne virent que les obscurs comOlencements. 
Jésus-Christ est Ie thaumaturge universe!. II a laissé 
à ses enfants une communication abondante de cette 
souveraine puissance, qui) depuis. son apparition, 
D1ultiplie les merveilles. C'est en son nonl que se 
SOIl t opérées toutcs celle5 qui ra v i vent la foi des gé- 


t r,I8Lth., cap. XI. v 3. 
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nérations chrétiennes. II n'en est aucune qui, de 
l'aveu rnême des thaumaturges, ne découle d'une 
. 
vertu supérieure dont il est l'intarissable source, de 
tel Ie sorte que tout miracle, tombé d'une main sainte 
sur les plaies et les misères de l'hurnanité, vient 
encore auj ourd'hui confirmer Ie caractère qui, dans 
sa personne, répond aux prophéties. Les Pères de 
l'Égiise ont noté avec soin cetle rencontre des mira- 
cles de Jésus-Christ avec les prédictions dont iis fu- 
rent l'objet. Quand il sera temps, no us ferons valoir 
à notre profit l'argunlent spécial qu'i!s en tirent; 
pour le monlent, contentons-nous d'adll1irer. avec 
les Juifs, le surcroît de splendeur que les prodJges 
reçoivent des oracles, et, réciproquement, les ora- 
cles, des prodiges. C'est une sorte de lutte 11arnio- 
nieuse et sublime, en tre les manifestations de la 
science et de la puissance divines. 
II convenait, l\Iess-ieurs, que Dieu ne s'en tint pas 
là, et que Ie l\Iessie, annoncé par les voyants, ne leur 
fût pas inférieur dans l'ordre prophétique. Sa di. 
gnité, non moins que la place qu'il devait occuper 
au centre de l'histoire, dernandait que, en résunlant 
. 
en lui-lllênle les temps qui l'avaient précédé, il em- 
brassât dans une large vision les tenlps qui Ie sui- 
vraient; en un mot, il failait qu'il fût prophète, non 
pas à la nlanière de ceux qui confirlnent l'alliance 
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par des promesses, nlais à la manière de celui qui 
préside, au nom de Dieu, à son établissement. C'est 
ainsi que Ie dépeint l\Ioïse, Ie plus grand des hommes 
de l'Ancien Testament, Ie sauveur des fi]s de Jacob, 
Ie fondateur et Ie législateur de la république hé- 
braïque. Au jour où les clartés divjnes, reposées 
sur sa tête, éblouissaient Ie camp d'!sraël, au jour 
où, tout glorieux des enlbrassements de Jéhovah, it 
consacrait la fidélité des générations futures à sa loi 
impérieuse, par de nlagnifiques promesses et de for- 
midables malédictions, l\IQÏse annonçait un nouveau 
sauveur, fondateur et législateur de Ia républiflue 
uni verselle, un prophète dont la parole, solennelle- 
ment placée sous la protection des vengeances de 
Dieu, devait être écoutée avec Ie plus profond res- 
pect. (( Le Seigneur, disait-il, vous suscitera un pro- 
phète comme moi, de votre nation et d'entre vos 
frères; c'est lui que vous écouterez) selon la de.., 
mande que vous fites à Dieu près du nlont Horeb, 
disant : Que je n'entende plus la voix du Seigneur, 
et que je ne voie plus ce jour effroyable, de peur 
que je ne rneure! - Et Jéhovah me dit : Je leur sus- 
citerai du milieu de leurs frères un prophète sem- 
blable à toi; je lui mettrai mes paroles dans la bou- 
che' et il leur dira tout ce que j'ordonnerai. Si 
'quelqu'un ne veut pas écoutcr les paroles qu'il pro- 
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noncera en mon nonl, c'est nloi qui en fe-rai la ven- 
geance I. I) 
l\Iessieurs, autant il est impossibJe de ne pas voir 
Ie l\Iessie dans cet oracle, autant il est impossible de 
ne pas l'appliquer à Jésus-Christ. Le prophète sem- 
J)lable à l\'ioïse ne peut être qu'un thaumaturge 
comme lui, un' docteur comme lui, un législateur 
comnle lui, un fondateur d'une nouvelle alliance et 
d'une nationalité sainte comnle lui. Or, aucun des 
Nâbi qui ont traversé les âges prophétiques ne se 
présente avec ces caractères; auçun, surtout, n'a la 
prétention d'introduire en Israël un nouveau dogme 
ni de fhire peser sur les épauJes du peuple one nou- 
velle loL Le pacte fondamental de I'Horeb est la 
mesure invariable de leur enseignenlent. Aussi les 
Juifs, en rédigeant, après les jours de la captivité, Ie 
canon des Écritures, ajoutèrent-ils au Deutéro- 
nome ces remarquables paroles: (( Et, depuis, il ne 
s'éleva plus en Israël de prophète semblahle à 


i. Pt'opheta'm de gente tuâ et de fratribus tuis sicut me, 
8 uscitabit tibi Dominus ,Deus tU1.1S : ipsum audies, ut pe- 
ti sti a Domino Deo tuo in Horeb, quando concio congre- 
g ata est, atque dixisti : Ultra non audiam vocem Domini 
Dei mei, et ignem bune maximum ampliùs non videbo, ne 
moriar. Et ait Dominus mihi : Benè on1nia sunt locuti. 
P,;,'ophetam suscitabo eis de media fratrum suorum simileffi 
tui : et ponam verba mea in ore ejus
 loqueturque ad eos 
omnia quæ præcepero illi; qui autem verba ejus, quæ 
loquetur in nomine meo, audire noluerit, ego ullor existam. 
(Deut., cap. XVIII, v. 15-i9.) 
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l\Ioïse t. )) lvlais ce qui était vrai avant les jours du 
Christ a cessé de l'être depuis qu'il est venue Sa vie 
illustre Ie pose en rival du plus illustre des voyants 
de l'antiquité saCI ée; ses miracles, sa doctrine, sa 
loi, ses institutions, ne nous rappellent les priviJèges, 
les æuvres et Ie ministère de l\Ioïse, que pour nons 
apprendre qu'il fut l'objet lointain de ses visions. 
<< C'est de Ïnoi, dit-il, que l\'Ioise a écrit : .De '1ne enim 
ille scripsit 2. )) En effet, Messieurs, sui vez la pro- 
phétie. Le l\Iessie est du peuple; sa parole vient de 
Dieu, Dieu la venge des mépris. Or, Jésl1s-Christ est 
du peupJe; Ie sang d'Abraham, de Juda et de David 
coule dans ses veines; sa parole n'est pas la sienne, 
nlaÍs celIe du Père céleste qui l'envoie; c'est par un 
recours constant à l'autorité divine qu'il justifie la 
merveilleuse audace de son enseignenlent, contre 
les arguties de la Synagogue et les préjugés de Ia 
nation. Pour n'avoir pas vouiu l'écouter, les Juifs ne 
cessent pas d'être frappés par la main vengeresse de 
Dieu. C'est en vain que, de siècle en siècle, ils im- 
posent aux générations chrétiennes Ie triomphe de 
leur esprit industrieux et de leur odieuse cupidité : 
chaque fois qu'ils ont été grands de ce cðté, des 
cou ps effroyables se sont abattus sur leur scanda- 


1. Deut., cap. xxxtv, v. 10. 
2. Joan., cap. v, 
. 46. 
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leuse fortune. Plus ferme eslleur espoir, plus âpre 
e.3t la justice de Dieu à leur poursuite; eite ne ces- 
S3ra de les fustiger que lorsque, désespérés d'une 
atten te infructueuse, ils reconnaîtront en Jésus- 
Christ l'homme que Ivloïse a prédit, Ie prophète senl- 
blahle à celui dont ils ont écrit : qu'il n'y en eut point 
de pareil en Israë.l. 
Jésus est prophète; ce caractère achève en lui 
l'accomplissement de l'oracle mosaïque. II est pro- 
phète, non seulement en tant que révélateur des 
pensées humaines et des secrets divins, ce qui suf- 
firait, à la rigueur, pour justifier son titre, mais en 
tant que l'a venir est soumis à la pénétration de son 
intelligence. II prédil sa mort et toutes les circon- 
stances de sa passion, sa résurrection et son ascen- 
sion, au grand scandale de ses disciples et du peuple, 
qui ne con1prennent rien à tant de mystères. II 
prédit Ie renoncement de Pierre, la trahison de 
Judas, l'aùandon de ses disciples, les tribulations, les 
opprobres, les souffrances, les supplices, Ie trépas, 
qui les attendent pour prix de leur zèle. II prédit 
Ia conversion du nlonde, l'établissenlent de son 
Église et son inexterminable vie. 11 prédit, et tout à 
l'heure nous verrons les événenlents se hâter de faire 
droit à ses prévisions; mais il en est nne que je ne 
puis ni taire ni remettr
, afin de ne point suspendre 


II. - 12 
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le COUp de cette démonstration. Jésus, descendant un 
jour,. avec Ie peuple, lamontagne des Oliviers, aper- 
çoit de loin l'infortunée Jérusalem ; son âme s'én1eut, 
et il s'écrie : (( Jérusalem, des jours viendront pour 
toi où tes ennemis t'entoureront de tranchées et 
te serreront de tous côtés. lIs te jetteront à terre, 
toi et tes enfants, et tous ceux qui habitent ton en- 
ceinte, et de toi iis ne laisseront point pierre sur 
pierre, parce que tu n 'as pas vonlu reconnaître Ie 
temps de la visite de Dieu t. )) Dans une autre cir- 
constance, il dit à ses disciples, en parlant du ten1- 
pIe: (( V ous voyez to utes ces chases? Ell bien, je VOliS 
Ie dis en vérité, il n'y a rien qui ne doi ve être dé- 
truit, on n'y laissera pas pierre sur pierre..... et cette 
génération ne passera point que ce n1alheur De soit 
accompli 2. )) Hélas I Messieurs, la fureur du peuple 
romain a justifié à la lettre ces sinistre
 prédic- 
tions, Inalgré les in ten tions et les ord res de Titus. 
Julien l'Apostat ne put contenter le désir qu'il 
éprouvait de les faire mentir, en reconstruisant le 
temple; (( les efforts rêunis du pouvoir et de l'en- 
thousiasme demeurèrent infructueux, et l'empla- 
cement du temple juif, occupé aujourd'hui par 
une mosquée musulmane, présente toujours l'édi- 


t. Luc., cap. XIX, v. 43, 44. 
2. Matth., cap. XXIV, Y. 2, 
4. 



'ïE, MORT, RÈGNE DE JÉSUS-CHRIST 
07 


fiant spectacle de la ruine et de Ia désolation t. 'J 
QueUe leçon et quelle preuve! Les Juifs pouvaient 
bien ne pas voir encore, dans la personne de Jésus- 
Christ, Ie prophète annoncé par l\Ioïse; mais nous 
qui son1lnes témoins de Ia confirmation donnée par 
rhistoire à sa parole, pouvons-nous hésiter un in- 
stant? 11 y a ici, prencz-y garde, deux forces con- 
jointes au profit de la vérité : je veux dire un homme 
accomplissant les oracles, parce que ses oracle à Iui 
sontaccon1plis. C'estunargument à double tranchant t 
d'une autorité et d'une vigueur souveraines. Nulle 
rencontre entre Ie monde prophétique et le monde 
llistorique ne pouvait mieux couronner le parallèle 
de la vie du l\Iessie et de la vie de Jésus-Christ. 
Je ne m'arrêterai cependant pas à cette rencontre, 
l\lessieurs; car, si Jésus-Christ disparaissait de ce 
monde, victinle d'un. trépas vulgaire, il ne serait 
pas Ie l\rlessie prophétisé. La mort doit avoir pour lui 
des rigueurs sans exemple, et du plus grand des 
crimes doit jaillir Ie plus grand des bienfaits. Ainsi 
Ie veulent les prophètes, qu'il faut écouter jusqu'au 
bout. Plus ils denlandent, plus je suis heureux de 
leur répondre : le poids de la vérité s'en auglnente; 
puisse..t-il étouffer tous vos doutes! 


L Gibbon, Histoil.e de la décadence de Z'ernpire romain , 
tcme IV. 
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II 


<< Fjlle de Sion, tressaille de joie; fille de Jérusa- 
lem, pousse des cris d'allégresse : voici ton roi qui 
vient à toi, Juste et Sauveur; il est pauvre, et il est 
monté sur nne ânesse et sur son poulain t. )) Ainsi 
parle Zacharie, décrivant l'humble triomphe du 
ßlessie au milieu de son peuple. Mais ce ne pouvait être 
qu'un triomphe éphénlère; car Ie l\Iessie des oracles 
doit être victime de l'iniquité des hommes, et sauver 
Ie monde par son martyre. Parce que cette circon- 
stance est la plus grave et la plus décisive de son 
existence, parce qu'il importait que les préjugés 
formés peu à peu, et jetés comme un voile sur les 
traditions judaïques, reçussent, de ces mêmes tra- 
ditions, nne condamnation formelle, les prophéties 
relatives à la passion et à la mort du l\Iessie sem- 
blent s'être multipliées plus que to utes les autres. 
Aucun des motifs, auenn des détails, aucun des 
résultats de ce drame sanglant, n'a été ignoré des 
siècles qui l'on t préparé, de telle sorte que tout J ui1 
pieux et instruit dans les saintes Lettres pouvait 
Caire son chenlin de croix, avant que Ja croix, levée 


I. Zach., cap. IX, v. 9. 
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de tcrre en face des nations, eût porté sur ses bran- 
ches bénies Ie fruit de notre salute 
Ce sont les rois et les princes qui ouvrent la scène; 
<< ils se sont levés, ils se sont rassemblés comme un 
senl homme, contre Ie Seigneur et son Christ t. )) - 
Et (( Ie Christ de Dieu, Ie souffle de la bouche du 
Très-Haut a été pris dans leurs filets comme l'oiseau 
que guette le chasseur !I.)) La trahison se joint à la 
-surprise, et Ie Christ s'en plaint: (( Celui qui n1'était 
uni, à qui je me fiais
 qui 11langeait à ma table, se 
révolte contre moi I. )) - (( Si c"eût été mon ennemi, 
je l'eusse souffert sans me plaindre; mais toi! un 
autre moi-même, un ami intime, avec qui je m'en- 
tretenais fan1iIièrernent de mes secrets, qui me te- 
nais compagnie lorsque nons allions dans la maison 
du Seigneur 6! )) - (( HéIas! ceux <1ue j'ai aimés se 
sont déclarés nies ennemis. lIs m'ont rendu Ie bien 
pour Ie mal, et la haine pour l'amour dont je les 
entourais... Donnez, Seigneur, donnez à l'impie tout 
pouvoir sur celui qui se met à leur tête. Que Satan 
se tienne à sa droitel..' que sa vie soit courte, et 
qu'un autre reçoive son ministère IS. )) Ii est temps, 


t. Ps. II. 
2. Lam2ot. .Terem., cap. III, v. 52 j cap. IV, \Y. 20. 
3. Ps. XL. 
4. Ps LIV. 
5. PSI CVIlI. 


12 . 
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(( 0 épée, réveille- toi. Tonlbe sur celui qui est inti.. 
menlcnt lié au Seigneur... Frappe Ie pasteur, et les 
brebis du troupeau seront dispersées t. )) - (( De 
faux témoins se sont élevés contre moi avec vio- 
lence. On m'a interrogé sur des choses auxquelles 
je n'avais pas pensé 2. )) Oui, Seigneur, on a inter- 
rogé votre Christ comme un crin1inel; mais (( lui 
s'est laissé faire, parce qu'ill'a voulu. II n'a point 
ouvert la bouclle, et il a été mené à la nlort comme 
un agneau, comme une brebis muette sous la main 
de celui qui Ia tond; non, il n'a point ouvert la 
bouche 3. )) - (( II a tendu la joue à celui qui Ie 
frappait, et s'est laissé rassasier d'opprobres 4. )) 
 
<< Ce Juste, Israël l'a vendu pour de l'argent õ. )) -- 
(( On a pesé trente pièces d 'argent- pour la récom- 
pense de celui qui l'a livré. Et Ie Seigneur a dit : 
Allez porter au potier cette belle sonlme, le prix 
auquel ils m'ont estimé; et l'argent a été porté au 
potier 6. )) Alors les ennemis ont dit : II est à 
nous, << condamnons-Ie à la filort la plus infâme 7. )) 
- (( Servons.,nous du bois pour le faire mou- 


i. Zach., cap. XIII, v. 7. 
2. Ps. XXXIV. 
3. Isai., cap. LIII, v. 7. 
4. Lament. Jeren1., cap. III, 
'. 30.. 
5. Amos, cap. II, v. 6. 
6. Zach., cap. XI, v. 12, 13, 
7 I Sap., cap. II, v. 20. 



VIE, MORT, RÈGNE DE JÉSÐS-CITRIST 21 t 


rir t. jþ - << Et il a livré son âme, et il a été mis au 
non1bre des scélérats 2.)) - << On a percé ses pieds et 
ses nlains, on acorn pté tons ses os.. ., on a partagé ses 
vêtements, et jeté sa robe au sort 3. )) - << On lui a 
J donné du fiel pour nourritur,e, et, dans sa soif, on l'a 
abreuvé de vinaigre 4. )) - (( Tous ceux qui Ie voient 
l'insultent; iis secouent la tête et disent : II a mis' 
son espérance dans Ie Seigneur; que Ie Seigneur Ie 
sauve, s'il est vrai qu'ill'aime 5. >> - (( l\Iais lui... a 
prié pour les violateurs de la Ioi 6. }) Peuples, re- 
gardez-Ie. (( II n'y a plus en lui ni beauté ni éclat... 
l\Iéprisé, Ie dernier des honlnles, homme de douleur, 
et qui connaît tous les secrets de la so uffrance..., iJ. 
a vraiment pris sur lui toutes nos langueurs, et Ie 
voilà comme un lépreux, un mau
it de Dieu, un 
abandonné 7. )) Seigneur, écoutez-Ie, il se plai n t à 
vous : << l\Ion Dieu, mon Dieu! pourquoi nl'avez-vous 
délaissé 8 I )) It a crié vers vous, et vous avez entendu 
sa voix. (( La terre émue a tremblé, et les fonde- 
filen ts des Ulon lagnes ont été ébranlés par d' horri- 


L Jerem., cap. XI, v. i'J. 
2. IsaL, cap. LIII, v. 12. 
3. Ps. XXI. 
4. Ps. LXVIII. 
5. Ps. XXI. 
6. Isai., cap. LIlT, v. 12. 
7. Isai., cap. LlII, Y. 2,3 1 4. 
8. 1'S. XXI. 
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bies secousses, parce que Dieu s' est nlis en colère 
contre ses ennemis 4. )) - (( En ce jour-là, dit le Sei- 
gneur, je ferai que Ie solei! se couche en plein midi, e
 
je couvrirai la terre de ténèbres en un jour serein!. >> 
- ({ Ce sera un jour unique et connu du Seigneur 3. }) 
- <<Le J uste est mort dans les angoisses... II a été 
retranché de la terre des vivants...; on avait ordonné 
son sépulcre avec les nléchants, et il a été avec Ie 
riche dans sa mort'. )) 
Voilà, l\Iessieurs, Ie tragique événenlent qui ter- 
mine ici-bas la vie du !\iessie. II est inutile, je pense, 
d'établir une comparaison; car, en recueillant les 
oracles dispersés, je viens de lire la passion de Jésus- 
Christ. Toutes les péripéties en son t décrites, depuis 
Ie triomphe, qui fut une fête pour Jérusalem,jusqu'à 
la sépulture honorable que Ie noble Joseph d'Ari- 
n1athie offre lui-même å son maitre et à son ami. 
Lisez les derniers chapitres de chaque Évangile, et 
vous verrez passer successivement sous vos yeux : la 
joyeuse ivresse du peuple et son brusque re-virement, 
les conjurations des princes des prètres, l' ente
te des 
proconsuls et des rois dans la même infamie, la tra- 
hison de Judas, Ie prix de son crime, l'usé\ge qu'on 


1. Ps. XVII. 
2. Amos, cap. VIII, v. 9. 
3. Zach., cap. XIV, V. 6. 
Lt. Isai., cap. LIII, v. ð,9. 
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en fait, la mort funeste du traître livré en proie à 
Satan, la dispersion des apôtres, les interrogatoires, 
Jes faux témoignages, Ie silence héroïque de Jésus,. 
les outrages, la croix, les plaies, Ie fieI, Ie vinaigre, 
les insultes des Pharisiens, la miséricordieuse bonté 
de la victime qui prie pour ses bourreaux, les angois- 
scs, l'abandon, la nlort, les ténèbres, Ie tremblemen t 
de terre, Ia sépulture 1. Tout est dans I'Évangile 
comme dans la prophétie, tout dans la prophétie 

omme dans l'Évangile. 
Chose adlnirable! Jésus-Christ, en mourant, ac- 
complit les orac]es; mais il n'en subit pas l'inexora- 
J)le empire. Tout autre que lui serait emporté par la 
fatalité des événenlents; mais lui s'attend à l' effroya- 
ble tempête qui doit submerger sa vie sainte. II voit 
tout, il sait tout, avant que l'heure ait sonné, et, a vee 
une magistrale puissance, égale à celIe du Dieu qui 
Ie poursuit de sa justice, il ordonne ses jours à leur 
\. dernier terme. (( J'ai fait, dit-il à ses disciples, des 
æuvres merveilleuses, afin que ce qui a été écrit 
dans la loi s'accomplisse : Its 1n'ont hai sans sujet 2. 
- Nous allons à Jérusalem, et tout ce qui a été écrit 
par les prophètes touchant Ie Fils de l'bomme va 


t. Matth., cap. XXVI, XXVII. - Marc., cap. x.::v, xv. - 
Lnc., cap. XXII, XXIII. - J030., cap. XVIII, XIX. 

. Joan., cap. xv- v. 24, 25. 
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être accompli; il sera Iivré aux Gentils, et traité 
avec dérision et ll1épris 1. - En vérité, je vous le dis, 
run de vous me trahira 2. - l\lon Père, j'ai conservé 
ceux que vous m'avez donnés, et aucun d'eux n'a 
péri, si ce n'est Ie fils de perdition S. - Vous serez 
tous scandalisés celte nuit, à mon sujet; car il est 
écrit : Je frapperai le pasteur, et les brebis du trou- 
peau seront dispersées 4. - Pierre, Pierre, Satan ,Ta 
vous cribler tous comn1e on crible Ie frolnent 5. 
- Avant que Ie coq chante, tu me renonceras trois 
fois 6. - Le Fils de l'hon1me sera livré. aux princes 
des prêtres et aux scribes, et ils Ie Iivreront aux 
Gentils pour qu'il soit flagellé et crucifié 7. -- Allons, 
levez-volls, il est temps, celui qui doit 111e trahir est 
proche 8. >> QuelIe science et quelle possession de 
soi-mênle, dans de si terribles révélations! Non, 
Jésus-Christ n'est pas, comme un personnage vuI- 
gaire, l'llumble et fatale victime des oracles qui le 
condamnent à souffrir : il en est Ie maître. J usqu'à 
la fin, il en prépare, dans sa chair adorable, l' entière 


1. Luc., cap. XVIII, v. 31, 32. 
2. Matth., cap. XXVI, v. 21. 
3. Joan., cap. XVII, v. 12. 
4. Matth., cap. XXVI, v. 31. 
5. Luc., cap. XXlI, v. 31.. 
ù. MaUh., cap. XXVI, v. 34. 
7. Ibid., cap. xx, v. 1.9. 
8. Ibid., cap. XXVI, v. 46. 


\ 
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évolutioll, et, quand son æil éteint ne voit plus rien, 
dans le passé, qui deu1ande un affront de ses ennemis, 
un soupir de sa poi trine, une goutte de son sang, il 
s'écrie : a Tout est consonlnlé : Consununatum 



st. J) 


Tout est COnS0111nlé! I\lais, l\Iessieurs, Ie critne d'Is- 
raël ne doit pas être inutile. Le l\Iessie qn'il in1nlole 
a été appelé lllaintes fois par les voyants : Sauveur 
et Rédempteur de l'hlHl1anité f; et Isaïe rapporte ex- 
pressément cette qualité aux souffrances et à la HJOrt 
cruelle qu'il endure. (( II a été frapp
 à cause de nos 
iniquités; il a été brisé pour nos crimes. Le châti- 
ment qui devait nous procurer la paix est tonlhé sur 
lui, et c'est par ses meurtrissures que nous avons été 
guéris... Dieu a fait voir en lui seul l'iniquité de 
tous... l\lais on lui donnera Ie prix de ses souffrances, 
et il en sera rassasié. Ce juste, mon serviteur, justi- 
fiera un grand nombre de ceux dont il a porté le
 
iniquités, par la connaissance qu'ils auront de lui. 
Le Seigneur lui départira nne nombreuse postérité, 
et il partagera les dépouilles des forts, parce qu'il 
s'cst Ii vré lui- même à Ia nlort i. )) Quelle illustre vic- 


1. Isai., cap. IV, V. 5; cap. XII, v. 13; capo XLV, v. 8; 
cap. XLIX, v. 6; cap. I..XII, v. 11. - lIalJacuc, cav. II, v.1.8. 
- Zach., cap. IX, v. 9. - Isai., cap. LIX, V. ':20. . 
2. Pour ne point surrharger cette conférence de textes 
latins, nous nous SOD1fi1es contenlé de citer, d'après la Vul- 
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tinJe portera Ie poids de cette prophétie? Je n'en 
connais qu'une, l\lessieurs, et son nom a été inscrit, 
par l'humanilé reconnaissante, en tête du martyro- 
loge de la vérité et de la justice: c'est 
ésus; Jésus, Ie 
Sau veur par excellence; Jésus, dont la croix sanglante 


gate, les principales prophëties. Nous mettons ici sons les 
yeux des lecteurs tout Ie chapitre LIII d'Isaïe, Ie plus sai- 
sissant oracle qui ait été ëcrit sur la Passion du l\lessie. 
(( Quis credidit auditui nostro? et brachium Domini cui 
revelatum est? Et ascendet sicut virgultuln coram eo, et 

icut radix de terrâ sitienti : non est species ei, neque 
jecor : et vidimus eum, et non erat aspectus, et desidera- 
vimus eum : Despectum, et novissimum virorum, virurn 
dolorum, et scientem infirmitatem : et quasi absconditus 
vultus ejus et despectus, un de nec reputavimus eum. Vere 
languores nostros ipse tulit, et dolores nostros ipse pore. 
tavit : et nos putavinlus eum quasi Ieprosum, et percussum 
a Deo et humiliatum. Ipse autem vulneratus est propter 
iniquitates nostras, attritus est propter scelera nostra : dis- 
ciplina pacis nostræ super eum, et livore ejus sanati su- 
mus. Omnes nos quasi oves erravimus, unusquisque in 
vialn suam declinavit : et posuit Dominus in eo iniquitatem 
omnium nostrum. Oblatus est quia ipse voluit, et non 
aperuit os suum. Sicut ovis ad occisionem ducetur, et 
quasi agnus coram tondente se obmutescet, et non aperiet 
os suum. De angustiâ, et de j udieio sublatus. est : genera- 
tionem ejus quis enarrabit? quia abscissus est de terra 
viventium, propter seelus populi mei percussi eum. Et 
dabit impios pro sepulturâ et divitem pro morte suâ : eo 
quod iniquitatem non fecerit, neque dolus fuerit in ore 
ejus. Et Dominus voluit conterere eum in infirmitate : si 
posuerit pro peccato an imam suam, videbit semen lon- 
gævum, et voluntas DomiÌ1i in manu ejus dirigetur. Pro eo 
quod Iaboravit anima ejus, videbit, et saturabitur : in 
scientiâ suâ justifieabit ipse justus servus meus multos, et 
iniquitates eorum ipse portabit. Ideo dispertiam ei pluri- 
mos, et fortium dividet spolia, pro eo quod tradidit in 
mortem animam suam, et cum sceleratis reputatus est : 
et ipse peccata multorum tulit, et pro transgressoribus 
rOß'avit. It 
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est devenue Ie premier et Ie plus uni versel symbole 
de la vraie liberté. C'est à ses pieds que l'orgueil 
s'hunlilie, que l'égoïsme se dilate, que la haine par- 
\ 
donne, que la volu pté se mortifie, que Ie remords 
se calme, que Ie repentir espère, que Ie dévouement 
s'inspire, que les grandes in1molations se décident, 
que Ia douleur, Ie découragement, Ie désespoir, 
viennent prendre les leçons d'une invincible pa- 
ticnce et d
une héroïque résignation; à ses pieds que 
se brisent taules les chaines des péchés qui nous 
déshonorent et des n1aux qui nous affljgent; à ses 
pieds que Ie genre humain, sauvé, fait entendre ce 
Cfl 1ll1111enSe : 


o Crux, ave, spes unica! 
ltlundi salus et gloria. 


<< SaInt, ô croix, notre unique espérance t V ous 
êtes la gloire et le saInt du monde. )) 
Les Juifs n'ont vu, dans la croix, que l'affreux 
mystère de l'humiliation et de la souffrance, et elle 
est demeurée pour eux un scan dale : Judæis qui- 
I dem scandalum t. Autant était énergique l'orgueil de 
I 
leur attente, autant fut énergique leur répulsion en 
face du gihel de Jésus-Christ; et pourtant Isaïe les 
avait avertis. Épouvanté lui-même devant Je spectre 


i. I Cor., cap. I) v. 23. 


1 ') 
II. - l"" 



218 LES PROPll
TIES ET LES FAITS 


du lépreux, du nlaudit, de 1 'abandonné, qui se dresse 
près de lui, it s'éerie, avant de parler de ses souf- 
franees : << Quis credidit auditui nostro? et brachÙon 
Dornini cui revelatum est 1? Qui voudra nous eroirc, 
s'il nous entend, et à qui sera révélé le mystère du 
bras de Dieu? )) Les Juifs devaient donc se défier de 
leurs vains désirs, et eontempler, à cðté des om]Jres 
de la douleur et de la nlort, la IU111ière des oracles 
consonlmés. Tout a été ténèbres pour leur eæur en- 
durci; mais eet endurcissement eonfh'nle la vérité 
qu'ils répudient, car il était prédit C0l11n1e tout Ie 
reste. Le l\Iessie devait être une pierre d'achoppelnent 
et de scandale pour les deux maisons d'Israè.t, un 
piège et un sujet de 'puine pour cenx de Jé1"'usalem. 
Le peuple, aveugle et sourd, ne devait rien voir ni 
f'i en e nlendre 2. 
NOllS ne ferons pas eomme les Juifs, l\Iessieurs; 
nons ne nous scandaliserons pas du nlystère de la 
croix; nous n'y verrons que des oIubres salutaires 
et providentielles, d'cù ressort plus vivement 
Ie Iniracle de la royauté prophétisée de Jésus.. 
C !-Irist. 


1. Isai., cap. LIII, v. t. 
2. Ibid., cap. VIII, v. 14; cap. XLU, v. i
.. 
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La pierre du sépulcre, qui étouffe toutes les espé- 
ranees sur Ie cadavre des morts, n'a pas imposé 
silence aux inspirés de Dieu; mais, près d'elle, ils ont 
prononcé leurs plus glorieux oracles. Le l\Iessie, 
tombé so us les coups de son peuple, germe dans la 
tombe comme il germa dans Ie sein virginal de sa 
mère, et s'y prépare une royale manifestation. << Dieu 
ne souffrira pas, dit David, que son Saint voie la 
corruption 1... II Ie retirera des portes de la mort i. >> 
Et, en présence de sa chair ressuscitée, {( Ie Seigneur 
dira au Seigneur des rois et des peuples: Asseyez- 
VOllS à fila droite, jusqu'à ce que je réduise vos 
ennemis à VOllS servir de marchepied 3. )) Le 
Iessie 
est roi : Ie chef de sa famille l'a vu établi en cette 
qualité par Ie Seigneur, sur la montagne sainte, pour 
prêcher sa loi 4. Isaïe lui a promis, au nom de Dieu, 
Ie trône de David, son père 5. Daniel a vu deux fois 


t. Non dabis Sanctum tuum videre corruptionem. (Ps. xv.) 
2. Qui exaltas me de portis mortis, ut annuntiem omnes 
laudationes tuas. (Ps. IX.) 
3. Dixit Dominus Domino meo: Sede a dextris meis; donee 
ponam inimicos tuos, scabellum pedum tuorum. (Ps. CIX.) 
4. Ego autem constitutus sum rex ab eo super Sion mon- 
tem sanctunl ejus, prædicans præceptU[ll ejus. (Ps. II.) 
5. Super solium David, et super reg-num ejus sedebil. 
(Isai., cap. IX, v. 7.) 
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son royaume: c'était une pierre obscure tom bée des 
hauteurs sur la statue d'or, d'argent, d'airain et d'ar- 
gile, qui préoccupait l"orgueilleux Nabuchodonosor. 
La statue volait en éclats, et la pierre, devenue une 
montagne immense, renlp1issait la terre 1. C'était 
l'innombrable Jégion des saints mise en possession 
du monde par Ie Fils de !'homme, à la place des 
quatre ùêtes : la Chaldée, la Perse, la Grèce et Rome, 
dépouiHées de leur puissance 2. Le l\Iessie est roi; 
toutes les paraphrases judaïques des prophéties lui 
donnent ce titre: Rex lJlessias. 
Est-ce un roi terrible, un sanglant vainqueur qui 
recueHle, après maintes batailles, les dépouilles des 
nations, leur écrase la tête sous son pied brutal et les 
enlace pour jamais dans les filets de sa fière et despo- 
tique volonté? Les Juifs charnels Ie croyaient; mais Hs 
avaient des yeux pour ne point voir. (( Le l\lessie des 
oracles est un roi pacifique: it annonce la paix 3. Ii 
fait avec Ie monde un pacte de paix .. Ii éternise la 
paix 5. II est Ie prince de la paix 6. 11 cst la paix 7. >> 


i. Dan., cap. II. 
2. Ibid., cap. vu. 
3. Ecce super montes pedes e,,"ange1izantis, et 
nnun- 
tiantis pacem,) Nahum., cap. I, v. 15.) 
4. Et faciam cum eis pactum pacis. 
5. Et pacis non erit finis. (Isai., cap. IX, v. ti.) 
6. Princeps pacis. (Ibid., cap, IX, V. G ) 
7. Et erit iste pax. (!VIich. J cap. v, v. 5.) 
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Les vaines passions des honlmes s'agitent autour de 
son trõne, pendant qu'il soumet les âmes à la suave 
pesanteur de son joug, les réunissant toutes, nlalgré 
leurs profondes divisions, dans la commune et tran- 
quilJe patrie de la vérité, paissant l'humanité avec 
son sceptre plutõt qu'il ne la subjugue. 
Le 1\Iessie est roi, et (( sa don1ination spirituelle 
doit s'étendre d'une mer à l'autre mer, et jusqu'aux 
extrémités de la terre t. Depuis Ie lever du soleil jus- 
qu'au couchant, son non1 est grand parmi les peu- 
pIes 2. Ceux qui ne se mettaient point en peine de Ie 
connaitre arrivent vel'S lui; ceux qui ne Ie cher- 
cl1aient point l'ont trou vé. 11 a dit : l\Ie voici! me 
voici! à la nation qui n'invoquait pas son non1 3; 
car Dieu l'a donné pour cllef et pour précepteur 
aux Gentils 4. Son empire se multiplie IS, et les ido- 
les, trop longtemps adorées, sont entièrement dé- 
truites 8. >> 
Le l\Iessie est roi, et Ie temps lui ouvre, COlnme 


i. Et potestas ejus a mari usque ad mare, et a flUlllillibus 
usque ad fines terræ. (Zach., capo IX, v. 10.) 
2. Ab ortu enim solis usque ad occasum magnum est 
nOlllen meUDl in Gentibus. (Malacho, cap. I, v. 1.1.) 
3. Quæsierunt nle qui antè non interrogabant, invenernnt 
qui non quæsierunt me, dixi : Ecce ego, ecce ego, ad Gentes 
quæ non invocabant nomen meum. ([sai., cap. LXV, v. 1.) 
4. Ecce... dedi eum, ducelll ac præceplorem Genlibns. 
(lbiJ., cap. LV, v.4.) 
5. Multiplicabitur ejus imperium. (Ibid., cap. IX, v. 7.) 
60 Idola penilus conterentur. (ILid., cap. II, v. 1.8.) 
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l'espace, ses vastes flancs, pour y asseoir sa puissance 
. Son royaume durera depuis maintenant jusqu'à 
. toujours : A modo usque in sempiternum 1. II subsistera 
II 
éternellement : Stabit in æternum I. Les saints qui en 
prendront avec lui possession régneront jusqu'à la fin . 
des siècles, et dans les siècles des siècles : S.ancti Dei 
altissimi obtinebunt regnum usque in sæculum, et 
8æculum sæculorum a. 
Pacifique, universelle, éternelle, sans horizon dans 
l'espace et dans Ie temps, parce qu'elle doit passer, 
de l'espace et du tenlps, dans les cieux et l'éternité : 
voilà la royauté du l\Iessie, telle que ront vue et 
annoncée les prophètes. 
o roi lVlessie, je vous saIue dans la personne du 
Christ Jésus. II a vécu comme vous deviez vivre, it 
est filort com me vous deviez mourir, et quand l'hu- 
n1anité, représentée par ses disciples et les saintes 
femnles, s'approcha de son tombeau, la pierre était 
renversée, et l'ange, assis dessus, disait : Jésus de 
Nazareth s'est lev
, il n'est plus ici : Surrexit, non 
est hie 4. II est donc ressuscité comme vous deviez 
ressusciter, Ô l\lessie! oui, ressuscité, afin de prendre 
possession de son royaunle. 


1. Isai., cap. IX, v. 7. 
2. Dan. cap. II, v. 44. 
3. Ibid., cap. VII, v. iG. 
4. Marc., cap. XVI, v. 6. 
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Jésus est roi, l\lessieurs; pendant ses jours mor- 
teIs, il a préparé l'universalité de son empire, en 
envoyant ses apôtres à la conquête du monde, par 
ces paroles : (( ABez, enseignez les na..tions, leur 
apprenant à garder files comn1andements 1. )) II a 
affirmé la perpétuité de sa dOll1ination, par ces nlYS- 
térieuses et fières promesses : (( Je suis avec VOllS 
jusqu'à la consommation des siècles... Tu es Pierre, 
et sur cette pierre j'établirai nlon Église, et les partes 
de l'enfer ne prévaudront point contre eUe 2. - 

Ies an1is, mes cnfants, ne craignez point l'orage de 
la persécution; mais ayez confiance, j'ai vaincu Ie 
monde : Confidite, ego vici mundum 3. >> 
Jésus est roi : ill'a dit à cette heure terrible où 
l'homnle ne ment pas. Quand Pilate lui dernanda : 
<< Es-tu roi : Ergo rex es tu? )) iI pouvait répondre : 
- Non; c'est une accusation perfide de n1es ennemis, 
avides d'entendre prononcer ma condamnatian. - 
Au contraire, il affirme : (( 0 Pilate, tu dis bien, je suis 
roi : Tu dicis quia rex sum ego 4. >> Roi couronné 


, t. Docete omnes gentes... do centes eos servare omni:l 
quæcumque mandavi vobis. (
latlh., cap. XXVIII, v. 19, 20,) 
2. Ecce ego vobiscum sum 0 " usque ad consun1mationem ! 
sæculi. (Ibid., cap. XXVIII, v. 20.) I 
Tu es Petrus, et super hanc petram ædificabo Ecclesiam I 
mealn, et portæ inferi non prævalebunt adversus earll. I 
(Ibid., cap. XVI, v. 18.) 
3. Joan., cap. XVI, v. 33. 
4. Ibid., cap. XVIII, v. 31. , 
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d' épines, hafoué par des n1ercenaires, haï des grands, 
ll1audit par Ie peuple; n1ais il est roi, et ses ennelnis 
s'en effrayent, quand paraît, au sommet de sa croix, 
cette inscription en hébreu, en gr ec et en latin : 
JÉSUS DE NA
ARETH, ROI DES JUIFS 1. Chose singulière! 
êvénelnent providentiel! la langue sacrée et les deux 
langues profanes qui se parlent à toutes les extré-- 
mités du monde ci vilisé servent à proclan1er la 
royauté de Jésus. Ce qui n'élait qu'une dérision, 
dans la pensée du préteur rOluain, devient une pro- 
pllélie ou, plutôt, la proclamation d'un règne pro- 
phétisé. 
C'est sur son lit de douleurs, du haut de sa croix 
sang-Iante, que Ie Sauveur prend possession de son 
royaume; car c'est alors qu'avec une plus grande 
énergie d'impétration, il son1n1e son divin Père de 
remplir sa promesse. Dieu avait dit à son l\Iessie par 
Ja bouche de David: Demande-moi, et je te donne- 
rai les nations pour héritage : Postula a me, et dabo 
tibi Gentes hæreditateln tuarn 
. >> Jésus demande, 
par tous les gémissenlents de son cæur trahi et 
abandonné, par toutes les larn1es de ses yeux qui 
s'éteignent, par ses plaies entr'ouvertes, par son 
sang répandu; est-ce que Dieu pourrait lui refuser 


t. Joan., cape XIX, v. 19. 20. 
2. Ps. 11. 
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quelque chose? Non, l\Iessieurs, non, Dieu ne refuse 
rien au grand mourant qui l'inlplore. II lui donne 
les Ames, dont il a soif; les ån1es, car son royaulne 
n'est pas de ce n1onde; il est venu pour rendrc té
 
moignage à la vérité, qui, désorn1ais, sera Ie signe 
auquel se reconnaitront ses sujets : son enlpire est 
pacifique et spirituel. Et cependant il y aura, sur 
ses fonden1ents, des cadavres et du sang: - 
ui, 
mais Ie cadavre et Ie sang du roi,les cadavres et Ie 
sang de ses guerriers, dont l'armure est la foi, et Ie 
glaive, la parole. lIs tombent moissonnés par Ia fu- 
renr des tyrans, et chaque trépas est un trio m phe 
nouveau, qui affernlit l'ern pire du roi Jésus. 
Je vons entends, l\Jessieuf5 : vous demandez à voir 
ce roi et cet empire. Eh bien! allez à Rome, frappez 
à la porte du Vatican : J ésus est là, sons la figure 
d'un vieillard qui meurt et renait sans cesse, depuis 
dix-huit cents ans, dans les mêrnes 110nnenrs et 
la nlême puissance. Aujourd'hui, nous l'appelons 
Pie IX. Mais, au-dessus de ce nom qui passe, il y 
en a deux autres qui ne passent pas: Pierre et Jésus; 
Pierre, ici-bas, représentant de Jésus, qui Ie bénit 
du haut des cieux et ranime, dans sa poitrine, à 
chaque coup de la mort, Ie souffle d'immortalité 
qn'il a promise Autour de ce prenliel" prodige, il en 
est un second, vaste comnlC le nlonde. Prenez d'une 


1. 3. 
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111ain un globe terrestre, et, de I'autre, une histoire 
de l'Église. Snivez, sur tous les méridiens, Ie mouve- 
nlent gigantesque de la société établie par Ie Christ: 
part out vous la verrez annonçant aux continents et 
aux îles Ie nom du Dieu qu'ils ne connaissaient pas, 
ren versant dans la pou ssière les idoles chères à 
l'ignorance et aux passions, enseignant et paissant 
les nations dans la paix. La parole du San veul', em- 
portée sur des lèvres dévouées, retentit sur toutes les 
plages, et, parce qu'on la repousse, eIle n'abdique 
pas ses espérances; Inais, d'autant plus intrépide, eUe 
fait le siège des peuples, qui auront un jour à' 
r 
rendre compte de leurs résistances et à s'accuser 
publiquement de n'avoir pas baisé Ie scepLre du roi 
Jésus. 
Dix-huit siècles ont passé, et Jésus règne encore. 
Pourquoi aul'iez-vous peur des blasphèmes et des 
nlenaces de ses ennemis? Je les entends aussi bien 
que vous. - Nous ne voulons point, disent-ils, qu'i! 
règne sur nous : Nol'urnus hunc 'regnare super nos. 
NOllS n'avons pas d'autre roi que César : Non ha- 
bernus regem nisi Cæsarem; - et César, c'est la pas- 
sion gloritìée par la pourpre, l'espérance couronnée 
de tous les ambitieux qui ne voient Dieu qu'en eux- 
nlêmes. 
Iais, malg1'é cela, mon âme est tranquiUe. 
On ne conspire que contrc lcs pouvoirs étal>lis. Celui , 
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que tournlente Ie funeste désir de la suprênle gran- 
deur laisse passer, sans Ie maudire, l'ouvrier qu'iJ 
coudoie dans la rue, et réserve ses imprécations aux 
vies fortunées qui dominent la sienne. Plus un trône 
est ferme, plus est violent autour de lui l'orage des 
con voitises. Je ne m'étonne done pas des blasphèmes 
et des menaces de l'irnpie contre la royauté de 
Jésus-Christ; mais plutôt j'y vois une preuve de sa 
perpétuité; car << il régnera, dit l'Apôtre, jusqu'à ee 
que Dieu ait fait de ses ennemis l'escabeau de ses 
pieds 1. )) Régnez done, õ mon l\faître 1 Ie passé file 
rassure sur l'avenir de votre domination, et la vi- 
gueur des coups qu'on vous porte en accuse l'indes- 
tructible vitalité. 
l\Iessieurs, j'ai fini Ie parallèle que je vous a va is 
promis; mais je ne l'ai pas épuisé. Bien des détails 
ont été omis, qui n'auraient rien ajouté à l'intérêt 
de Ines investigations, non plus qu'à la puissance de 
eette affirnlation que je répète : Jésus- Christ est 
dans les prophéties comme dans l'histoire; it est 
dans l'histoire eonlme il est dans Ies prophélies. - 
l\laintenant, il vous faut une conclusion. Je la de- 
mande à une dernière conlparaison, que je fornlule 
ainsi : Le l\Iessie est Dieu, Jésus-Christ est Dieu. 


t. I Cor., cap. xv, v. 
;). 
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Le l\lcssie cst Dieu. Tcl est Ie titre surén1inent qui 
Ie distingue entre tous les enfants de la race hu.. 
111aine, et par lequel s'explique tout ce qu'il est, tout 
ce qu'il fait. Sa vertu, sa doctrine, ses miracles, l'in- 
comparable grandeur de son règne, l'universalité 
let lïndéfectible persistance de son action sur l'hu- 
. 
manité, tout cela prend vie dans les profondel1fS 
d'une nature infinie; tout cela Ïnanifeste la puis- 
sance, la sagesse et l'amour de Celui qui, pouvant 
seul créer Ie monde, pouvait seul Ie restaurer. En 
réunissant. en faisceaux les oracles sacrés qui ont 
pour objet la personne du 1\1essie, il m'a toujours 
sen1 blé qu'il était impossible de leur donner une 
ferme adhérence entre eux, sans introduire une 
énergie divine, qui les pénètre et les fait se tenir 
dans une adn1irable unité. Indépendamment des pro- 
phéties qui nous révèlent la nature du libérateur 
promis au monde, il est impossible d'expJiquer les 
n1agnifiques caractères qui s'accnn1ulent sur sa pcr- 
sonne; rattente du genre hUlnain, sa déli vrallce 
dans l'ordre nloral, ses rapports intimes avec Dieu, 
le rétablissemen t universe] de la justice, e t la per- 
pétuité de son règne ici-bas, sans que nous suppo- 

dons une force de cohésion dont la nature humaine 
Ile peut être ni Ie centre ni Ie foyer. La divinité du 

le3sie se cache done, tou te vi vante, au sein n1ên-le 
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des prophéties qui n'en font pas une lllention ex- 
presse. }\;lais, 1\Iessieurs, Dieu devait å la grandeur 
. 
de son Pronlis, aussi bien qu'à la foi de son peuple, 
de lever tonte équivoque à cet égard, et de nous 
fairc voir la di vinité du l\Iessie prophétisée COlll111e 
tout Ie reste. 
David, au commencement de son second psannIe, 
s'écriait : (( Pourquoi les nations ont-elles frénli'l 
Pourquoi les peuples ont-ils médité des néants? Les 
rois se sont nlis debout, et les princes ont conspiré 
contre Ie Seigneur et son Christ t. )) Est-ce de lui- 
même que parle David 'll\Jais, en su pposan t qu'il ait 
Ie droit de peindre en cet énergique langage les 
tribulations qui l'assiègent, comment pourrait-il 
dire: (( J'ai été établi roi par Dieu, sur sa montagne 
sainte, pour prêcher sa loi. Le Seigneur m'a dit : rru 
es mon fils, et je t'ai engendré aujourd'hui; de- 
mande-nIoi, je te donnerai les nations pour héri- 
tage I.>> Évidemment, Ie prophète-roi a passé de la 
figure présente à la réalité qui doit venir; ou plu- 


t. Quare fremuerunt Gentes, et populi meditati sunt ina- 
nia? 
Astiterunt reges et principes convenerunt in unum, ad- 
versus Dominum, et adversus Christum ejus. (Ps. II.) 
2. Ego autem constitulus sum rex ab eo super Sion mon- 
tern sanctum ejus, prædicans præceptum ejus... Dominus 
dixit ad me: Filius meus es tu, ego hodie genui te .. Pas- 
tula a me, et dabo tibi Gentes hæreditatem tuam. (Ps. II.) 
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tôt, devant ses yeux, la figure tonlbe, la réalité se 
lève environnée de splendel1r. Cette réalité, c'est 
l'homme de la fin des temps, vrai prédicateur de la 
Ioi divine, vrai roi de toules les nations, et, en mênle 
temps, vrai Fils d
 Dieu, engendré par lui, non dans 
Ie cours des jours qui se succèdent et dont on peut 
dire: Ici fut Ie commencement, - mais dans un au. 
jourd' hui éternel, hodiè, qui représente merveilleuse- 
ment l'existence plénière et simultanée de Dieu. 
(( Ce fils de Jéhovah a été vu sur la terre, dit Ba- 
ruch, et il a vécu avec les honlmes: Deus in te1"1"is 
'Visus est, et cum hominibus conversatus est t. )) Isaïe rap- 
pelle E< 1 'enfant illustre qu'une Vierge doit enfanter 
miraculeusement, Emmanuel, ou Dieu avec nous, 
l' admirable, le conseiller, le Dieu tout-pu.issant, père de 
l'éternité 2. QuelIe créature De serait opprin1ée sous Ie 
poidsde ces noms incommunicables! Car, remarquez. 
Ie bien, Messieurs, Ie nom divin que doit porter le 
:aIessie, c'est Ie nom qui ne se donne à personne, Ie nom 
que Dieu revendique pour lui seul, et dont il est 
souverainement jaloux. II s'appelle Ell Elohin
, 
Adonaï; toutefois, il permet aux homn1es glorieux, 
aux libérateurs de son peuple, aux representants de 
son autorité ici-has, de joindre ces noms à leur nom 


10 Baruch., cap. III, v. 38. 
2. Isai., cap. IX, v. 6. 
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vu Igaire. l\Iais le grand non], Ie nom qu'on ne doit 
prononcer qu'a vec des lèvres respectueuses et pures, 
Jéhovah/ personne ne Ie peut porter sans devenir 
sacrllège. Et cependant, 
Iessieurs, non seulement 
, 
Ie !\Iessie est Emmanuel, Elohi1n, Ädonai, il est JÉHO- 
v All ISIDKÉN OU Jéhovah notre Juste 1. (( II sortira de 
Bethléell1, s'écrie 
Iichée; 'Jnais) avant, il était. Sa gé- 
nération est dès le CO'lnmencement, et dès l' éternité 2. )þ 
_Le. !\Iessie est Dieu. Or, ce Dieu est-il venu, ou de.. 
vons-nous en attendre un autre'? II est certain, l\les- 
sieurs, qu'un hOll1n]C se tient au milieu des siècles, 
qui s'est approprié et à qui l'on a appliqué les oraclcs 
messianiques que V,DUS venez r]'entenùClL LJ ange qui 
annonce sa naissance l'áPlJelle ]fils du Très-Haut, 
Filius Altissimi s; saint Jean, Ie Verbe qui était en 
Dieu, le Verbe qui est Dieu : Et Verbum erat apud 
Ðeu1n, et Deus era t V e1"bun
 4. II dit de lui-mênle qu'il 
descend du Père éternel..., qu'il est une seule chose 
avec lui 5; et, quand Pierre, ra vi de sa parole et de 
ses æuvres, s'écrie : (( Tu es Ie Christ, Fils du Dieu 
vivant 6,)) au lieu de Ie reprenùre, ille félicile en ces 


i. Jerp-m., cap. XXIII, v.6. 
2. Mich., cap. V, v. 
. 
3. Luc., cap. I, v. 32. 
4. ,Joan., cap. I, v.i. 
5. Ego et Pater unum sumus. (Ibid., C3p. x, v. 30.) 
ü. Tu es Chri8\us Filius Dei vivie (Matth., cap. XVI, v. 10.) 



2
2 LES pnOPUÉTIES ET LES FAITS 


ternles : (( Tu es heureux, Simon, fils de Jean, car 
ce que tu \'iens de dire, la chair et Ie sang ne te l'ont 
point révélé, mais l'Esprit de mon Pèl'e qui est dans 
les cieux t. )) Cette singulière affirlnation a donlpté 
: râme humaine, qui, depuis dix-huit siècles, adore 
Jésus-Christ et lui rend un culte divine Nons n'en 
sommes plus cependant aux illusions du paganisnle 
ni aux abominables surprises de l'idolâtrie; nos 
âmes, mieux instruites, écartent religiensenlent 
leurs pensées de tonte prostitution qui offenserait la 
majesté de l'Être suprême. Pourquoi adorent-elles 
Jésus-Christ, puisque sa divinité ne se voit pas'! C'est 
vrai, !\lessieurs; mai
, con1me pour' l'enfantement 
virginal, je vous défie de me prouver directetllent 
qu'eHe n'est pas là où ront vue les inspirés. Jésus- 
Christ accomplissant tons les oracles, vous ne pou- 
vez pas lui refuser Ie titre qu'il en reçoit. Le nom 
de Jéhovah est enchâssé dans Ie paralléhsnle de 
l'histoire et des prophéties: Ie supprimer serait une 
injustice; supposer que Dieu s'est oublié jusqu'à ce 
point de faire aboutir Ie mouvement tant de fois 
séculaire de l'inspiration, à une usurpation sacrilège 
de son nom et de sa gloire, serait un acte insensé. 


t. Beatus es Simon Bar.Jona: quia carD, et sanguis non 
rcvelavit tibi, sed Pater mcus, qui in cælis est. (Mallh., 
cap. I,VX v. t 7.) 
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Acceptez done le l\lessie tout en tier , dans la per- 
sonne auguste de Jésus-Christ, et, plus heureux que 
les générations qui attendaient, en soupirant, sa ve- 
"Due, tonlbez à ses picds. Dites, du fond de votre 
, ånle donlptée par ces révélations : 0 Juste, qU6 volre 
vie parfaite soit désorn1ais la mesure de nos ver- 
tus! 0 Docteur, apprenez-nous les secrets du ciel! 
o Père de la nouveHe alliance, rapprochez-nous du 
Dieu que nous avons méconnu! 0 Thaumaturge, 
guérissez les plaies de nos ânles déshonorées par Ie 
péché! 0 Prophète, rendez-nous dignes de vos éter- 
nelles promesses! 0 Mort Lien-aimé, précipilez dans 
nos cæurs les flots de votre précieux sang! 0 Sau- 
veur, rompez les chaines des passions qui nous re- 
tiennent captifs t 0 Roi, armez-vous de votre beauté 
et de vos grâces; allez, que les chemins vous soient 
prospères; marchez toujours, et régnez sur nous, sur 
nos fanlilles, sur notre patrie, sur Ie monde entier! 
o Emnlanutl, ô Dieu avec nous, nons vous adorons, 
nons vous aimons, nons vous croyons! Vous scnl 
étiez digne d 'enseigner les bOlnmes, et volre dOcll'jn
 
seule est r éritJ J 




DIX-HUITIÈl\IE CONFÉRENCE 


DE LA FORCE DÉMONSTRATIVE DES PROPHÉTIES 



Icssieurs, 
J'anrais pu remettre Ie parallèle que j'ai établi 
enlre les oracles nlessianiques et l'histoire évangé- 
lique, et réserver cette conclusion: (( Digitus Dei est 
hie, Ie doigt de Dieu est là, ]) pour la fin de nos confé- 
rences de cette année. !\lais j'ai pensé qu'il était bon 
de partir d'un fait dont toute ân1e droite pent re- 
cueillir Ie bénéfice, sans se jeter dans les embarras 
d'une critique difficile qui retarde l'éclosion de la foi. 
La nlarche que j'ai sui vie est suffisamment justifiée 
I 
, ... . 
par mon IntentIon, et, aussJ, par votre attentIon, 
I 
dont je vous remercie. Vous avez compris que je 
! 
faisais appel à ces naturels, bans et religieux in- 
stincts, qui ne trompent jamais, dans la recherche 
du '"rai, celui qui leur obéit. 
En effet, 
Iessieurs, l'Înstinct de l'honnête nons 
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C0111nlande d'écouter respectueusement toute affil'- 
nlation grave, tombant des lèvres d'un honlnle grand 
par son génie, son courage, sa vertu, son influence, 
et tels furent les prophètes. J'ajoute aujourd'hui : 
teIs furent ceux qui, depuis dix-neuf siècles bientôt, 
étudient dans l'Église les écrits prophétiques et les 
conlparent à l'histoire. Une foule d'hommes savants, 
désilltéressés, pieux et saints, ont constaté la vérité 
des prophéties; c'est un fait considérable, qu'on ne 
peut détruire qu'en saisissant corps à corps chacun 
des organes de nos traditions religieuses, et en rui-"" 
nant sa réputation. Si je suis sage, je ne puis me con- 
tenter d'une négation générale, qui embrasse d'ul1 
seul coup tous les siècles chrétiens, à la façon d'une 
inexorable sentence par laquelle ils sont condam- 
nés sans retour. J'ai besoin d'un procès autant de 
fois renouvelé que je compte de maîtres ês science 
sacrée, d 'auteurs qui n1'affirment que les tenlps 
nouveaux étaient prophétiquement contenus dans 
les anciens, que tout ce qui s'acco111plit aujourd'hui 
n'est que l'écho d
s prévisions divines, 11lanifestées 
aux inspirés de la loi judaïque, et renouvelées dans 
Ie dernier et Ie plus grand des voyants, Jésus- 
Christ. l\f'est-il prouvé qu'Anlbroise est un fou ou 
I 
un menteur? j'irai demander la vérité à Augustin, 
å Jérõnle, à Grégoire, à Basile, à Origène, à Irénée, 
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à chacun des Pères, docteurs et écrivains qui ont 
traité l'inlportante question des oracles, jusfJu'à ce 
qu'ils aient passé en jugement, et qu'il sait notoire 
que tous se sont trompés ou qu'ils n1'ont trompé. Je 
reconlnlande particulièrement ce travail irnmense 
aux enne11lis de la foi; s'ils Ie mènent à banne fin, leur 
cause sera plus avancée qu'elle ne pent l' êtrc par 
les superbes et insolentes négations qui terminent 
le procès de nos maîtres sans l'instruire. En atten- 
dant, qu'il me soit permis de croire que Ie bon sens 
dirigé par l'instinct de l'honnête a Ie droit d'être 
satisfait de l'affirnlation des prophètes et de leurs 
interprètes, sans qu'on puisse l'accuser d'une trop 
facile complaisance. 
En second lieu, !\Iessieurs, l'instinct du beau se 
laisse fatalement ravir par tonte æuvre dont ]es pro- 
portions harmonieuses accusent la main d'un sage 
et puissant ordonnateur; et, quand ces proportions 
sont tellement vastes et gralldioses qu'elles dépassent 
manifestement Ie génie de l'honlnle, Dieu se montre 
et la raison l'accepte. Or, l'édifice des prédictions 
messianiques, appuyé sur tous les âges de l'humanité 
et si merveilleusenlent couronné par un seul homme, 
réalise les conditions d'ordre, d'harmonie, d'anl- 
pleuI', de nlagnificence, de majesté, q1!' on ne voit que 
dans les æuvres divines. Sa beauté est la splendeur 
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même de la vérité éternelle, qui l'a construit pour 
se révéler au monde. Si done, après l' exposé que j' ai 
fait, vous êtes déjà convaincus de la présence et de 
raction de Dieu dans Ie nlonde prophétique, si vofre 
esprit incline vers les dogmes qui se trouvent mêlés 
au tissu des oracles, il n'y a ricn à dire: vous suivez 
en cela les pentes de votre nature, volre åil1e se dé- 
cide selon les saintes et in variables lois de ses n1eil- 
leurs instincts. 
Cependant, il se rencontre des esprits difficiles 
que cette sorte de démonstration n'atteint pas. lIs 
venlent avoir Ie dernier mot de la force nlystériense 
qui les ébranle sans les convaincre. Le miraculeux 
édifice des oracles leur semble une illusion d'opti- 
que; ils interrogent ses fondenlents et ses causes, et 
se demandent à eux-mêmes ce que pronve, en défini- 
tive, son apparition. C'est à peine s'ils avouent ladé- 
faite de leur raison, quand on a répondu à tous leurs 
pourquoi. Je respecte ces exigences, l\fessieurs, parce 
que je suppose charitablement qu.elles sont conte.. 
nues dans les mesures de la bonne foi, et je me suis 
préparé à les satisfaire par un argumen t qui servira 
de thènle à nos trois dernières conférences sur la 
question des prophéties. V oici cet argu rnen t : 
Tonte prophétie véritable démontre invincib]o- 
n1ent la divinité d'une religion; 
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Or, nos prophéties sont véritables . 
Done, notre religion est divine. 
La majeure a besoin d'explications; je vais vous leg 
donner immédiatement. Disons d'abord d'où la pro- 
phétie tire sa force démonstrative; nous verrons en- 
suite comment cette force démonstrative s'appliqne 
à la di vinité d'une relig-ion. 


.1 


Rappelez-vous, .l\lessienrs, ce que je disais en trai- 
tant de la possibilité des prophéties : Dieu doit con- 
naître l'avenÌr; Dieu peut en communiquer la con- 
naissance. Aujourd'hui, je vais plus loin, et j'affirme 
que Dieu seul connaît l'a venir et que lui senl il peut 
en communiquer la connaissance. En effet, pour 
.tout autre que pour Dieu, l'avenir, c'est ce qui n'est 
pas, et ce mot de Voltaire, que nous réfutions dans 
Ie sens d'une négation générale, est vrai dès qu'il 
s'applique à une intelligence bornée comme doit 
l'être toute iuteHigence créée. Dne chose ne peut être 
connne que de d
u.x manières : en elle-même ou 
dans sa cause, in se, vel in. causâ. Or, il est manifeste 
qu'une intelligence dont les opérations se n1csurent 
par la durée ne pent pas se mettre en rapport avec 
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des choses qui n'existent pas encore au moment OÙ 
elle opère, qu'elle ne peut pas s'en assinliJpr la 
connaissance par nne union immédiate avec eUes 
COll1me avec son objet, qu'elle ne peut pas les voir in 
se, en elles-mêmes, puisqu 'eUes ne sont pas elles-rnê- 
'lnes. II reste done qu'une intelligence créée connaisse 
les choses futures dans leurs causes; nlais la plu part 
des causes, je dis plus, la presque totalité des causes 
sont, à notre égard, indifférentes et indéterminées 
quant à la production de leur effet. La force conjec- 
turale de l'esprit, qui voit l'effct dans sa cause, est 
tellenlent restreinte qu'il est inlpossible de l'appeler 
une force prophétique; et, du reste, il est convcnu 
qu'une chose cesse d'appartenir à l'ordre propl
éti- 
que dès qu'elle tombe sons rem pire des forces con- 
jecturales. A part certains phénol11èncs, dont nous 
apercevons comme les germes dans les lois physiques 
et nlorales, il est vrai de dire que Ie Ii vre des causes 
est pour nous un ]i vre scellé, et que jeter un siècle 
ou deux entre un événement et la loi qui Ie prépare, 
seion l'ordre de la Providence, c'est anlasser des 
ombres que notre æil inlpuissant ne saurait jamais 
pénétrer. 
Nous connaissons, par exempJe, ]a prodigiense 
force des gaz que la terre cache au fond de scs en- 
trailles. Certains brutts vagues et loin tains, cer rains 
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frémissernents du sol, certaines affinités avec notre 
organisation, nous font pressentir leur prochaine 
éruption; mais qui nous dira que, dans cent ans, 
et sur un point du globe dont nous ignorons la con- 
formation, ces mêmes gaz, mal à l'aise dans les som- 
bres cavernes qui les compriment, briseront leurs 
entraves et chasseront devant eux d'imnlenses sou- 
lèvenlents? De même, nous savons que, dans les 
régions atmosphériques, se fOrlTIent des météores et 
s'élaborent des fluides dont la conI binaison soudaine 
peut nous être redou table. Sur un signe impercep- 
tible, l'æil exercé du marin en devine l'approche et 
les fureurs. Pendant que les passagers insouciants 
saluent les dernières lueurs du jour qui leur promet 
une nuit tranquille, lui, pencllé sur les flots ou dressé 
vers l'horiion, étudie les symptômes de la tempête 
qui gernle, l'écume de la mer et les flocons sOlnbres 
qui man tent au ciel. Sa voix émue et stridente crie : 
Pare à l'orage! avant que l'orage ait fait entendre 
ses prenlières clameurs. lVlais quel æil hunlain verra, 
à un ou deux siècles de distance, les cataractes du 
ciel tom bel' sur la terre ou une ville tout entière 
devenir la proie d'un feu céleste? 
lême dans Ie 
monde physique, OÙ Dieu a disposé les élénlents et 
les lois, avec nombre, poids et mesure, dont nous 
soumetlons les mOll vements à des calculs géomélri- 


II. - 14 
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ques, nlêtl1e dans Ie monde physique, il y a des cau- 
ses tellement indifférentes et indéternlinées, quant 
à la production de leurs effets, que leurs diverses 
influences échappent nécessairement à la force con- 
jecturale de notre esprit. 
Combien plus, 1\Iessieurs, dans Ie monde nlora), 
dont la plus universelle loi est la liberté! Bien que 
les circonstanccs pèsent sur nos déternlinations, et 
que nous nous permettions quelquefois des présages 
touchant les destinées de nos semblables, il est vrai, 
impérieusenlent, indubitablement vrai, que nons 
SOHl mes dans l'impuissance de voir et de prédire 
l'avenir. Vous vous possédiez, il y a dix ans et vingt 
ans, COtl1me vous vons possédez aujourd'hui. J'airne 
à croire qu'il y a parmi vous plus d'un de ces carac- 
tères fortement trempés qui se raidissent contre 
tûutes les oppositions et qui, ayant conçu un dessein, 
marchent toujours à sa réalisation, sans que les difii- 
cultés soient capables de les incliner ni à droite ni. à 
gauche; de ces hommes, enfin, dont parle Ie poëte, 
qui verraient sans trembler l'univers s'écrouler à 
leurs pieds. Pour votre honneur, je suppose que vons 
êtes tous ainsi. Eh bien, Messieurs, il y a dix ans et 
vingt ans, vous rêviez un avenir, vous Penlbellissicz 
des plus riches couleurs de votre Ìll1agination; ricn 
ne résistait à vos laborieux efforts; rien ne mentait à 
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vos a1110UrS, et surtout rien ne compromettait I'hon- 
neur de votre vertn. Qu'est-il arrivé'? Êtes-vous bien 
l'hon1me de vos rêves, toujours ferme dans ses géné- 
reux projets, tonjours constant dans ses affections, 
toujOUl'S en paix avec sa conscience? All! mon Dieu t 
qui donc est ici-bas l'homme de ses rêves? Qui donc 
se retrouve, après cinq ou six lustres, ce qu'il croyait 
être? Nos résolutions ébranlées, nos projets renver- 
sés, nos affections trahies, nos vert us en Ianlbeaux, 
nlensonge à nos présages, mensonge à nos désirs, 
voilà Ie triste spectaêle que nous nous donnons à 
nous-mênles. Hélas! nous possédons notre âme, elle 
est à nous, nous nous en croyons les maîtres; mais 
l'in fidèle, de son libre mouvenlent, trompe ses pro- 
pres prévisions et se déçoit eHe-même dans ce qu 'elle 
avait Ie Inieux arrêté. Quel ténloignage de notre 
inlpuissance I Et comment pourrions-nous prétendre 
au droit ou au privilège de déterrniner à l'avance les 
eHets de cette cause si profondél11en t cachée, si va- 
riablement agitée, si pleine de possibilités contradic- 
toires, qu'on appelle la liberté humaine? Comment 
. surtout, si ceUe liberté n'est pas la nôtre? J'en prends 
; 
à témoin vas cæurs de pères. Quel père ajamais tiré 
sûrenlcnl l'horoscope de sa Camille? Vas fils char- 
nlants se laissent aujourd'hui bercer sur vos genoux, 
et s'y endornlent du SOnl111eÏl des auges; VOliS écoulez 
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leur calrne respiration, vous contemplez leurs traits 
reposés. Que seront-ils un jour? Beaux, tendres, 
fidèles, jaloux de r honneur de votre nom et tou- 
jours prêts à soutenir vos pas chancelants qui des- 
cendent au tombeau? l\Ialheureux pères, vons VQUS 
êtes trompés! Dix-huit ans se passent, et vos fils dé- 
shonorés oublient votre triste vieillesse; leurs pas- 
sions et leurs vices font à vos cæurs de mortelles 
blessures, et tout votre amour n'est plus occupé qu'à 
ne pas les maudire. Pareillenlent, quel honlo1e d'État 
a jamais sûrenlcnt prédit la destinée lointaine d'un 
peuple? II voit, dans les années qui Ie touchent de 
près, une révolution dont il a déjà lllanié les ressorts; 
mais, quand il doil franchir en avant une certaine 
distance, un nlouvement peut renverser l'édifice de 
ses prévisions, lors même qu'il les appuie sur les 
circonstances dont nos déterminations semblent re- 
cevoir une inévitable i.mpulsion. Combien plus si 
ces circonstances font défaut, s'il s'agit de prédire 
les actions et Ie sort d'une génération qui n'est pas 
née, de préciser des époques, enfin, de démêler toute 
une suite d'effets qui pourraient ne pas se produire, 
pour lesquels la volonté humaine pourrait ne se dé.- 
terminer jamais, ou dont elle est libre de rom pre à 
chaque instant la trame! 
Voilà de l'Îm possible, 
Iessieul's; mais écoutez : je 
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vais vous dire l'impossible suprême. Dieu, maître de 
la nature, la conduit à son dernier terme, par Ie dé- 

i 
ve 1 .oppement régulier et méthodique des causes se- 
rondes. Cependant, il ne s'est pas enchaîné dans Ie 
tissu de leurs actions et réactions; sa puissance, 
toujours supérieure à ce qu'elle a produit, peut agir 
exceptionnellement et créer des prodiges, dont vous 
chercherez en vain la raison au sein des lois pré- 
sentement existantes, car eUe se cache dans les replis 
d'une volonté souveraine et indépendante. Sïl platt" 
à Dieu de suspendre un jour le cours des fleuves, de 
diviser les eaux de l'Océan, de troubler l'éternel 
sommeil des marts et de les rappeler à la vie, il Ie 
feral Son Verbe infini, en fécondant Ie néant, n'a 
rien perdu de Sl force; s'il a pu dCI11ander l'ètre à 
ce qui n'était pas, qui l'empêchera de denlander un 
mouvenlent à ce qui est? Dieu fera done des prodiges, 
si c' est son bon plaisir. 
Iais, ces prodiges n' étant pas 
encore, nous ne les eonnaîtrons pas. en eux-nlênles, 
in se, c'est trop évident. Pourrons-nous ies connaitre 
dans leur cause? Assurén1ent, oui, si cel te eause sc 
communique elle-même; assurénlent, non, s'il faut 
que, de notre propre mouveluent, no us nlontions 
vers elle pour surprendre ses secrets. La question 
ainsi poséc : les prodiges futurs pcuvent-i1s f
tre 
connus natureUement dans leurs causes'? - nons 


14 · 
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fournit immédiatement une réponse, puisque c'est 
demander si ce qui est au-dessus de nous se trouve 
au-dessous, si la libre et sou veraine puissance de 
Dieu est soumise à nos calculs, si notre intelligence 
est Ie naturel sanctuaire de sa science infinie. N ous 
Ine pouvons connaître, à l'aide de notre pénétration 
naturelle, les eîfets lointains qui dépendent de cer- 
taines causes physiques; non plus, dans 1 'ordre mo- 
ral, les effets qui dépendent de l'uni verselle cause, 
la liberté; encore bien nloins, dans un ordre surhu- 
main, les effets qui dépendent de l'unique volonté 
de Dieu. 
Donc, l\lcssicurs, ce qui nous appartient, c'est une 
force conjecturale essentiellement limitée; toute la 
force prophétique est à Dieu. II faut répéter ici les 
belles paroles que nous a vons déjà empruntées à 
Daniel et à Isaïe 1 : (( Dieu connaît toutes choses avant 
qu'elles arrivent : Nosti olnnia antequant (ìant. )) - 
<< Je suis Ie Seigneur, et il n'y en a pas d'autre, non, 
pas de sClnblable à nloi, qui annonce, dès l'origine, 
les dernières choses, et dès Ie comlnencen1ent, ce 
qui n'est pas encore fait: Ego sum D,;us et non est 
uUrd, nee est si1nilis Jnei annuntians ab exordia novis- 
si'lna, et ab initio quæ nondlun sunt facta. )) En cffet. 


t. Voyez onzième Conférel1ce.. 
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Iessieurs, puisque nùllS venons de proeéder à l'éli- 
mination de l'inte]ligence créée, quant à la connais- 
sanee de l'avenir, il est manifeste que Dieu senile 
connaît. J'ajoute que lui seu} peut en communiquer, 
la connaissance. Cette affirnlalion n'a pas besoin de 
prenves, je vons ren voie à ce que j'ai dit plus haut 
de la Inission prophélique t. 
Nons tenons un principe dont la cO'nclusion pro- 
cllaine se présente d'elle-même. Dieu seni pou vant 
connaître l'avenir et en communiquer la connais- 
sance, tonte véritable prophélie devient un tén10i- 
gnage évident de son intervention. Les apologistes se 
sont appliqués à démontrer l'excellenee de ce témoi- 
gnage; mais quelques-nns d'entre eux ont exagéré, 
ce me semble, l'importance de la prophétie, au dé- 
triment du miracle. Ces deux choses on t leur place, 
leur force et leur destination particulières, dans 
l'ordre des dénlonstrations religienses. Le miracle 
est, ainsi que no us Ie verrons plus tard, un coup 
soudain tombant sur la marche régulière des lois, 
et produisant, avec une sorte de brutalité, des phéno. 
mènes inacoutumés, dont l'effet est des plus saisis- 
sants. Dieu ne se laisse pas chercher; il s'impose 
avec une telle autorité, qu'il n'est aucnn esprit, si 


. 


1. Voyez douzième et treiziëme Conférences o 
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grossier qu'il soit, qui ne puisse Ie voir. En outre, Ie 
Iniracle vient en aide à ]a prophétie, tant que l'évé- 
nement qu'elle annonce demeure suspendu, car il 
prouve la mission de celui qui prédit l'avenir, par un 
reflet victorieux de la toute-puissance divine sur sa 
parole, et empê
he ainsi qu'elle ne passe inaperçue. 
Le mirac;le aurait donc, sur la prophélie, Ie double 
avantage de la popularité et de l'antériorité, au point 
de vue de la démonstration. 
?tIais, 1\fessieurs, si nous nous é]evons, par la ré.. 
flexion, au-dessus de l'esprit populaire, et si nous 
considérons la prophétie à son état de plénilude, 
après sa rencontre avec les événements, nous verrons 
bien que Dieu s'y montre avec plus de splendeur 
que dans Ie miracle. D'abord, elle est Ie miracle à 
son degré suprême. Rien ne ressenlble mieux aux 
ombres de la mort et du néant que les on1bres de 
. 
l'avenir, et, par conséquent, rien ne resselnble 111ieux 
à l'acte lranscendantal de la création que l'évocation, 
faite à l'avance et dans une simple parole, d 'un évé.. 
nement sans relation immédiate, directe, nécessaire 
mênle, avec les causes actuellement présentes. lIne 
faut rien moins pour cela que d'être stir de la toute. 
puisfance de son fiat. Et, encore, remarquez bien ceci, 
l\Iessiellrs: un astre qui s'arrête, une nler qui se 
fcud, un filort qui ressuscite, attestent "action par.. 
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ticulière et passagère de l'omnipuissance divine sur 
une loi qui reprend son cours, tandis que l'évocation 
de l'avenir atteste l'irrésistible et éternelle action 
de ]a volonté de Dieu sur toutes les lois et toutes les 
forces du monde, 1a souveraineté de son gouverne- 
111 en t, rétcnd ue, la perpétuité et l'infaillibilité de sa 
science, la majesté de sa ,'ie qui domine, avec une in- 
comparable grandeur, tout ce qui est et tout cequise 
fait. Enfin, dans la prophétie, Dieu se montre comme 
Ie point central d'OlÌ tout fayonne, où tout vient abou- 
tir, dans 1equel tout se résout. Puissance, science, 
sagesse, immensilé , éternité, nlanife
tées dans un 
senl acte, nous révèlent Ie Dieu de tonte perfection, 
le Dieu de tout et de toujours. Isaïe avait donc raison 
de jeter aux divinités du polythéisme cette fière pro- 
vocation: << Parlez, annoncez l'avenir, et nons sau- 
rons que vous ètes des dieux : Annu.ntiate quæ ventU)"a 
Bunt in futuru'In, et sciemus qui IJei estis vos t. )) 
A la supériorité de la force demonstrative de l
 
prophétie, du côté de l'élévation, nons pouvons join- 
dre une supériorité d'extension et de permanence. 
Un n1iracle ne saisit qu'un certain nonlbre de spec- 
tateurs; Inais tout un peuple peut être convoqué, 
Dar les oracles, à la fête grandiose de leur aCCOlU- 


t. Isai., cap. X:'I, v. 
3. 
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plissement. Répandus longtelllpS à l'avance, et en- 
chaînés dans les traditions populaires, ils éveillent, 
à la fois, l'attention et les espérances, et préparent 
au dernier coup de la Providence, à la suprèmc 
manifestation de Dieu, un plus grand nombre de 
témoins. De plus, l' événement qu'ils annoncent pent 
subsister pendant des siècles. Dne transformation 
dans la vie du genre humain, par exenlple, est un 
prodige stable dont chaque individu reçoit Ie con- 
stant bénéfice. Faisant partie lui-même de l'événement 
prophétisé, il compare ce qu'il est dans Ie présent 
avec ce qui a été dit de lui dans le passé, et l'action 
de Dieu sur scs destinées se révèle avec toute la 
majesté des âges qui Ie séparent des voyants dont il 
connaît les prédiclions. 
II suit de là, 
fessieurs, que les prophéties offrent 
nloins de prise que les miracles aux explorations de 
l'art et aux hypothèses de la science. Aussi a-t-on re- 
lIlarqué que l'incrédulité, armée contre les miracles 
des plus formidables oppositions, s'est montrée d'une 
extrênle faiblesse à l'endroit des prophéties. Origène 
reprochait à Ceise d'a voir passé sous silence une 
preuve que ni les Juifs ni les herétiques n'avaient 
osé nier 1. Fréret, dont les objections ont enlbar- 


1. Opinor, non potuit (Celsus) refellere argnffip.ntuffi inde 
ductum, quod nea..ue Judæi, neque ulla unquam hæresis, 
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rassé, plus d'une fois, les apologistes du XVllle siècle, 
se tait sur la question des oracles. Voltaire s'est con- 
tenté de déconsidérer les prophètes, par de ridicules 
interprétations et de sales plaisanteries. Rousseau n'a 
pu trouver qu'un sophisl11e, auquel nous répondrol1s 
en temps et lieu. Enfin, un incrédule contenlporain, 
non moins célèbre par sa fausse logique que par scs 
blasphèmes, avouait à peu près, en êes termes, ]a 
force de l'argument tiré des prophéties : (( Si }'on 
pent file montrer, dans l'Ancien Testament, une seule 
ligne se rapportant au Nouveau, je me tiens pour 
battu t. }) II va sans dire que lui ne s'est pas occupé de 
démontrer qu'aucune ligne de l' Ancien Testan1ent ne 
se rapportait au Nouveau; il a cru pouvoir se repo- 
ser, heureux et fier, sur sa provocation. Laissons-Ie 
de côté pour Ie nloment, et concentrons les notions 
que je viens d'exposer, dans ce principe: Toute véri- 
table prophétie démontre invinciblelllent la divinité 
d'une religion. Nous sonlmes au næud de la question. 


11 


Étant donné que la prophétie atteste, au plus haut 
!Joint, l'intervention divine, qu'en résulte-t-il pour 



hristum prædictum esse negaverint. (Orig. cont}'à Gels., 
lib. II, nO 13.) 
1. Proudhon. Le :3Iiserere ou la pénitence d'un roi, petite 
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telle religion, plutðt que pour telle autre? La pro- 
phétie prouve-t-elle déterminément autre chose que 
sa propre divinité? Nous accordons à l'Esprit-Saint 
Ie pouvoir d'illuminer la nuit des temps qui ne sont 
pas encore; l'æil de l'honlme, devenu plus profond 
SOllS l'action de sa Iunlière, voit les choses de l'ave- 
nil' : voilà donc un honlme heureusenlent doué. Dieu 
Ie traitant en favori, il. doit répondre, par une vie 
./ plus sainte, aux grâces d'en haut, et nous, nous de- 
vons adnlirer la bonté de Dieu, qui veut bien faire 
entrer un de nos semblables dans Ie secret de ses 
desseins. !\Iais voilà tout. NOlls pouvons seI'viI' n
eu 
comme nous l'entendons; pourvu que soient respec- 
tées les lois innées de la nature, nous sommes dans 
l'ordre; la prophétie ne nons atteint pas, la prophé- 
tie ne nous touche pas, la prophétie ne change ricn 
à notre 'Tie religieuse. 
D'accord, !\fessieurs, si la prophétie n'est qu'une 
faveuI'; d'accord, si Ie prophète n'a pas d'autre mis.. 
sion que d'annoncer des événenlents qui n'ont aucul] 
rapport, soit direct, soit indirect, avec notre vie reli.. 
gieuse, quoique cette supposition ne soit pas séI'ieuse; 
car on comprend difficilement une déperdition, sans. 
but, de l'inspiration divine. 
lais si Ie prophète prê>Ol 


brochl1re pnbliéo à Lyon, p('n
[1nt Ie carême que Ie R. P,. 
Lacordaire prêcha dans cette ville. 
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che au nom de Dieu, en même temps qu'il prédit 
au nom de Dieu, si les événements qu'il annonce sont 
eux-mêmcs une doctrine, s'ils tendent unanimement 
vel's les doglnes prophétiques dont dépendent les éter- 
nelles destinées de l'humanité, si nous ne les voyons 
accomplis que dans une seule religion, évidemment 
nous ne pouvons plus séparer la religion de la pro- 
phétie. Toutes deux s'embrassent et se tiennent étroi.. 
tement unies, la prophétie servant à la religion de 
, preuve rationnelle, la religion s'imposant au nom de 
la pr
phétie. En vain vous ferez appel aux lois 
innées de la nature, à ces grands principes que vous 
dites être la règle universelle et invariable des rap- 
ports de l'hun1anité avec Dieu : s'il n'y a rien, dans 
ces grands principes, qui soit en contradiction évi- 
den1e avec la doctrine qu'on vous prêche au nom 
de la prophétie, vous devez accepter la première, à 
cause de la seconde; VOllS devez raccepter, parce que 
Dieu n'intervient, comnle inspirateur, que pour vons 
Caire com prendre qu'il parle, et que sa parole s'ajoute 
aux lois originelles de la nature, comme une loi 
nouvelle qui les confirme, les complète, les élève, 
les perfectionne, les transfigure. 
V ous êtes donc pris, Messieurs, dans Ie réseau de 
la lumière divine; comment vons échapperez-vous? 
La proJ)hétie vallS enlace avec d'autant plus de force, 


II. -15 
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qu'elle est, non pas seulement un reflet de la perfec- 
tion de Dieu sur sa parole, comme le nliracle, mais 
une preuve du même ordre et du même degré que 
la chose prouvée. Toute vérité cachée dans les es- 
paces surnaturels appartient, ainsi que nous l'avons 
vu au début de ces conférences, à l'ordre prophéti- 
que, parce qu'elJe est l'ohjet d'une connaissance sur- 
humaine. Si done un prophète mêle à ses oracles la 
prédication d 'une vérité surnaturelle, deux visions 
.surhunlaines se trouvent réunies dans la nlên1e in- 
telligence; l'une étant certaine, pourquoi l'autre ne 
Ie serait-elle pas? l\Iais voici qui est plus fort: la 
prophétie se rencontre avec la vérité qu'elle prouve, 
au nlênle degré de l'ordre prophétique; car un évé-- 
nelI1ent peut être un dogme tonlbé des espaces sur. 
naturels dans ]e lointain des temps: l'Incarnation, 
par exemple, est un dogme et un événement. L'ora- 
cle qui l' annonce étant accompli, le dogrne passé à 
l' état d' événenlent se prouve par lui-nlême, et, s'il 
en est une partie .qu'on ne voit pas, ce qu'on en voil 
en devient, grâce à la prophétie, l'infaillible garan- 
tie. Est-il un dogrue prophétique qu'il plait à Dieu 
de tenir suspendu jusqu'à la fin des siècles, Conl111e 
Ie dogme de la résurrection générale? les oracles, 
déjà parfaits, nOllS en assurent Ie suprêole avène- 
ment, parce qu'ils sont la promesse reln pl\e de celui. 
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là mênle qui promet. En définitive, et c'est là le 
dernier coup de la force démonstrative des prophé- 
ties : parce qu'elles sont les témoignages publics, 
solennels, directs, décisifs, de la science, de la sa- 
gesse et de la véracité de Dieu, dans ce qu'il pronlet J 
elles prouvent, d'une manière publique, solennelle, 
directe, décisi ve, sa science, sa sagess
 et sa véracité, 
dans ce qu'il enseigne. J'ai done bien dit : toute 
prophétie véritable démontre invinciblelnent la divi- 
nité d'une religion. 
Or, l\Iessieurs, en présence de cette force démon- 
strative, voiei queUe est la n1esure de nos prétentions. 
Nous revendiquons, à notre profit, l'application ri- 
goureuse des trois principes qui viennent d'être ex- 
posés : Dieu seul connaît l'avenir et pent en commu- 
niquer la connaissance; toute prophétie véritahle 
,est un témoignage manifeste de l'intervention divine; 
toute prophétie véritable prouve invincihlenlent la 
divinité d'une religion. Faites la sonlme de vos sou- 
venirs, et parcourez, d)un rapide regard, la mer- 
veilleuse histoire sur Jaquelle j'ai établi nla première 
dénlonstration: vous y verrez Dieu se montrer au 
plus haut degré de sa splendenr, en deçà de la vi- 
sion qui livre, à vos yeux éblouis, son essence; non 
pas nne fois, mais avec une miséricordieuse prodi- 
galité de l'acte transcendantal qui évoque l'a venir ; 
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non pas pour se faire admirer, mais pour répandre 
Ie calice de sa gloire sur les enseignements sacrés 
que notre foi vénère et embrasse. Les faits cachés 
dans les entrailles des lois naturelles sont les moin- 
dres objets de nos visions prophétiques. Les Nâbi 
ont prédit une suite d'événements et de prodiges, au- 
tour desquels se groupent la vie et les destinées du 
genre humain. Dès Ie commencement, l'attention, 
les espérances et les désirs inclinent vel'S l'a venir, 
et, jusqu'à l'entière révolution du temps décrété par 
la Providence, les âges se peuplent d'oracles. Israël, 
violemment arraché aux opprobres et aux douleurs 
de l'esclavage, entre dans une terre fertile où la na- 
ture lui prodigue ses dons: c' était dit. Infidèle à la 
loi de Dieu, et prostitué aux idoles, il marche, courbé 
sous les verges de la justice divine, jusqu'aux jours 
douloureux de sa capti vité, et va pleurer, sur des 
rives étrangères, son temple détruit, ses villes dévas- 
wes et son pays asservi : c'était dit. Lavé par les lar- 
mes de son repentir, il reprend, en chantant, Ie 
chemin de la patrie, et célèbre son retour par de 
nouvelles magnificences : c'était dit. Coupable d'un 
dernier crime, il prolnène, à travers Ie monde, les 
lambeaux de sa vie déshonorée, et porte, sur son 
front, Ie signe fatal d'une irrémédiable réprobation : 
c'était dit. J..es grandes bêtes se dêvorent, lei em.pires 
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renversent les enlpires, jusqu'à l'avènement d'une 
institution pacifique qui réunit tous les peuples SOllS 
une domination éternelle : c'était dit. Le dernier re.. 
Jeton de la race royale de David vient au moude, au 
moment où se brise Ie sceptre de Juda, avant la der- 
nière semaine d'années qui précède la rnine de l'in- 
fortunée Jérusalem et la suprême profanation de 
son telnple : c'était dit. Enfant du miracle, il crait 
à l'ombre, et se manifeste quand l'heure est venue: 
les préparatifs de son apparition, ses vertus, sa pré- 
dication, sa doctrine, sa loi, ses miracles, ses pro- 
phéties, ses opprobres, ses souffrances, sa mort, sa 
sépll.lture, sa résurrection, son règne pacifique, spi- 
rituel, universel et éternel, tout cela était dit; non 
pas par un seul honlnle, << ce qui serait déjà une 
force infinie, J) comnle Ie fait renlarqner Pascal, 
(( mais par une suite d'hommes) durant quatre nlille 
ans, qui, constamment et sans variation, viennen t, 
run en suite de l'autre, prédire ce même avène- 
ment t. >> Les rayons dispersés de leurs visions con- 
vergent, de tous les points du temps, vers la nlênle 
figure, et en éclairent les traits harmonieux. Et [ui- 
même, l'homme prophétisé, prophétise, et ses ora- 
cles sont accomplis. Tous les peuples, é\'cillés par Ie 


t. Pascal, Pensées, ch'1p. xv, n' 2. 
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bruit des traditions, attendent l'événement; pius 
que tous, Juda se prépare à lui rendre ténloignage; 
enfin, nous-mêmes, croyants ou incroyants, nous- 
nlêmes, par la pénétration d'une nouvel1e sève dans 
nos rapports, nos lllæurs, nos institutions, notre vie, 
nous sommes l'événement prophétisé, s'étendant et 
se prolongeant à mesure que les générations multi- 
pliées envahissent Ie globe. Se peut-il rien de plus 
divin? 
Or, l\lessieuIs, à cðté de tant de prophéties si mani- 
festement divines, il y a une doctrine divine. Les 
voyants ont prêché l'unité de Dieu, ses perfections, 
sa loi sainte, son alliance avec Ie genre hunlain, 
dans la personne du Fils de Juda. Jésus-Christ, 
l'honlme prophétisé et prophète, a parlé au nom de 
Dieu; au nom de Dieu, il nous a révélé d'incom- 
préhensibles mystères, et nous a soumis à sa loL 
. Bien plus, Ie fond de Ia religion qu'il enseigne se 
conl pose de dogmes-événenlents annoncés par les 
prophète
. La conception du Verbe fait chair par 
l'opération de l'Esprit-Saint, la maternité divine, 
l'incarnation, la présence visible de Dieu au milieu 
des homnles, la rédemption par Ie sang d'une vic- 
tinle infinie, sa résurrection, sa survie dans l'Église, 
la continuation de son sacrifice, autant de mystères 
qui se révèlent eux-mênles par un côté visible, et 
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qui, réalisant de ce côté les oracles, nons con1n1an- 
dent de croire à la plénitude de leur accomplisse- ( 
mente Entin, et c'est la helle pensée de saint Hilaire: I 
pour couronner to utes ces magnificences prophéti- 
ques, un dernier oracle est suspendu sur nos lêtes, 
c'est celui qui nons annonce Ie suprême avènenlent 
de l'éternelle et céJeste béatitude 4. Pesez bien tout 
ceci, 
Iessieurs : d'un cðté, des prophéties, de l'autre, 
la prédication d'une reJigion, plus une religion pro- 
phétisée, plus Ie sOmnlet de fonte religion, la des- 
tinée pronlise et garantie par l'accomplissement de 
nlille prophéties, tout cela n'est-il pas d'une force 
écrasante? Que Dieu me fasse done voir qu'il ne 
donne pas sa main au mensonge. J'attends des si- 
gnes sur la terre et dans les cieux ; et la terre et les 
cieux se taisent, et Ie mensonge se promène en paix, 
sous un manteau divin, depuis dix-huit siècles! Est- 
ce que les propl1ètes ont été à la fois des inspirés et I 
des imposteurs? Est-ce que Jésus-Christ est la réalité 
prophétisée et l'imposture vivante? Est-ce que Dieu 
est Ie grand menteur'? Est-ce que lui et Bélial ne 
font qu'un? 
Vous m'arrêtez l\le
sieurs; VallS m 'arrêtez par 
une supposition dont je dois fairej ustiee : - Les pro- 


t. Cum magnificentiæ prophetica magis dignum sit beata, et 
æternaetcælestiaprædicasse. (S. Hilar., inpsalln.,cxxVI, n o 2.) 
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phéties ne seraienl-elles pas la prodigieuse in ven- 
tion du génie humain? Jusqu'à ce qll'il nous soit 
prouvé qu'elles sont véritables, suspendez vos coups, 
et ne cherchez pas à pousser, au fond de nos âmes, 
une conclusion que VOllS n'avez pas entre les 
mains. - J'y consens. Je ne frapperai pas aujour- 
d'hui mon dernier coup; mais vous Ie recevrez 
bientðt. Si vous ne couvrez pas votre âme d'une 
impénétrable armure, trempée dans l'orgueil, la 
défìance et la mauvaise foi, une blessure vous sera 
faite; douce blessure que Dieu remplira de l'onction 
de sa grâce, et dont les élancements vous arracheront 
ce cri que je voudrais entendre : - Seigneur, vos 
_ témoignages m'ont convaincu; vous avez parlé : 
Ie croÏl. 


'\ 


j 



 , 
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DIX-NEUVIEME CONFERENCE 


, . 
DE LA CONDITIO
 D AUTHENTICITE 
NÉCESSAIRE A LA FORCE DÉl\IONSTRATIVE 
DES PROPHÉTIES 


Messieurs, 
Dieu seul connaît l'avenir, et seul il peut en con1- 
muniquer la connaissance; car, pour tout autre q l1e 
pour lui, l'avenir, c'est ce qui n'est pas. La plupart 
des causes physiques, la grande et universelle cause 
de l'ordre moral, la liberté, la cause suréminen te et 
transeendantale, la volonté di vine, éehappent à notre 
pénétration naturelle : il nous est done impossible 
de voir à l'avance les effets qu'elles contiennent. 
Celui-là seul dont l'être indivisible est présent à 
toutes les parties de la durée, dont la volonté est la 

ause première de toutes choses, dont l'intarissable 
aetivité règle to us les mouvements de la nlatière et 
de l'esprit, peut savoir ee qui est, ce qui fut, ce qui 
sera: et c'est Dieul Toute véritable prophétie atteste 


15. 
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donc l'intervention de Dieu. Elle l'atteste au plus 
haut degré de sa splendeur: car, en évoquant par 
sa parole les événements qu'enveloppe la nuit des 
tern ps, Dieu no us révèle à la fois sa science, sa sa... 
gesse, sa puissance, son immensité, son éternité, et 
se montre, mieux que dans les autres prodiges, Ie 
Dieu de tout et de toujours. Ð'où 1'011 doit conclure 
que toute véritable prophétie, mise en rapport avec 
la prédication d'une religion, en démontre in vinci.. 
blement la divinité. 
Ces explications, développées dans notre dernière 
Conférence, ne laissent aucun nuage sur la majeure 
de l'argument capital dont je vous ai donné la for- 
mule; rnais vous m'avez contesté la mineure ainsi 
conçue : Nos prophéties sont véritables. Je dois la 
prouver. Pour cela, l\Iessieurs, il suffìt de soumettre 
les oracles sacrés au contrôle de la définition qui 
nous a fait connaÎtre la nature de la prophétie. << La 
prophétie est une prédiction certaine d' un événe- 
ment futur qu"on ne peut voir dans les causes natu- 
relIes. )) C'est une prédiction certaine, c'est-å-dire 
que la prophétie doit être évidemment antérieure à 
l'événement qu'elle annonce, et Ie déterminer spé- 
cifiquement; les rencontres ménagées par Ie hasard 
on l'industrie humaine ne laissent plus à la parole 
de celui qui prédit qu'un caractère banal, qui la 
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retire de 1 'ordre prophétique. En second lieu, l'évé- 
tlC'lnent G-nnoncé ne doit pas être 'DU dans les causes 
naturelles, c'est-à-dire qu'il doit être uniquement 
soulnis à l'infinie pénétration de Dieu. II y a done 
deux choses essentielles à exanliner dans nos pro- 
phéties : leur authenticité et Porigine de la vision 
qui les provoque; après quoi, nous pouvons user 
11ardiment de leur force démonstrative. Appliquons- 
nous aujourd'hui, l\Iessieurs, 'à la question d'authen- 
ticité. Elle suppose deux choses : premièrement, que 
nos prophéties sont antérieures aux événements; 
secondenlent, qu'elles en sont déterminément les 
prédictions. 


1 


Lorsque nous Iisons les écrits du Nouveau Tes- 
tament, nous voyons Jésus-Christ et ses apôtres 
appuyer leur doctrine sur des paroles qu'ils emprun- 
tent évidemment à une tradition autorisée et géné- 
ralement acceptée. Dans plus d'une circonstance, ils 
semblent compter sur les souvenirs de la nation 
juive, puisqu'ils lui proposent, en confirmation des 
événements accomplis sous ses yeux, les textes an- 
ciens qui s'y rapportent et les contiennent. Voilà) si 
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je ne me trompe, un fait considérable, d'autant qu'iJ 
se traduit par un mouvement prodigieux de l'opi- 
nion judaïque, en faveur de la prédication évangé- 
lique. Si les textes cités par Jésus-Christ et ses apð- 
tres n'eussent été véritablement prophétiques et 
Inanifestement antérieurs aux événements, il était 
puéril et ridicule de les invoquer; les accepter, 
c'était Ie comble de la sottise. Or, on les invoque 
franchement d'un côté, et de l'autre on les accepte 
simplement : c'est qu'il est notoirement prouvé que 
ces textes sont des oracles anciens, depuis long- 
temps contenus dans les monuments que respecte 
la nation. 
Quels sont ces monuments, l\lessieurs? - Les 
Écritures, c' est-à-dire l'admirable ensemble de tra- 
ditions fixées que nous appelons l'Ancien Testament. 
Je ne vous en dirai pas ici les beautés et l'harn1onie; 
remarquez seulement ce fait de la plus haute auto- 
rité pour notre question. L'Ancien Testament était 
le trésor du peuple juif; il en élaitjaloux autant que 
de sa vie. Est-ce parce que son histoire y est consi.., 
gnée et sa constitution écrite? - Non. Un peuple, 
si avare qu'il soit de ses plus glorieux souvenirs, 
peut oublier encore et son histoire et ses constitu- 
tions; mais l' Ancien Testament contenait les pro- 
messes divines et tous les 
ernles sacrés d'un avenir 
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patienlment attendu. Voilà pourquoi Ie peuple l'en- 
tourait d'une constante vénération, pendant que 
ses docteurs l'étudiaient avec un zèle infatigable. 
Penchés sur les pages du livre divin; ils y comptaient 
Ie nom de Dieu, et la somme de toutes ses lettres, 
soigneusement additionnées, formait un nombre 
mystique que les savants se transmettaient avec 
discrétion. Ni les désastres de la ville sainte, ni les 
infortunes de l'exil, ne firent oublier ce précieux 
livre. II passa aux tribus affranchies, jusqu'aux temps 
qui précédèrent l'arrivée d'Alexandre Ie Grand. A 
cette époque, it fut clos, c'est-à-dire qu'on n'y intro. 
duisit plus rien ; mais alors, ltfessieurs, les propIléties 
y étaient : elles y étaient, puisque Jésus-Christ et ses 
apðtres les citent, et que les J uifs n 'ont pas mênle 
l'idée de s'inscrire en faux contre cette citation; 
eIles y étaient, puisqu
 les Targums, ou interpréta- 
tions les plus antérieures à l'époque messianique, les 
rappellent, les commentent et les appliquent aux 
événements futnrs; elles y étaient, puisque la ver- 
sion qui fut faite, en gree, de l' Ancien Testament, 
par soixante-dix docteurs juifs, les contient tontes; 
cUes y étaient, ou bien nous devons supposer le 
plus inlpossible òes phénonlènes, soit l'aveuglement 
des J uifs et des païens, soit leur conlplicité. 
Si les prophéties n'existaient pas dans l'Ancien 
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Testanlent, à l'époque de Ia prédication évangélique. 
elles auraient done été introduites par Jésus-Christ 
et les siens, puisqu'elles sont aujourd'hui incorporées 
au texte sacré. Or, à première vue, cette introduc- 
tion offre une difficulté immense, car elle éparpille 
sans ordre les traits d'un tableau d'une merveilleuse 
unité; et, .cependan t, ces traits, parfaitement en har... 
monie avec Ie contexte qui Ies porte, attestent, par 
Ie fait même de leur dispersion, un travail prodi- 
gieux et un art infini, tout à fait en opposition avee 
les habitudes de l'imposture. Ce n'est pas ainsi qu'on 
invente. Un dessein humain trahirait sa faiblesse, en 
recherchant les groupes et la méthode, tandis que 
Ie dessein de Dieu se révèle dans un désordre appa- 
rent, nlêlé à un choix si précis du lieu qu'occupe 
chaque prophétie, qu'on n'y peut méconnaître rart 
d'une sagesse suprême et la patience de l'éternité. 
l\lais, à supposer que l'imposture ait eu Ie temps, 
Ie loisir et la capacité de tenter une interpolation 
des oracles dans Ie canon des Écritures, aurait-elle 
pu la consommer, en présence du témoin Ie plus 
certain et Ie plus irrécllsable qui fût alors de l'inté- 
grité des saints Livres, SOllS les yeux d'Argus de ce 
peuple sans cesse occupé à surprendre Ie Sau veur et 
ses disciples dans leur enseignemen t? Un jour, il 
s'est endorn1i: vous l'entendez. l\Iessieurs., il s'cst 



CONDITION D"AUTllENTICITÉ 


C) ß - 
..... , 


endorn1i. 11 a bu je ne sa is quel narcotiquc puisé 
dans les eaux du fIeuve de l'oubH, et, quand il s'est 
réveillé, Ie passé était absent de sa mémoire. Il ne 
s'est pas aperçu que, pendant son sommeil, ses Ii- 
vres, jusque-Ià conservés avec soin, avaient été revus, 
corrigés et considérablen1ent augmentés de tous les 
oracles qu'on y lit aujourd 7 hui. 
Si cette absurdité vous importune, supposons au- 
tre chose. Les J uifs ont vu l'interpolation, mais iis 
n'ont pas osé la publier. Et de qui avaient-ils done 
peur, s'il vous plait'? Les apðtres étaient seuls en 
présence, et les J uiCs ne se faisaien t pas fa ute de les 
trainer devant les tribunaux, de les battre de verges, 
de les condamner à mort. Comment ces douces et 
innocentes victimes auraient-elles imposé silence à 
leurs bourreaux, s'il se fût agi, pour l'honneur de 
Dieu, de rendre public un mensonge funeste aux des- 
tinées de la nation sainte? 
Voulez-vous qu'il y ait eu entente de part et d'au- 
tre ? Un jour done, les princes des prêtres, les an- 
ciens du peuple, les docteurs de la loi, les scribes, 
les pharisiens, tous les zélateurs de la religion mo- 
saïque ont eu pitié de la fervente obstination des 
apðtres, et, touchés jusqu'au fond du cæur, ils les ont 
en1brassés, et se sont prêtés de concert à une falslfi- 
cation qui devenait, entre nos mains, une arme vic- 



268 FonCE DÉl\IONSTRATIVE DES PROPlll
TIES 


. 
torieuse et que la postérité a acceptée sans mot dire.. 
Après cette magnanime concession, ils sont rentrés 
dans leur camp, tout prêts à renouveler les hostilités 
contre Ie Seigneur et son Christ. l\lessieurs, voilà Ie 
comble de l'absurdité, et c'est à quoi vons condamne 
irrémédiablement tonte supposition d'une interpola- 
tion, après la clðture du canon judaïque. 
l\fais, alors même que, par im possible, les J uiCs se 
seraient prêtés à une interpolation, toutes les difti- 
cnltés n'étaient pas épuisées. II eùt faUn faire con- 
sentiI' les païens, garants eux aussi de l'intégrité des 
Li vres saints. lIs les possédaient dans leurs biblio- 
thèques, et, soit par curiosité, soit par respect, ils 
devenaient, sans Ie savoir, les complices des hautes 
précautions que prenait en notre faveur la divine 
Providence. << Tous les docun1ents écrits OÙ sont con- 
signées nos prophéties avaient été traduits en grec, 
trois cents ans avant Jésl1s-Christ, et, à .l'époque de 
Bon avènement, Us étaient répandus non seulement 
parmi les J uifs, mais parmi les nations; non senIe- 
ment dans leur langue originale, n1ais dans la lan- 
gue la plus connue, la plus usitée, la plus cultivée 
par tous les hon1nles instruits de tous les pays. Les 
Ii vres prophétiques étaient traduits; ils existaient 
done. Pour les supposeI' ou pour les altérer, et y in- 
troduire les prophéties que nous)nvoquons, il aurait 
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faBu fabriquer ou corrompre à la fois et le texte hé- 
breu et la version des Septante; il aurait fallu avoir 
pour com plices et tous les J nifs dispersés et to us les 
Gentils possédant des exemplaires; il aurait fallu que 
cette multitude immense d'hommes si éloignés les 
nns des autres eussent part au complot et gardassent 
Ie secret avec une fidélité si exacte, qu'il n'en fût pas 
resté Ie moindre soupçon. )) Ainsi parle un judicieux 
apologiste, Ie cardinal de La Luzerne t. A ses sages 
observations, j'ajoute, 
Iessieurs, celles d'Eusèbe de 
Césarée : << Dieu, l'auteur de tout bien et le grand 
révélateur des choses futures, ayant providentielle- 
ment disposé, dans les oracles, toute la vie du Sau- 
veur, voulut que ces oracles devinssent publics et 
fussent publiquement conservés dans les bibliothè- 
ques des nations. C' est pourquoi it inspira au .foi 
PtolénH
e de les faire traduire aussi fidèlement que 
possible, ann que cette traduction devînt pour nous 
une protection... En effet, après la venue du Sau- 
veur, les J uirs, par en vie, auraien t pu nous cacher 
leurs livres, ou ne nous les donneI' que corrompus, 
ou jeter des sou pçons sur la loyau té des trad llC- 
teurs s. )) l\Jais, une fois traduits avant l'événement, 


i. Dissertation sur les prophéties, chi II, nO 4. 
2. Deus ille tantorum bonorum auctor, di vinæ scientiæ 
futurum intuitus, singulari egit providentiâ, ut quæ de ven. 
turo paulo post generis humani servdtore... prædicta jam 
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les Livr'es saInts étaient à l'abri des perfidies judaï- 
ques; de teHe sorte qu'on pent penser et dire, avec 
saint Augustin, que la version des Septante n.fa pas 
été faite en faveur des Juifs, mais bien en notre fa- 
v e u r t . 
La supposition d'llne interpolation devenant im- 
possible, grâce à la traduction des Livres saints, il 
faut convenir, Ì\tlessieurs, que toutes nos prophéties 
sont, de trois cents ans au moins, antérieures à l'avè- 
nenlent de Jésus-.Christ, puisque la version des Sep- 
tante renlonte à cette époque. Est-il besoin de pousseï 
plus avant Ia discussion, et, du fait nlême de cette 
antériorité déjà si respectable, ne résulte-t-il pas, pour 
tout hOlnme de bon sens, l'obligalion de laisser cha- 
,que prophétie à la place chronoIogique qu'elle oc- 
cupe dans l'Ancien Testament'! Les chicanes ne les- 
rapprocheront pas à une distance nloins infranchis- 
sa])le, qui livre l'ensemble des événements 
ux pré- 
visions naturelles de l'esprit humain. 


olim essent, ea demum accura! â explicatione patefacta, et 
publicis in bibliothecis collocanda, cunctoruln in lucero 
veniren t : immissâ hac Ptolomæo regi di vinilùs, ninlirùm 
ut quædam quasi penus esset; unde ilia post modum in 
populorum omnium usum fructumque promeretur I... Aut 
enim post Salvatoris nostri lerrlpora non habuissemus,Judæis 
ex invidiâ occultantibus, aut corruptiores nobis dedissent, 
aut si recta habere potuissent, in suspicionem facilè traàuc.. 
. tores vocarentur. (Euseb., PræpaJ'alio Evang., lib. VIII, cap. I.) 
1. Cité de Dieu, liv. X VIII, ell. XLII, XLllI. 



CONDITION D'AUTllEl\TICITÉ 


271 


Je ne pense pas, l\iessieuI's, que VOllS puissiez réfu- 
ter, avec quelque succès, les arguments que vous 
venez d'entendre; cependant, si, par ignorance ou 
maladresse, fen avais atténué la force, voici qui 
raugn1ente singulièrement. 
Dieu aurait pu détruire les plans prophétiques de 
l'édifice chrétien, après son achèvement, et ne lais- 
ser subsister du passé qu'un souvenir inaltérable; 
mais sa Providence attentive a voulu donner, aux 
siècles les plus reculés, une preuve vivante et sans 
réplique de la divinité de son æuvre. Cette preuve, 
c'est Ie peuple juif, toujours maudit, toujours aveuglé 
et toujours penché vers les âges futurs. Autrefois, il 
vivait de la vie de tous les peuples, plus stable, dans 
sa faiblesse, que les fortes nations qui l'entouraient 
et se disputaient ses lambeaux. Ni les persécutions 
ni les revers ne pouvaient entamer son existence 
nation ale. Au jour de la captivité, la harpe qui chan- 
tait ses gloires et ses espérances n'était que suspen- 
due aux sauies de l'Euphrate : elle n'était pas brisée; 
ses cordes frélnirent encore, pour célébrer les tra- 
vaux d'une restauration longtemps attendue, les 
luttes des l\Iachabées, et fairè entendre les derniers 
orac]es. lVIais, depuis la mort de la grande victime 
dont il a appelé Ie sang sur lui et sur ses enfants, 
Ie peuple j uit' n' est plus; il ne reste de son passé que 
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Ie judaïsme, c' est-å-dire une secte inexternlinable. 
Vous avez vu, l\Iessieurs, sur nos places publiqucs 
et chez les gens des campagnes, une naïve com plain te 
surlnontée d'une grossière enluminure, dont la prin- 
cipale figure s'appelle Isaac Laquédem, Ie Juif errant; 
c'est la personnification populaire des restes broyés 
et toujours errants du peuple juif. Le Seigneur, qu'il 
a poussé sur les pentes douloureuses du Calvaire, 
Iui a dit : l\Iarche I et il marche; il marche pendant 
plus de mille ans; car il ne s'est pas encore arrêlé. 
Partout on le rencontre, au septentrion et au midi, 
au levant et au couchant, au milieu des mers, dans 
les îles et sur les continents. Ii ne voit que deux cho- 
ses : l'or des peuples, dont il s'est enrichi, et ses 
chères prophéties qui ne Ie quittent jamais, et dont 
il attend chaque jour l'accomplissement. Avec son 
historien Josèphe, il dit à qui veut l'entendre : (( 11 
ne peut yavoir rien de plus certain que les livres 
autorisés par nous; car ils ne sauraient être sujets à 
aucune contrariété, puisque l'on n'approuve que 
ce que les prophètes ont écrit, il y a plusieurs siè- 
cles... On conserve pour ces livres un tel respect, que 
personne n'a jamais été assez hardi pour entrepren- 
dre d'en ôter, d'y ajouter ou d'y changer la moindre 
chose. Nous les considérons comme di vins, nous les 
nommons ainsi, nous raisons profession de les ob.. 
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server inviolablement et de mourir avec joie, s'H en 
est besoin, pour les maintenir 1. >> Or, l\1essieurs, 
ces livres sont à nous, Ie trésor qu'i!s contiennent 
nous revient ; il nous revient, grossi de la plus puis- 
sante démonstration qui se puisse imaginer. 
Jean-Jacques Rousseau ne consentait à subir l'au- 
torité des prophéties qu'à la condition d'en être 
témoin et d'être également témoin de l'événement 2. 
Cette exigence est puérile, puisqu 'elle réduit la dis- 
tance qui sépare les oracles de leur accomplissernent, 
aux étroites limites de la vie humaine, et amoindrit 
la preuve en la voulant plus forte. II n'est aucun 
homme sensé qui ne s'en rapporte à l'antériorité his- 
to
iquement constatée des prophéties. l\:lais Dieu a 
eu pitié des caprices de l'incrédulité et lui a donné, 
dans l'existence même du judaïsme, une réfutation 
victorieuse de ses sophismes. En erfet, Messieurs, 
qu'est-ce que Ie judaisme? - Dne secte qui croit à 
la vérité des prophéties, à leur authenticité, à leur 
origine divine, mais non à leur accomplissement. 
Par conséquent, c'est le passé vivant se promenant à 
travers les siècles, c'est la prophétie virtuellement 
inaccomplie et toujours suspendue sur la tête des 
générations. Nous pouvDns l'examiner à loisir, con- 


1. Josèphe contre Appion, live I, ch II. 
2. Enllte, live IV. 
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stater son antériorité dans les espérances du peuple 
qui la porte, puis, franchissant en une minute des 
espaces immenses, nous jeter au llliJieu des événe- 
ments et voir si les oracles sont acco111plis. 
Les Juifs nous montrent du doigt ces lignes des 
prophètes : (( Le Seigneur sera une pierre d'achop-! 
pernent et de scandale pour ]es deux maisons d'!s- 
raël, un piège et un sujet de ruine à ceux de Jéru- 
salem. Plusieurs d'entre eux s'y heurteront, iis 
s'engageront dans le filet et seront pris... Quel est 
l'aveugle, si ce n'est Israël, mon serviteur? Quel est 
Ie sourd, sinon celui à qui j'ai envoyé mes prophè- 
tes 1 ? )) - (( Les yeux du Seigneur sont ouverts sur 
Ie royaume qui pèche. J'enlèverai ce royaume de 
dessus la face de la terre, dit le Seigneur; mais, en 
Ie détruisant, je n'exterminerai cependant pas la 
maison de Jacob. Car voici que je vais douner mes 
ordres, et je ferai que la maison d'Israël soit secouée 
parmi to utes les nations de la terre, comme on se- 
COlle dans un crible Ie froment 2.. )) - (( Toutes les 
régions de la terre verront le Sau veur que Dieu doit 


t. Isai., cap. VIII et XLII. 
2. Ecce oculi Domini Dei super regnum peccans, et con- 
teram illud a facie terræ : Verumtamen conterens non con.. 
teram domum Jacob, dicit Dominus. Ec
e enim mandabo 
ego, et concutiam in omnibus Gentibus domum Israël, sicut 
concutitur triticum in cribro. (Amos., cap. IX, v. 8. 0.) 
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envoyer... Je vais Ie donner pour télTIoin aux peu- 
pIes, pour chef et pour précepteur aux Gentils..... 
Ceux qui ne se mettaiellt point en peine de me con- 
naître sout venus vel'S moi; ceux qui ne me cher- 
chaient point 111'ont trouvé. J'ai dit : l\Ie voici, c'est 
n10i, à la nation qui n'invoquait pas nlon nonl. L'ida- 
lâtrie tombe, elle sera entièrement détruite 1. )) l\Ies- 
sieurs, voilà des oracles, des oracles vieux COll1nle la 
race qui VOllS les nlontre, des oracles qui attendent la 
rencontre des faits. V ous les avez bien vus, vous 
avez bien constaté leur vénérable antiquité, n'est-ce 
pas'? Regardez maintenant Ie peuple juif, regardez- 
vous vous-mênles, voilà. les événements. Juda ne 
veut point voir ni entendre, Ie Christ est pour lui 
un éternel scandale; sa vie dispersée végète au mi- 
lieu des nations, sans se mêler à leur sang et à leurs 
destinées. V ous, vous êtes les fils des peu pIes à qui 
Ie Seigneur a dit : Me voici. V ous êtes Ies enfants des 
rnères chréliennes qui vous ont appris, en VOllS ber- 
çant sur leurs genoux, à bégayer le nom d'un Sau- 
veur; votre ânle, pénétrée, quoique vous refusiez d' en 
convenir, par les enseignen1ents évangéliques, a hor- 
reur des idoles que le Christ a écrasées SOllS ses pieds 
victorieux. L 'oracle attend entre les 11lains des J nifs i 


L Isai, cap. LH, LV, 11. 
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il est accompli dans les faits publics. V ous voyez la 
prophétie, VOllS voyez l'événement; dix siècles, vingt 
siècles, quarante siècles sont conccntrés dans cette 
,ision. QueUe preuve! Ah I ne maudissez pas les in- 
fortunes d'une race déicide; mais bénissez la main 
providen tielle qui ]a conserve pour VOllS instrllirec 
. 
Ce fait, d'une si haute portée, n'a pas échappé aux 
anciens apologistes du christianisme. Saint Augustin 
disait à son peuple : (( l\les frères, res Juifs sont nos 
serviteurs, nos archi vistes et nos porte-Ii vres : Capsa- 
rii nostri sunt, librarii nostri facti sunt. Quand les 
maîtres vont à l'étude, les valets portent devant eux 
les livres. Les valets sont écrasés sous Ie fardeau, et les 
maîtres se redressent, fiers de la science qu'ils ac- 
, 
quièrent en lisant. Voilà les J uifs et les Chrétiens..... 
Le juif, c'est CaÏn qui a tué son plus jeune frère et 
qui garde à son front un signe redoutable, afin qu'on 
ne Ie tue pas, lui..... Quand nous disputons avec Ie 
paganisme, pour qu'il ne nous accuse pas d'avoir 
imaginé nous-mêrnes des prédictions, nons mettons I 
en avant les écrits des J uirs. Les J uifs sont nos enne- ( 
, 
n1is, et c'est par les livres de nos ennenlis que notre 
ad versaire est convaincu 1. )) 


i. Modo, fratres, nobis serviunt J udæi, tanquam capsarii 
nostri sunt... Cain ilie frater major, qui occidil minorem 
fratrem, accepit signum ut non occideretur 
 id 
st, ut ma- 
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Je ternl
 f)P, l\Iessieurs, par cette belle pensée de 
Pascal: << Chose étonnante de voir ce peuple subsister 
depuis tant d'années et de Ie voir toujours misérable : 
étant nécessaire pour la preuve de Jésus-Christ, et 
qu'ils subsistent pour Ie prouver, et qu'ils soient Ini- 
sérables puisqu'ils 1'0nt crucifìé; et, quoiqu'il soit 
contraire d'être misérable et de subsister, il suhsiste 
néanmoins toujours, malgré sa misère 1. )) 
ui, il 
subsiste, et il subsistera dans son avenglelnent, dit 
Isaíe, jusqu' à ce qu.e la terre soit sans habitants 2; car 
il doit être l'in1illortel témoin de l'antériorité de nos 
prophéties. 


II 


Nos prophéties sont antérieures aux événements : 
voilà qui est manifeste, Messieurs; mais s'accom mo- 
dent-elles tant bien que mal à ces événements, ou 
bien en sont-elles déterminénlent les prédiclions? 


neat iste populus. .. Quando agimus cum paganis... ne 
putent nos finxisse prædictiones proferimus codices J udæo- 
rum. Nempe Judæi inimici nostri sunt, de chartis inimici 
convincitur adversarius. (Enarratio in psalm., XI, no 14.) 
Librarii nostri facti sunt, quomodo solent servi post do- 
minos codices ferre, ut illi portando deficiant, illi legendo 
proficiant. (Ena'i'ratio in psalm., LVI, nO 9.) 
i. Pascal, Pensées. 
2. Isai., cap. VI, v. 11. 


II. - 16 
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Les ennemis de la vérité chrétienne prétendent 
que les oracles dont nons revendiquons l'autor
té 
sont, pour la plupart du temps, des textes détollrnés 
de leur sens prenlter et littéral, des formulcs consÌ- 
dérablement élastiques, que 1'on applique plus ou I 
moins bien aux faits accomplis. Dne obscurité pro- 
fonde, disent-ils, enveloppe les écrits prophétiques, 
et il est inlpossible de démêler sûrement les oracles, 
"- 
s'il y en a, dans la nlarche rhythmique et la tour- 
nure imagée de ces écrits. 
l\lessieurs, cette affirrnation, telle qu'elJe est ex- 
primée, est on ne pent plus fausse. II est bien vrai 
qu'il y a des prophétir.s dont Ie sens est obseur, et sur 
l'interprétation d.esquelles les auteurs chrétiens eux- 
mêmes ne sont pas parfaitenlent d'aeeord : ces pro- 
phéties sont en grand n0111bre. II est bien vrai encore 
que les nlétaphores et les allégories, Ie désordre 
lyrique des poënles, le passage subit d'un sujet à un 
autre, la substitution, brutale en quelque sorte, des 
personnes qui parlent, tantðt Dieu, tantðt l'honlnle, 
l' énonciation faite au passé d' une chose à venir, l' en- 
semble singulier et original, qu'on pent appeler la 
manière des prophètes, rend parfois diffieile !'her- 
méneutique de leurs écrits. II est bien vrai, entin, 
que, dans un certain nombre de prophéties, parfai- 
men t claires quant à la substance, il y a des détails 
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vagues et indécis, des difficultés incidentes qui par- 
tagent l'opinion des savants; mais il est bien vrai 
aussi qu'il y a des prophéties dont l'interprétation 
catholique est unanime et invariable, quant au fond, 
et sur lesquelles nous nons rencontrons avec les vieil- 
les paraphrases judaiques, qui, long-temps avant les 
événements, les rapportaient au l\lessie. Toutes ce]les 
que nous avons citées sont de ce genre, l\Iessieurs. Je 
ne les répéterai pas ici, car Ie souvenir n'en peut être 
effacé de votre mémoire; et vous avez encore présente 
à la pensée leur merveilleuse rencontre avec 1'11is- 
toire de notre origine et de notre développement. Le 
parallèle des oracles et des faits a été commencé et 
s'est poursuivi, sans que nous ayons violenté les tex- 
tes pour en obtenir une signification qui leur fût 
étrangère. Qu'importe, après cela, qu'il y ait des ora- 
cles obscurs, plus ou moins harmonieusement en- 
châssés dans les pièces principales de l'édifice pro- 
phétique? Nous les abandonnerons, s'ille faut, tant 
nous SOlnmes bien appuyés sur de solides et inébran- 
lables prédictions. 
Ecoutez bien cet argument, il est décisif dans la 
question que nous traitons présenten1ent. Les Livres 
sacrés contiennent des prophéties que tous les J uifs 
de l'antiquité, convaincus par la vie sainte, les nli- 
racies et les oracles déjà accom plis des voyants, unt 
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déterminément appliquées au Jtlessie. Or, ces pro- 
phéties, nous l'avons prouvé dans Ie détail, sont si 
parfaitement éclaircies, si entièrelTIent justlfiées par 
les événements chrétiens, qu'il est impossible d'en 
chercher ailleurs l'accomplissemellt. Done, elles se 
rapportent évidemnlent à ces événements; elles en 
sont les prédictions certaines et authentiques. 
A cet argument, qu'opposez-vous, Messieurs'? La 
possibilité d'une altération ou d'une flexion dans Ie 
sens des traductions? l\Iais nous avons les Septante, 
traduction faite par les docteurs juifs sur Ie texte 
hébreu, avant l'époque messianique; à côté des Sep.. 
tan te, la Vulgate, qui date du premier siècle de notrc 
nouvelle ère, c'est-à-dire du siècle où l'hébreu, Ie 
grec et Ie laUn étaient en commerce réciproque; la 
Vulgate, revue par un des plus illustres linguistes de 
l'Église, saint Jérôme, dont Ie travail a reçu l'appro- 
bation des Juifs eux-mêrnes. 
Direz-vous que l'interprétation des Juifs diffère de 
la nôtre? 1tlais en pourrait-il être autrement? Puis... 
qu'ils ne vculent pas accepter Ie nouveau pacte de 
Dieu, il faut bien qu'ils cherchent un autre set1S aux 
oracles qui l'annoncent. Leurs plus vénérables tradi- 
ti ons protestent, leurs plus anciennes écoles les accu- 
sent de trahison. Divisés aujourd'hui sur Ie sens des 
Ëcritures, après avoir été unis jusqu'au grand évé- 
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nement, ils deviennent une preuve frappante de la 
fidélité de nos interprétations. 
- CependaTlt, si ces interprétations sont fidèles, 
comment se fait-il que les Juifs, élevés à l'école des 
prophètes, et remplis d'espérances et de désirs, aient 
refusé de reconnaître Jésus-Christ pour Ie 
Iessie! 
- Je vous avoue, Messieurs, que je n'ai janlais bien 
con1pris la force de cette objection; car, si nous con- 
sultons l'histoire, nous voyons Ie peuple de Dieu se 
partager au milieu des tenlps, une multitude de J uits 
entrer dans l'Église, tandis qu'une autre multitude 
professe un inviolable attachenlent à une loi dont la 
nlort est décrétée. Or, je ne vois pas pourquoi la 
conversion des premiers pèserait moins, dans la ba- 
lance de la critique, que l'entêtement persévérant de 
leurs coreligionnaires. Le cb.ristianisme a commcncé 
par des J uits, dont la postérité, aujourd'hui multi- 
pliée à l'infini, tient en équilibre la race maudite 
qui blasphèlne contre Ie mystère de la Croix, dont 
elle n'a vu que Ie cðté odieux. Les spirituels et 
.Ies charnels sont encore en présence. Les uns ont 
I compris Ie vrai sens des oracles,. et sont entrés 
I 
, hardiment dans les nobles et sainte., vues de Dieu; 
les autres, tourmentés par de terrestres aspirations, 
attendent toujours un royaume temporel et un chef 
exterminateur, qui contente leur vengeance dans Ie 


16 · 
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sang des peuples. Environnés de toutes parts de la 
ténébreuse horreur des préjugés qu'ils aiment, com- 
ment pourraient-ils recevoir la chaste lumière d'un 
Christ humilié, l\Iessie d'autant plus vrai que les 
contrastes, longtemps incompris, des prophéties qui 
I 'annoncent s'embrassent et se concilient en sa per- 
sonne? lIs ne veulent pas de lui : je suis tenté de 
dire tant mieux, l\lessieurs. L'unanimité de la nation 
juive, dans l'acceptation du Christ, eût été un mal-' 
heur; car ses résistances étant prophétisées comme 
tout Ie reste, un 
lessie sans contradicteurs n'eût pas 
été véritable, et, si nombreuses que fussent les ren- 
contres dans sa naissance, sa vie, sa mort, son règne, 
il eût faUu tout recommencer. l'rlais la contradiction 
a éclaté, et þersévère sous nos yeux; qu'elle soit 
bénie! Ce n'est pas une ombre qui puisse profiter à 
nos enneulis, c'est une lumière qui achève de nous 
convaincre, puisque c'est l'accomplissement d'un 
oracle. 
II est donc évident que ni les interprétations des 
J uifs, ni leurs résistances, ne peuvent détruire les 
rapports multiples qui existent entre les oracles mes- 
sianiques et l'histoire du christianisme. l\lais ces 
rapports, qui les a créés? Procèdent-ils, con1me nous 
. Ie prétendons, d'une disposition divine, en v
rtu de 
laquelle les événelllents contenus à l'avance dans les 
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prophéties sont spécifiquen1ent déternlinés par elles, 
ou bien sont-ils dus aux combinaisons du hasard el 
I 
de l'industrie humaine'l 
Le 11asard, vous Ie savez tous aussi bien que mol, 

Iessieurs, est une puissance aveugle. Permettez-moi 
I 
de ne pas triturer ce lieu commun, mais de tuer 
rapidenlent Ie hasard sous les coups d'une pläisan. 
terie que j'emprute à un grave auteur de l'anti
 
quité : (I A supposer qn'un aninlal, nne 1. ête im< 
mande, trace avec son 111useau, dans la pouss.ière, 
la lettre A, la croiriez-vous pour cela capable d'écrire 
couramment l'Andro1naqlle d'Ennius 1? )) - Non, 
assurément. Eh bien! Ie hasard, qu'il nons plait de 
substituer trop souvent à la Providence, est lTIoins 
intelligent que la bête immonde dont parle Ci- 
céron; s'il fait parfois des c
oses singulières, je ne 
puis le croire capable d'écrire, dans l'histoire de l'hu- 
manité, les événements prophéti
és, si nombreux, 
si variés, si pleins de ùétails, si vastes, si incroyables, 
de les écrire, sans hé3itation, à une époque précise, 
de les écrire avec ordre, en ranlenant exactelnent, 
sur un tableau parfaiten1ent Ull, les traits épars d'une 
préparatiun q uarantc fois sécu]aire. 


1. Sus rostra suo humi litleram A hnpresserit : nunc 
propterea suspicari poteris And'J'ornacham Euuii ab eo 
àescribl posse. (Cicer., de Divinatlone, lib. I, cap. XIV.) 
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II faut done laisser de côté cette ßjisérable et in- 
firme puissance, et demander à l'industrie humaine 
son concours. Or, Messieurs, Ie concours de l'indus- 
trie humaine n'est supposable que de deux côtés : 
du cðté de Jésus-Christ et du côté de son Église. 
Du côté de Jésus-Christ, l'hypothèse est absurde.
 
II ne pouvait déterminer lui-même ni Ie tenJps, ni 
Ie lieu, ni les circonstances de sa naissance. Les pro- 
phéties qui ont pour objet des prodiges échappaient 
à toute ambition de les accomplir, s'H n'eût été qu'un 
habile 11omnle. Les oracles relatifs à sa mort ne pou- 
vaient avoir d'effet qu'en verfu d'une convention ridi- 
cule, passée entre lui et ses bourreaux. Enfin, toute sa 
perspicacité, non plus que ses artifices, ne pouvait 
lui garantir Ie succès universel et perpétuel de son 
æuvre, prophétisée avec tant d'éclat et de pompe. 
Du cðté de I'Église, Ia supposition est détruite par 
les notions que nous avons développées tout à l'heure, 
touchant l'antériorité des prophéties. L'Église, bien 
qu'on ren accuse, n'a jamais été à nlême de choisir 
les textes de l'Ancien Testament, et d'en construire 
Ie parallélisme avec les faits acconl pHs, à mesure 
qu'ils se présentaient. Les prophéties avaient une 
existence propre et sui generis, dans les livres hé.. 
braïques et les souvenirs de la nation juive. Toutes 
. elles étaient revêtues d'un caractère divin, rendu 
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public et 1 énérable, tant par les miracles que par 
I l'accomplissen1ent des oracles particuliers. II fallait 
donc les subir, bien loin qu'on eût Ie pouvoir de les 
déterminer. L'Église n'a pu et ne peut être encore 
que la speclatrice impartiale et attentive du prodige 
qui va se développant jusqu'à la fin des siècles. EUe 
assiste aux événements, cons tate leurs rapports avec 
les oracles; mais Ie canon prophétique, de puis long- 
temps arrêté, la met dans l'impuissance de composer 
elle- même ces rap ports. 
Les rapports exis
ent, l\Iessieurs; l'incrédulité ne 
peut ni les nier, ni les attribuer à des accidents for- 
tuits ou préparés par l'artifice des 11ommes; cepen- 
dan t, elle ne se rend pas encore. Profitan t de nos 
aveux, elle abrite ses résistances SOllS une dernière 
question. - Puisque Dieu voulait se manifester aux 
hommes, dit-elle, pourquoi s'est-il couvert de nua- 
I 
ges? Vous en convenez vous-même : il y a des pro- 
phéties obscures qui vous divisent; l'ombre se mêle 
indiscrètement aux prédictions dont vous prétendez 
tifer les plus vives lumières. Évidemmen t, les oracles 
auraient pu être plus clairs. Pourquoi Dieu s'est-il 
ainsi ménagé'l N ous ne Ie reconnaissons pas à cet te 
malencontreuse épargne de science et de puissance. 
l\Iessieurs, je vous ferai remarquer d'abord que la 
guerre est au camp des Philistins. Pendant que les 
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nns se lamentent dans les ténèbres, d'autres accu- 
sent Ie jour d'être trop vif et de blesser leurs pau- 
pières dé1icates. Depuis Porphyre jusqu'à nous, il 
\s'est rencontré des ennelnis de la foi qui ont reproché 
à nos prophéties, et particulièrement à 
elles de 
Daniel, leur trop grande clarté : preuve manifeste, 
disent-ils, qu'elles ont été fabriquées après coup. Si 
l'iniquité see ment à eUe-lnênle, et si eUe se réfute 
par ses propres mensonges, nous pouvons jouir en 
paix de nos démonstrations. Cependant, quand bien 
rnême les ilnpies de tous les temps et de tous les 
mondes se réuniraient dans cette seule question : - 
Pourquoi les oracles ne sont
ils pas plus clairs'l - 
no us ne devrions pas nous troubler. Cette question 
est inlpertinente, mais facile à résoudre. 
Tonte manifestation de Dieu est un acte gratuit; 
ce n'est done pas à nous de lui en prescrire la forme 
et l'extension. NOllS devons nous contenter, en ce 
genre, du minimu'in de la lumière, dès qU'elle no us 
apparaît certainement, et nous estinler heureux que 
Dieu veuille bien se pencher vel'S notre nlisère. Un 
seut oracle, mêlé d'une certaine obscurité, suffirait 
pour relnplir de joie et de reconnaissance les âmes 
de bonne volonté : combien plus tout un ensemble 
. de prédictions! Dieu a ses raisons pour se manifes- 
tel'; il a ses raisons aussi pour ten] pérer 1 'éclat de ses 
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nlanifestations; ainsi, il éprouve la droiture de notre 
årne et prend la mesure de notre bonne foj. La raison, 
J)ien disposée, se satisfait dans la splendeur de sa pré- 

ence; n1ais les passions opiniâtres, ne demalldan t 
que des prétextes pour se justifier, sont châtiées par 
la rencontre même des difficultés qu'elles désirent. 
avec une coupable ardeur. Imposez silence à ces ty- 
rans du sens commun, et bientôt vons verrez les om-. 
bres tant redoutées s'évanonir comme d'elles-mêmes. 
II y a de l'obscurité dans les prophéties. Pourquoi, 
Messieurs? Parce que nous ne nons plaçons pas au 
point de vue précis d'où notre æil embrasse la per- 
spective générale des oracles et de leurs circonstances. 
Si c'est Dieu qui parle, ce doit être d'une manière 
dig-ne de lui. NOlls exprimons au futur les choses à 
venir; mais lui les désigne comme si elles étaient déjà 
passées, ainsi que nous Je voyons dans une multi- 
tude de prophéties. (( Cette forme convient à sa ma- 
jesté, dit Tertullien; car ce qu'il a décrété est pour 
lui une chose accomplie, et son indivisible éternité 
fait, de la diversité des temps, un ensemble unitorme 
à l'égard duquel il pent se dispenser d'employer les 
expressions suspensives de notre langage 1. )) 


1. Divinitati competit, quæcumque decreverit, ea perfecta 
reputare, quia non sit apud illum differentia temporis, apud 
quem uniformem statum temporum dirigit æternitas ipsa. 
Tertullian. conlrå Marcion., lib. III, cap. v.} 
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Dieu parle, mais aux honln1es d'une époque, d'un 
lieu, d'une nation. Si les n1étaphores, les images, les 
allégories, Ie. rhythme, Ie désordre lyrique, qui nons 
embarrassent, sont conformes au génic et à la tour- 
nure d'esprit de ceux à qui s'adressent les oracles, il 
est juste que Dieu les emploie; car les prédictions 
ont un double but: éveiller une espé ranee d'abord, 
ensuite former une preuve; l' espérance avant la 
preuve. II importait que les générations qui vivaieni. 
dans l'attente du Messie comprissent les prophéties 
qui l'annonçaient, dût notre imagination plus froide 
en gêner, plus tard, l'interprétation. l\lais, puisqu'il 
J a deux buts dans la force prophétique, vous ne 
devez pas les confondre : antérieurement à l'événe- 
ment, chaque oracle produit son effet, queìle que 
soit sa lumière, puisqu'il augmente, dans la mesure 
que Dieu veut, l'espérance et les désirs ùes peuples 
qui n'en verront pas l'accomplissen1ent; postérieu- 
rement à l'événement, il faut considérer l'ensemble, 
et chercher, ainsi que nous l'avons fait, dans Ie fais- 
ceau de toutes les prédictions, Ia splende ur et la force 
de nos dén1onstrations. La pâle et tremblante lu- 
mière d'ull cierge éclaire malles profondeurs d'une 
basilique ; mais, quand des milliers de ßlains pieuses 
allument ensemble ce que l'Église appelle Ie chaste 
ouvrage des abeilles, Ie temple en feu 110U
 réyèle 



CONDITION D 'AUTIlENTICITÉ 


289 


fontes les mystérienses beautés de son architecture. 
Ainsi l'histoire du christianisme, illuminée par la 
gerbe resplendissante des oracle
 messianiqnes. 
Ne di visez done pas ce qui doit être uni; ne cher- 
chez pas, dans des inspirations isolées, un prétexte 
pour accuser Ja science et la puissance du grand 
révéIateur; mais considérez plutðt qu'en ménageant 
la Iumière, il obéit à une Ioi de perspective intellec- 
tuelle, qui nous démontre son admirable sagesse. 
Le monde prophétique, bien que supérieur à Ia na- 
ture, est en harmonie avec eIle, et les visions y sui- 
vent les mêmes règles. Ce qui est vu de loin diffère 
de ce qui est vu de près, et cependant c' est Ie nlême 
objet. V otre æiI aperçoit-il de loin un grand édifice, 
.. 
l'égl1se de Notre-Dame, par exemple? C'est une masse 
immense, son1bre et confuse; mais c'est bien elle, 
l'honneur de la cité-reine, Ie temple glorieux, que 
des mains généreuses revêtent de son ancienne ma- 
gnificence. V ous approchez, les formes de l'édifice se 
dessinent mieux; vous êtes sur Ie parvis, n'allez pas 
plus loin : il est temps de contem pIer et les vastes 
portiques, et les colonnettes qui s'élèvent jusqu'aux 
cieux, et les pampres qui volent de la base au som- 
met, et les délicates sculptures des galeries, et les 
statues des rois de J uda, ancêtres de l\larie, debout 
au seuil de sa demeure, et les monstres syn1IJoliques 
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..qui se penchent pour vomir les eaux tombées du 
. 
ciel, et mille détails encore qui étonnent et ravissent. 
C'est elle, toujours elle," la grande et belle Notre- 
Dame, mais dans toute sa grâce, son élégance, sa 
majesté. l\lessieurs, voilà l'objet suprême des pro- 
phéties
 Ie Christ de Dieu. Ii apparaît dès l' origine du 
monde; Ie lointain étant immense) sa figure est in- 
décise. Les temps se déroulent, les générations s'ap- 
prochent; peu à peu, les traits mieux formés s'unis- 
sent à d'autres traits. Quand Ie dernier des voyants a 
parlé, quand Juda t poussé par Ia Providence, arrive 
au parvis de l'histoire moderne, Ie n1ême Christ est 
debout, les cæurs fidèles peuvent admirer en Iui Ie 
Fils de l'homme, I'Enfant royal, le premier-né de la 
Víerge, Ie J uste d'!sraél, Ie Docteur des nations, Ie 

Iaître de la nouvelle alliance, le Législateur uni- 
versel, la Victime du saInt, Ie Roi du mande, Ie Fils 
du Très-Haut, Emrnanuel, Dieu avec nous. C'est la 
pleine lumière, mais après les ombres. Cela devait 
être, 1\Iessieurs, et, si la lumière est adorable, les om- 
bres aussi sont adorahles. V ous y cherchez des objec- 
tions: moi J'y tronve une preuve, dans l'accomplis- 
senlent d'une loi. Puisse-t-elle vous imposer Ie res- 
pect, en attendant que, frappés par les derniers coups 
. ,.de l'évidence, vous vous prosterniez aux pieds du l\faÎ- 
.tre des prophètcs et de l'objet divin de leurs oraclesl 
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VINGTIÈ1\IE CONFÉRENCE 


, 
DE LA CONSTATATION D ORIGINE 
NÉCESSAIRE A LA FORCE DÉMONSTRATIVE 
DES PROPHÉTIES 



Iessieurs, 


Nous touchons au terme du laborieux examen 
qui doit noas fournir une première preuve de la vé. 
rité de la foi. Votre empressement me permet de 
croire que vous l'avez suivi sans fatigue, et votre at 
tention me promet qu'il ne sera pas sans fruit pour 
vos convictions. Agréez mes remerciements et pre- 
nez acte de mes espérances. 
Les prophéties chrétiennes répondent exactement 
à la première partie de leur définition, par leur an- 
têriorité et leur attitude vis-à-vis des événernents; 
ce sont des prédictions certaines. De ce côté, leur 
vérité est prouvée. 11 ne nous reste plu3 qu'à con.. 
stater ler'!. origine, en les dégageant de to utes les 
possibilités inférieures à la cause suprême dont eUes 
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doivent être les effets. C'est ce que nous allons faire 
dans ceUe dernière conférence, Oil nous com pare- 
rons aux oracles sacrés les divers états de l'ânle : les 
n1aladies religicuscs, et la puissance du démon. 


I 


QueUes sont, l\Iessieurs, les possibilités naturelles, 
relativenlent à la prévision de l'avenir? Je vous l'ai 
dit, elles se réduisent toules à une puissance déduc- 
tive et conjecturale de l'âlne mise en rapport avec 
les causes; puissance perfectible par l'usage et l'ex- 
périence, nlais nécessairement faillible, parce que 
son principe, soumis à des influences étrangères, 
n'a qu'une activité essentiellement linlitée et limi- 
table. L'ânle est esprit; ni le temps ni l'espace ne 
peuvent la contenir, et, bien que Dieu l'ait propre- 
ment destinée à ]'information du corps, comblant 
ainsi, par une harmonie vivante et animée; les in- 
commensurables espaces qui séparent ] 'esprit de la 
matière, bien que l'âole, selon l'expression des pla- 
toniciens, soit comme enténèùréc par la chair 
qu'elle fait vivre, elle n'y est pas étouffée, eUe n'y 
oublie pas sa grande nature ni ses puissants in- 
stincts. Plus forte que les liens qui l'enchaînent, plus 
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subtile que ne son t épais les murs qui l'emprison- 
nent, eUe fait, autour du moment p
ésent, de gi- 
gantesques excursions. Si elle pouvait être contenue 
tout entière dans les courts instants qui n1esurent 
successivement la vi
 organique, elle y monrrait, 
parce qn' elle y perdrait sa puissance connaturelle. 
L'âme vit donc non seulement avec Ie présent, mais 
avec Ie passé et aussi avec l'avenir; non pas, cepen- 
dant, à la manière divine. Devant Dien, tontes les 
époques et les événements de toutes les époques ont 
une existence présentielle; pour l'âme., les époques 
et les événements de toutes les époques ant une 
existence divisée, et ce n'est que par des opérations 
à eIle propres qu'elle touche et saisit les extrén1ités 
du temps. Par les évocations de ]a mémoire, elle 
s'empare du passé; par les perceptions de la con- 
science, elle s'empare du présent; par la puissance 
déductive et conjecturale, elle s'empare de l'avenir. 
Or, cette puissance déductive et conjecturale de l'âme 
doit avoir nécessairement pour base des principes 
préexistants, sur lesquels eUe s'exerce et dont elle 
tire les conséquences. 
Étant donnés ces principes, l'âme pent agir sur 
eux en deux états : l'état ordinaire et l' état extraor- 
dinaire. Dans l'état ordinaire, c'est-à- dire lorsque 
rien ne trouble l'harmonie des fonctions animales, 
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et que, par des voies communes à tous les mortels, 
chargée du fardeau de la mafière sans en être acca- 
blée, l'âme gravite vers les sommets ardus de la 
science humaine; armée de cette science qu'elle a 
acquise par ses labeurs, elle peut en faire l'applica- 
tion autre part que dans les régions abstraites et Ie 
monde théorétique, car Ie monde pratique n'est pas 
entièrement soustrait à sa puissance. De certaines 
causes naturelles, physiques ou morales, actuelle- 
men t et concrètement présentes, elle peut détermi- 
ner et prédire les effets à venir. Ainsi, comme je 
'Vous Ie disais en développant la définition de Ia pro- 
phétie, un médecin prédit, sur des synlptðmes qu'il 
connaît par expérience, les diverses péripéties et 
l'issue heureuse ou malheureuse d'une maladie. Un 
astrononle soumet à des caleuls nlathématiques la 
marche régulière des astres, et annOl1ce, à l'a vance, 
leurs phases variées, leurs oppositions ou leurs con- 
jonctions; il inscrit dans des !ignes inflexibles Ia 
course de certains n1étéores, et détern1ine l'époque 
1 
.précise de leur apparition ou de leur disparition. 
Un homrne public, éelairé par de longues études his- 
toriques et de profondes méditations, considérant la 
succession des événements et Ie n10uvement des 
passions dans une société, peut Iui prédire des pros- 
pérités ou des catastrophes, des gloires ou des op- 
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probres I. En un mot, l'åme humaine jouit, dans 
l'ordre scientifique, d'une certaine puissance d'in- 
tuition dans les causes. ?tlais cetté puissance peut 
être déconcertée par une multitude d'accidents, dès 
que ces accidents sortent du principe où sont con- 
tenus les effets prédits. Voilà, l\lessieurs, pour l'état 
ordinaire. 
Dans l' état extraordinaire, l'âme opère sur les 
causes, en vertu du rapprochelnent mystérieux de 
ses propres puissances avec ces causes, et d'un déve- 
loppement spontané ou artificiel, mais toujours 
anormal, de ses facultés. C' est un principe psycho- 
physiologique connu des anciens, que l'esprit agit 
sur les choses avec lesquelles il est soudainement 
nlis en rapport, d'autant plus vivement, profondé-- 
Dlent et efficacement, qu'il est plus débarrassé des 
étreintes de la matière, plus concentrique et con- 
centré. De là ces faits étranges qui se manifestent 
sous l'influence de certains mouvements mécaniques 
des corps, de certains agents cllimiques ou organi- 
ques, dans des natures exceptionnelJement consti- 
tuées. Les vieux auteurs avaient rempli leurs livres 
mystiques de notions patielnment recueillies, sur ce 
que la science moderne appelle l'astronolnie sacrée J 
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la botanique sacrée, la physique sacrée, la magie 
naturelle. Ces livres sont peuplés de fables; mais aUf 
fond git une vérité : c'est que, dans l'homme, peut, 
se produil'e un état extraordinaire, une disposition: 
extatique qui crée des rapports nouveaux, exception- 
nels et mystérieux, entre l'a.me et Ie monde. Lais- 
sons de côté les influences mécaniques du ciel, les 
influences chimiques et organiques des corps terres- 
tres, d'où ne résulte qu'une polarisation ou excita- 
tion des puissances animales, et, par elles, un mou- 
vement des puissances spirituelles, en quelque sorte 
insignifiant pour la question qui nous occupe. Lais- 
sons, dis-je, de côté toutes ces choses, et appliquons- 
nous à un fait qu'on peut appelér contemporain, 
parce que c'est de nos temps surtout qu'il a ému 
l'opinion publique, et que la science anthropologi- 
que s'en est emparée : ce fait, c'est Ie somnambu- 
lisrne. 
Le somnambulisme est, cornrne l'indique son nom, 
une sorte de sommeil actif, pendant lequelles rela- 
tions habituelles de l' esprit et de la rnatière parais- 
sent suspendues, interverties, transformées ou éle- 
vées à un degré de puissance supérieur 
 l'état de 
veille. II est spontané et artificiel : spontané, lors- 
que, sans Ie secours d'une influence extérieure, 
l'tlllle se ùégage elJe-n1ême des sens et opère extraor- 


,_ --.,..."....___a:_... _
 



CONSTATATION D'ORIGINE 


2U7 


dinairement; artifieieJ, quancl un agent extérieur 
intervient, se met en rapport avec l'âme, la dégage 
et la fait opérer. De ces deux somnan1bulismes, Ie 
second est au premier ce que l'art est à la nature; 
l'examiner et Ie juger, ce sera exanliner et juger Ie 
premier. Mais, Messieurs, une observation est ici 
nécessaire : je ne prétends point vous livrer mes 
vues personnelles; je ne veux être que l'interprète 
d'une opinion sur laquelle nous demeurerons, vous 
et moi, Iibres de nous prononcer. 
Admettons en principe qu'il existe une influence 
mutuelle entre les corps célestes, la terre et les corps 
animés. Un fluide universe], continué de manière à 
ne souffrir aucun vide, d'une subtilité incomparable, 
et qui, de sa nature, est susceptible de recevoir, pro- 
pager et comnluniquer toutes les impressions du 
nlouvement, est Ie 1110yen de cette influence. Cette 
action réciproque est soumise à des lois mécaniques, 
inconnues jusqu'à présent. Insinué dans Ie corps 
animal, Ie fluide s'y modifie en proportion de la per- 
fection du milieu où il réside et agit, 1 'âme s'en em- 
pare et Ie meut, les nerfs deviennent son conducteur. 
Saisi par l'âme, il subit l'action de la volonté et pent 
étre chassé du corps qu'il occupe, s'insinuer dans 
un corps étranger où il s'accumule, se concentrer 
vers des régions déjà habitées par une autre âme, 
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sur laquelle il opère conséquemnlent à ses impres- 
sions originelles. II ne produit donc pas des effets 
simplement organiques; mais, sons son empire, quel- 
quefois violent et fatal, se développent dans l'âme 
des phénomènes étranges, des facultés sans analo- 
gues et inconnues aux physiologistes : admirable 
exaltation de l'intelligence, perfectionnement sans 
limite de la mémoire, et instinct prophétique. Voilà 
les merveilleux effets du somnambulisrne. 
Classons-les méthodiq uemen t, l\Iessieurs. 
C'est d'abord la vision sans Ie secours des yeux. 
Les paupières abaissées, les pupilles renversées,' 
I 
avec un bandeau ou dans les ténèbres, Ie somnam-' 
bule peut lire couramment les lettres que couvre 
une double, triple et quadruple enveloppe, les pages 
scellées d'un volume, dire ce que contient un écrin 
fermé à clef, traverser les corps les plus opaques, voir 
à distance; ces faits se sont produits trop souvent 
pour qu'il soit nécessaire d'insister. 
Secondement, l'intuition physique et mentale. 
C 'est-à-dire que Ie son]nambule pénètre les corps, 
décou vre leur structure intérieure, leurs affinités 
el propriétés mystérieuses. II assiste à l'accomplisse- 
ment des fonctions organiques, soit chez lui, so it 
chez ceux avec qui on Ie met en rapport; et, sans 
qu'il ait aucune notion d'organographie, il décrit 
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les actions vitales. Bien plus, il entend la pensée de 
celui que touche son âme par Ie moyen du fluide, et 
l'exprime comme s'ill'avait conçue lui-n1ême. 
Troisièmement, la transposition des sens. Par l'oc- 
ciput, les mains, les pieds, Ie dos et surtout l'esto.. 
mac, Ie somnan1bule en tend parler, voit l'lleure 
d'uI1 cadran, d'une montre, lit toute espèce de ca- 
ractères, et Ie resteJl 
Je ne me charge pas, l\lessieurs, d'expliquer ces 
phénomènes; ils sont éloignés de notre question. 
Quand on devrait les accepter sans contestation, la. 
vérité de nos prophéties n' en souffrirait pas. l\Jais la 
lucidité s01l1nambulique s'étend, dit-on, jusqu'à La. 
I 
pré vision. 
Cette prévision est d'abord intérieure, et résulte 
de l'intuition des fonctions organiques. Non seule- 
ment Ie son1nambule les voit s'accon1plir et les dé- 
crit, mais il annonce les modifications qui doivent 
survenir, Ie progrès d'une mala die cOßlpliquée, le
 
crises du tempérament et leur issue. Sa pénétration 
peut aller plus avant et s'élever jusqu'à la prévision 
extérieure. Quelques sujets, fort rares, il est vrai, 
possèdent l'incom préhensible facuHé de prédire, 
pendant Ie sommeil extatique, les événements aux- 
quels leur existence se trouve mêlée, mais dont la 
cause est évide1l1ment étrangère à leur économie. 
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Cette affirnlation est grave; j' en ai cherché les preu- 
yes dans l'ordre des faits, et je n'en ai trouvé qu'une 
si minime, si insignifiante, si pen authentique, 
qu' elle me paraît incapable de porter toute senle Ie 
poids d'une théorie scientifique. Dne femme, dit-Oll, 
devait avoir peur d'Ull rat; ainsi Ie voulait Ie destine 
Soumise à l'action du fluide, elle aperçut, dans Ie 
lointain d'une semaine, Ie malencontreux quadru- 
pède, qui lui fit éprouver à l'avance d'horribles con- 
vulsions, exactement renouvelées au terme indiqué 
par elle. - Et voilà, lUessieurs, l'état extraordinaire 
de l'âme. 
II est temps, je Ie pense, d'entrer dans Ie vir de 
cette question : - Les prophéties chrétiennes sont- 
elles dues à Ia prévision naturelle de l'esprit humain, 
telle que nons venons d
 I'exposer'? - Quant à ce 
qui concerne l' état ordinaire, il est évident que 
nOlle Les évp"'ements messianiques, dont je VOllS ai 
fait Ie rapide résumé, n 'étaient contenus dans au- 
CUll principe scientifique d'où l' on pût les déduire; 
l'humanité n'en portait aucun synlplôllle naturel; 
Ie mouvement des générations ne se prêtait pas à 
de:; calculs mathématiques, capables de déterminer 
répoqne de leur accomplissenlent; la vie des peu- 
pIes encore ensevelis dans Ie néant ne pouvait être 
l'objet actuel de Ia pénétration des hommes publics. 
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Entìn, tout est si libre, si éloigné, si prodigieux, 
dans l'objet des prophéties, qu'il serait souveraine- 
ment déraisonnable de supposer un seul instant que 
l'intuition scientifique pût l'atteindre. Aussi, l\Ies- 
sieurs) là n'est pas la difficulté, s'il y en a une : la 
difficulté est de savoir si l'âme des prophètes, mise, 
par un agent nature], en dehors des conditions ordi- 
naires de la vie, a pll s'élever jusqu'à la prévision 
des événements qu'ils ont si admirablelnent décrits; 
enfin, si les prophéties sont autre chose que l'effet 
du somnanlbulisme élevé à sa plus haute puissance, 
science mystérieuse dont les secrets étaient fami- 
liers aux prêtres de l'antiquité et discrètement pro- 
pagés dans leurs écoles, art quasi-di vin dont les tra- 
ditions, longtemps perdues, vont être ressaisies, 
vulgarisées par les nouveaux partisans du fluide 
universel et de ses merveilles. Nous résoudrons pé- 
lemptoirement cette difficulté, en examinant trois 
choses dans Ie somnanlbulisme : son principe, ses 
prédlctions, ses suj els. 
Quel est Ie principe du somnambulisme? De !'aveu 
de tous, c'est un principe physique; si délié, si im- 
pondérable, si contin u que soit Ie fluide uni versel, 
il n'en est pas moins vrai qu'il demeure une force 
matérielle et purement instrumentale; l'action de 
l'âme Ie modifie, mais elle n'en change point la na- 
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ture. Or, c'est un axiome incontestable et des plus 
vulgaires en métaphysique, qu'un principe n'opère 
pas hors des limites de son ordre : principiu1n non 
operatur extra limites sui ordinis. Le principe du 
somnambulisme étant un principe physique ne peut 
done produire que des effets physiques, et, en sup- 
posant qu'ï] en résulte une prévision quelconque, 
cette prévision ne peut avoir pour objet que des fu- 
turs physiquement nécessaires et actuellement con- 
tenus dans une cause immédiatement présente. 
J'accorde beaucoup, Messieurs; je pourrais faire 
cette restriction : que Ie principe du somnambu- 
lisnle est un principe immédiatement physique, c'est 
à..dire qu'il ne peut s'étendre, quant à ses effets pré- 
vus, jusqu'aux personnalités non existantes. !\fais je 
passe sur ce point, il derr]anderait de longues expli- 
cations, et je n'en ai pas besoin. Je n'en ai pas be 
soin, parce que l'objet de nos prophéties n'est contenu 
dans aucun principe physique que j e connaisse. Le 
mouvement des peuples, avant que soit née la pre- 
mière farr1ille qui doit les porter dans ses flancs et 
com mencer leur vie nationale; la ruine d 'une ville, 
à l'heure de ses plus enviables prospérités; l'exis- 
tence d'un homme, quatre, cinq, six, huit et dix siè- 
cles avant sa naissance, les circonstances de sa vie 
et de sa mort, ses prodiges, et, par-dessus tout, Ie 
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grand prodige qui ressort du contraste de sa faiblesse 
et de sa puissance sur l'humanité, de ses opprobres 
et des gloires de son règ-ne : tout cela, je l'affirrne, et 
VOllS l'affirmez avec moi, l\Iessieurs, tout cela ne 
peut être contenu dans un principe physique; il 
faut recourir à l'ordre moral et à l'ordre divin, à la 
liberté humaine, source intarissable des innonlbra- 
bies fluctuations qui agitent les peuples, à la volonté 
souveraine et indépendante de Dieu, qui dirige Ie 
nlouvement général des êtres et l'achemine vel'S 
ses destinées, tout en respectant l'action des causes 
secondes. Liberté hun1aine, volonté divine, principes 
inscrutables, qui défient les magnétiseurs de tOllS 
les lieux et de toutes les époques, dussent-ils réunir 
dans un effort désespéré les piles de leurs nerfs, et 
dépenser à la fois tous les flots créés du fluide uni.. 
verse!. 
Le principe est llors de cause, l\fessieurs; mais 
poursuivons la comparaison. L'inlpuissance relative 
; du somnanlbulisme se révèle dans Ie caractère 
de ses prédictions. Elles sont rares, incertaines, i50- 
lées, éparses, sans graves conséquences, et toujours 
renfermées dans les lin1ites de l'ordre temporel; nos 
prophéties, au contraire, sont multipliées, certaines, 
infaillibles, liées puissamment et harlllonieusement 
entre elles, comme les pierres d'un édifice, com me 
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les fragments d'une mosaïque, convergeant toutes 
aUI plus graves intérêts de l'hnmanité, les intérêts 
religieux, et s'élevant plus haut que les somnlets de 
l'ordre moral, puisque, pour la plupart, elles entrent 
dans l'ordre surnaturel. 
Enfin, les sujets du somnambulisme, par leur in.. 
firmité, leur dépendance, et rinstabilité des connais- 
sances qu'ils acquièrent, ne resse
blent aucunen1ent 
aux figures nobles, fières, majestueuses et presque 
di vines que vons avez admirées dans l'histoire sa- 
crée. (( Généralement, et surtout, ce sont des fem- 
mes; car l'impressionnabilité magnétique est, pour 
ainsi dire, une faculté négative, qui tend à rendre 
l'ân1e et toute l'organisation passive d'une puissance 
extérieure. Tout, chez les femmes, tend à constituer 
cettc impressionnabilité : Ie besoin de dépendance, 
la sensilJilité nerveuse, la ten dance au merveilleux, 
l'instinct de la vénération, moins d'énergie et mains 
d'orgueil. - Beaucoup d'hommes peuvent être ma- 
gnétisés jusqu"an somnambulisme; mais la plupart, 
il faut Ie dire, se rapprochent singulièrement des 
femmes par la débilité et la délicatesse de leur orga... 
nisation, ou bien encore ils se trouvent accidentei- 
lement placés dans des conditions physiologique s 
qui leur ont fait perdre, pour un temps plus ou 
moins limité, les prérogatives de leur sexe..: C'est 
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surtout chez les sujets amaigris et débilités par une 
affection chronique qu'il est facile de déterminer 
les affections magnétiques. >> Encore faut- iI, pour 
être sûr de son empire sur les sujets les mieux dis- 
posés, prendre de non1breuses et délicates précau- 
tions. u Les influences réciproques de deux organisa- 
tions qui vont se mettre en rapport ne doivent point 
être croisées par des influe.nces étrangères. Voilà 
pourquoi les expériences magnétiques ne réussissent 
presque jamais devantde nombreux témoins.)) Vous 
choisissez donc et épurez votre assistance. En vahi 
par les éjaculations du fluide, Ie sujet s'endort. 11 
voit, il parle, il révèle, il prophétise; mais, << une 
fois sorti de son extase, il perd Ie souvenir de tontes 
les merveilles qui se sont.opérées en lui. ) 
Ce n. est pas moi qui parle, Messieurs, c'est un des 
plus chauds partisans et des plus vaillants défenseurs 
du fluide universel et de ses effets. De pareils aveux 
nous mettent à l'aise, et nous protègent contre .les 
théories scientifiques qui menacent de naturaliser 
nos prophéties; car Dieu a en soin de prendre ses' 
s ujets dans des conditions physiques et 1110rales qui 
font de la prévision de l'avenir une prérogative ad- 
mirable et non une infirmité digne de compassion. 
II ne convenait pns à la femme d'être en tête du 
n o']\"ement qui elltrainait Ie genre hunlain, appuyé 
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sur de glorieuses et saintes espérances, vers la pléni- 
titude des âges; c' est pourquoi peu de femmes ont 
reçu le don de prophétie. Les vrais voyants sont des 
hommes, et quels hommes, l\fessieurs! Ne vous rap- 
pelez-vous pas leur puissance intellectuelle, leur 
vaste génie, leur mâle énergie, leur noble fierté, 
leur courageuse indépendance t? Avez-vous jamais 
pensé, en lisant leur vie, qu'ils fussent d'une consti- 
tution androgyne propre à subir l'influence d'un 
magnétiseur'l Du reste, nulle mention dans l'histoire 
à ce sujet. lIs marchent seuls, en compagnie du Dieu 
qui les ravit. lIs ne craignent pas Ie croisenlent 
des forces et des résistances; mais ils parlent sans 
précautions ni ménagements; au ll1ilieu des assem- 
blées publiques, amis et ennemis, protecteurs ou 
bourreaux, rien ne peut influer sur la liberté de- 
leurs discours. Lors même que les visions de Dietl 
les surprennent pendant Ie sommeil au l'extase, ils 
se rappellent tout. lIs écrivent ou font écrire SOllS 
leur dictée les oracles qui doivent passer à la pos- 
térité. Le moi s' efface; car c' est Ie Seigneur qui 
parle: Hæc dicit Dominus. 
Toutes les lois et conditions du somnambulisme 
sont en déroute dans leurs personnes et leurs vies. 


t. Voyez quatorzième Confércnce. 
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II serait done plus que ridicule d'insister sérieuse- 
ment, devant eux, sur une objection lirée des puis- 
sances originelles de l'âme, mises, par un agent 
naturel, dans un état extraordinaire. Pas plus que 
la force conjecturale, Ia force sOlllnanlbulique ne 
peut avoir ici d'apJ;liclLÏon. 


II 


II sembJe, l\Iessieurs, que nous ayons dég3
é les 
prophéties chrétiennes de toute possibilité naturelle; 
cependant, nne difficulté tombe encore sur notre 
chen1in, et nons empêche de faire immédiatement 
notre dernier pas vers une conclusion définiti ve. 
Cette difficulté, la voici : 
- La divination a été) dit-on, la maladie univer- 
selle des temps anciens. Tous les auteurs sérieux en 
partent, et Cicéron y trouve même une preuve de 
l'existence des dieux. (( C'est une vieille opinion, 
écrit- il dans un livre entièren1ent consacré à cetle 
singulière question, e'est une vieille opinion des- 
cendue des temps héroïques jusqu'à nos jours, et 
confirlnée par Ie consentement unanilne des peu- 
pIes, qu'il existe parmi les hommes une divination. 
Les Grecs l'appellent Afantik
n, c'est-à-dire pressen- 
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tiolent et science des choses futures 1... Or, ces deux 
choses sont réciproques : s'il y a une divination, i! 
y a des dieux; s'il y a des dieux, il doit y a voir un
 
divination 2. >> Augures, aruspices, devins, pythies, 
sibylles ct prophètes représentent une même idée, 
sous divers aspects. Jupiter, à Dodone et en Libye; 
Apollon, à Delos et à Delphes; Latone, en Égypte, on t 
rendu des oracles. Oracles contre oracJes, tirez-vous 
de là : ou admettez que les vðtres ne prouvent rien, 
ou détruisez la divination païenne, au profit de la 
divination chrétienne. 
l\Iessieurs, la tâche n'est pas difficile. NOllS admet- 
tons la peste de la divination, c'est un fait histo- 
rique; n1ais nous prétendons qu'elle n'a rien de 
commun avec l'inspiration prophétique. II n 'est pas 
nécessaire de remonter à un examen de principes; 
il suffit de comparer les oracles païens à nos pro- 
phéties, pour détruire immédiatement toute oppo- 
sition. Laissons de côté les sibylles. II ne nous reste 
plus de leur passage que des livres apocryphes et 


t. Vetus opinio est, jam usque ab heroicis ducta tempo- 
ribus eaque et populi romani, et omnium gentium firmata 
consensu J versari quamdam inter homines divinationem, 
quam Græci [J.C('J'rtX
V appellant, id est, præsensionem et 
scientiam rerum futllrarum. (Cicer. J de Divinatione, lib. I, 
cap. .1.) 
2. Isla sic reciprocantur ut et si divinalio sit, dii sint, et 
si dii sint, sit divinatio. (Cicer., de Divinationc, lib. II 
capl v.) 



CONSTATATION D 'ORIGINE 


3G
 


quelques n1entions honorables, d'après lesquelles il 
paraît qu'elles ne trempaient ni dans l'erreur ni 
dans la corruption idolâtrique; nlais, pour les devins 
et les pythies, ce n'est pas la mênle chose. 
Leur nlinistère, soigneusen1ent entouré de précau- 
tions et de ténèbres, avait pour but de protéger, dans 
l'estime des peupJes, une religion absurde et imnlo- 
rale, et de recommander à leur vénération les di vi- 
nités scandaleuses de l'Olympe.lls frémissaient sous 
leur attouchement, et, en proférant de leur part des 
prédictions plus ou moins vraies, ils aflerlnissaient, 
au nom d'une science sacrée, leur exécralJle auto- 
rité, c'est-à-dire l'autorité mênlC des passions élevées 
aux honneurs de l'apothéose. A l'abri de la crédu:- 
lité publique dont ils abusaient, iis n'avaient rien à 
craindre du mauvais succès de leurs oracles, presque 
toujours enveloppés d'équivoques et prêts à répon- 
dre à tout événement. Une insatiable curiosité, et, 
très souvent, des avidités coupables venaient s'abat- 
. 
tre auprès de leurs autels et de leurs trépieds; auteis 
et trépieds toujours inuets, quand iis n'entendaient 
pas l'harmonieux tintement de l'argent. Les pro- 
phètes du paganisnle étaient sensibles à cette mu- 
sique lucrative; ce qui faisait plaisamment dire à 
Démosthène, de la pythie corrompue par les présents 
de l)hilippe Ie l\lacédonien : (( Lp pythie philiDpise! >> 
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Du reste, il en est des oracles païens con11ne des 
prédictions somnambuliques; rien ne s'y tient, rien 
n'y est important, rien n 'y révèle une providence 
générale et des yues d'ensem ble sur les destInées de 
l'hunlanité, ni mên1e d'une nation. 
Les prophètes, au contraire, ont pour nlission de 
protéger publiquement et franchenlent une religion 
sublime et sainte, cont
e les erreurs de l'esprit et les 
passions du cæur hun1ain. Le Dieu qui les inspire 
est un Dieu unique, père et nlaître de to us les êtres, 
principe et fin de toute perfection, l'être par excel- 
lence, la perfection même. La loi qu'ils prêchent est 
une loi immaculée, qui convertit les ânles du vice 
à la vertu : Lex Domini immaculata, convertens ani- 
mas t. Leur témaignage doit être fidèle, car tout 
faux prophète est mis à mort, ce qui n'est pas, vallS 
l'avouerez, 
fessieurs, un léger inconvénient pour la 
mission propllétique. Leur parole est. claire et pré- 
cise, ou bien, si leurs oracles sont queJquefois enve- 
loppés d'un certain mystère, on ne pent jamais dire 
qu'i}s soient à double tranchant. lIs n'attendent pas, 
I 
au fond d'un sanctuaire préparé, que la curiosité 

 
publique ou les désirs criminels viennent les con- 
sulter; mais Us vont eux-mên1es au-devant du peu- 


t. Ps. CXYIII. 


. 


, 
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pIe, pour lui reprocher ses vices, lui annoncer, au 
nom de Dieu, fléaux et misères; s'i!s lui promettent 
des prospérités, c'est à la condition qu'illes méritera 
par sa piété. Toujours incorruptibles, quelquefois 
pauyres et persécutés, iis ne craignent ni Ja fureur 
des rois, ni la rage insensée des misérables qu'ils 
ont maudits au nom de Jéllovah. Leurs oracles sont 
c une chaine dont Ie premier anneau est attaché à 
la création du monde et qui, se prolongcant de là 
dans toute l'étendue des siècles, embrasse et unit 
entre eux les anciens et les nouveaux. lIs précèdent 
l'origine de la nation, se lient à son histoire, la sui- 
vent dans ses progrès, dans ses succès, dans ses re- 
vers, dans ses diverses révolutions, et jusque dans 
sa destruction. C'est une unité de vues, de principes, 
de doctrine, entre des hommes qui, semés de loin 
en loin dans un intervalle de quatre mille ans, 
d'Adam à Jean-Baptiste, se concertcnt avec une 
justesse parfaite pour annoncer Ie mênle événemen t, 
en faire naitre l'attente, en soutenir l'espérance; 
c'est un ordre entier de religion fondé sur ses pro- 
phètes, sur ce qu'ils prescrivent ou interdisent, sur 
ce qu'ils rapportent ou pronlettent, sur ce qu'ils révè- 
lent ou figurent; c'est la légisJation civile et reli- 
gieuse, dogmatique, morale, cérémon ielle, liée par 
les prophéties, et, par leur n1oyen, ne faisant qu'un 
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seul corps; c'est la destinée. temporelle et spIrI- 
tuelle de la nation, mêlée continuellement et comme 
incorporée aux prophéties; c'est toute la vie des 
patriarches, toute la conduite des J uifs, toute l'ad- 
ministration de leur république, constamtllent di- 
rigées et réglées par les prophéties : elles sont, dans 
l'éconon1ie hébraïque, le motif de tout, Ie lien de 
tout, l'explication de tout 1, )) et, s'élevant au-des- 
sus de la vie et des destinées de la nation qui les 
porte, elles marchent, comn1e une armée disciplinée, 
vers la fin la plus magnifique qui se puisse imagi- 
ner : la consomlnation de tous les mondes en Dieu, 
en passant par Ie renouvellement, la régénération 
,de l'humanité. Tout nous y révèle une providence 
attenti ve, une intention ferme, et une volonté in- 
flexible autant que bonne qui les dirige et les con- 
duit à la solennelle éclosion du plus grand des évé- 
nements. 
Quelle différence! d'un cðté, toutes les petitesses et 
les misères d'un métier hypocrite; de l'autre, toute 
la noblesse d'un n1inistère divine Cependant, l\Ies
 
sieurs, dans Ie fatras des oracles païens, quelques- 
uns se sont accomplis à la lettre ou à peu près; d'où 
venaient-ils'? Au siècle dernier, Van Dlle et Fonte- 


. t. De la Luzerne, Dissertation sur les Prophéties, chi II, 
art. 1, nO 
. 
I 





.._\o 


CONSTATATION D'ORIGINE 


313 


nelle ont prétendu que tout, dans la dÌvination, était 
dû aux artifices des prêtres. Trépieds sacrés, peaux 
de serpents, couronnes de lauriers, fouets et vases 
d'airain, grottes profondes, vapeurs sombres, lueurs 
blafardes, signes cabalistiques, voûtes sonores, au- 
tant d'appareils destinés à séduire les naïfs et à 
tromper les sots. 
Iais, appuyé sur Ie ténloignage des. 
Pères, Ie savant jésuite Baltus a réfuté Fontenelle, 
et prouvé que, parmi les oracles païens, il y en avait 
dont Ie diable était l'auteur. Son argumentation fut 
si forte, qu'après avoir iu son ouvrage Fontenelle 
s'écria joyeusement : Le diable a gagné sa cause. 
- Le diable! Eh bien! c'est cela. nous tenons Ie 
coupable : Habemus confitentem reum. Qui nous dit, 
en effet, que les prophéties cllrétiennes ne soient pas 
l'æuvre du démon'! - 
Jessieurs, depuis longtemps 
les actions du mauvais esprit ont baissé dans l'opi- 
nion des prétendus savants, qui veulent tout ramener 
aux lois de la nature. Ce serait peu
-être ici Ie lieu 
d'invoquer les traditions, et de prouver l'existence et 
la force des anges révoltés, à qui Dieu fait sentir 
. 
'éternellement les rigueurs de sa main vengeresse; 
\mais, parce qu'ils manifestent plus communément 
leur pouvoir par des æuvres prestigieuses, je réserve 
cette question, et me propose de la traiter lorsque 
nous parlerons du discernell1ent des miracles. Rai.., 


,11.-18 
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sonnons aujourd'hui sur l'hypothèse qui vient d'être 
énoncée : Le démon ne serait-il point l'auteur des 
prophéties chrétiennes? 
J'avoue sans peine que l'esprit lI1alin en sait pIns 
long que nous. Son crime et son malheur n'ont poin 
détruit sa grande et lumine'use nature. 11 est allge en- 
core, et précède, dans les hiérarchies des esprits, 
l'intelligence humaine; il voit les chases ùans un 
ensemble qui lui permet d'en savoir, nlieux que 
nous, les relations; enfin, il connaÎt les principes, 
plus universellement et plus parfaitenlent que nous 
ne les connaissons nous- nlênles, et 
T découvre un 
plus grand nombre de conclusions i. Les pensées de 
nos cæurs n'échappent pas tout à fait à sa pénétra- 
tion. (( Elles peuvent être vues dans leurs effets, dit 
l'angélique Docteur: c'est ainsi qu'elles se nlanifes- 
tent à nos semblables; mais plus l'effet se cache, plus 
il faut de subtilité pour Ie découvrir. Les change- 
ments qui s'opèrent sourdement dans les fonctions 
de notre organisme et Ie mouvenlent de notre vie 
peuvent devenir, pour qui sait voir, les indices ré.. 
vélateurs des agitations de notre âme. L'homn1e de 
l'art, en mesurant sous ses doigts habiles les ondula- 
tions du fIeuve qui porte la vie dans nos artères, ne 


1. Rerum causas et universaliùs et perfectiùs cognoscunt. 
lSumm. Theol. J i part., quæst. 57, art. IV, c.) 
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connatt-il pas l'état de certaines affections dont notre 
årne est Ie sanctuaire? Com}Jien plus les anges, et 
nlême les démons, qui ne laissel1t éehapper au- 
cune des secousses et ilnmutation
 secrètes de notre 
corps 1. )) L'ange des ténèbres, instruit, par ces si- 
gnes occultes, de nos dispositions et de nos habitu- 
des, prépare de loin tout un système de circonstances
 
d'occasions et de pièges, qui doivent inßuer sur les, 
décisions de notre liberté. II en résulte pour lui Ia 
faculté de nous révéler à l'avance ce que nous ne pou- 
vans pas déduire nous-mêmes, par la force conjectu- 
rale qui nous est propre. C'est une conséquence né- 
cessaire de la perfection même de sa nature. << II 
est é'lident, dit saint Thomas, qu'une intelligence 
d'un ordre supérieur pent connaître des choses qui 
sont éloignées de la connaissance d'un esprit infé- 
rieur. Or, il y a, selon l'ordre de la nature, au-desslìs 
de l'intelligence humaine, non seulement l'intelli- 
gence suprême de Dien, mais encore l'intelligence 
des bons et des nlauvais anges. Ces derniers peuvent 
done nous révéler les choses qu'ils connaissent natu- 


t. Cogitatio cordis potest cognosci in suo efTectu... el 
tanto subtiliùs quanto effectus hUjUSIllOdi fuerit magis oc- 
cultus. _. cognoscitur etiam per immutationem, et etiam 
medici aliquas affectiones per pulsum cognoscere possunt, 
et multo magis angeli, et et.iam dæmones, quanta subtiliùs 
hujusmodi immutationem occnltas corporales perpendunt. 
(Suln1n. Theol., 1, p., quæst. 57, art. IV, c.) 
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rellement et qui se tiennent hors de notre portée I. . 
En un mot, les démons peuvent prophétiser. lIs 
peuvent prophétiser naturellement, si I'on compare 
leur perfection à la nôtre, mais mieux encore si Dieu 
ajoute, à leur puissance originelle, une puissance 
permissive qui étende leur rayon visuel au delà de 
ses propres limites. . 
Cependant, l\Iessieurs, nous n'avons rien à craindre 
de ces deux puissances pour nos prophéties. La pre- 
mière, bien que supérieure å la nðtre, est faillible 
comme elle. Le démon se trompe dans ses déduc- 
tions et ses conjectures, surtout quand il opère sur 
des principes mobiles. II voit nos dispositions et nos 
habitudes, il prépare de loin des int1uences funestes 
qui pèseront sur nos décisions; mais il n'est pas Ie 
maitre de notre liberté. Nous Ie sentons, no us en 
avons au dedans de nous-nlêmes l'immortel témoi- 
gnage: à chaque instant, cette faculté glorieuse pent 
lui donner un démenti. C'est ce qui fait que tan
 
d'oracles, prononcés sons l'invocation du mauvais 


t. Manifestum est autem quod inteUectus superioris or- 
dinis aliqua cognoscere potest qnæ sunt remota a cognitione 
intellectus inferioris. Suprà intellectum autem humanum 
est non solùm intellectus divinus, sed etiam intellectus an. 
gelorum bonorum et malorum, secundum naturæ ordinem. 
Et ideó quædam cognoscunt dæmones etiam suâ na tura!i 
cognitione, quæ possunt hominibus revelare. (StH.ttm. 1ïl.eot., 
2. 2. part., quæst. 112 art. v, c.) 
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esprit et les provocations de son mystérieux pou- 
voir, o'ont jamais rejoint l'événement qu'ils annan- 
çaient. Eussent-ils été vrais, l\Iessienrs, ils prouve- 
raient que Ie démon opère infailliblenlent sur des 
causes présentes, ßlais non pas que sa force prophé- 
tique s'étende aux causes absentes. Or, c'est Ie pro- 
pre de nos oracles sacrés, comme vans avez pu vous 
en convaincre, de précéder les événen1ents et leurs 
causes; d 'annoncer des choses si éloignées, qu' on 
ne peut les voir que dans Celui qui embrasse taus 
les temps. Rapprochez de l'ensemble des prophéties 
mf.
ssianiques ce principe de saint Thonlas: (( j\ton om.. 
:nia quæ aguntur per totu/tn tempus sunt angelo præ- 
,entia: Les choses qui remplissent taus les temps ne 
sont pas présentes aux esprits angéliques, >> et VQUS 
serez promptement édifiés sur la valeur de cette hy- 
pothèse : Le diable ne serait- il pas l'auteur des pro- 
phéties? 
Invoquerez-vous la puissance permissive? l\Iais, si 
étendue que soit cette puissance, eUe a pour limite 
infranchissable l'harmonie du plan divin et la sû- 
reté du gouvernement providentiel. Si Dieu accor- 
dait au démon le pouvoir de construire l'édifice pro- 
phétique, dont vous avez admiré les vastes propor- 
tions et la sublime harmonie, il abdiquerait entre 
1
"t mains de son ennenli, et Ie génie du désordra 


18 · 
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deviendrait maître du temps, de l'espace, de l'hu- 
manité, de rordre universel. Cherchez quelque part 
une plus colossale absurdité; on bien, alors, au nom 
de Dieu, de sa providence, de sa gloire, de sa perfec- 
tion, de son existence même, donnez.nous un signe 
qui nons révèle la présence de l'esprit maudit dans 
nos oracles, et nous préserve de leur irrésistible sé- 
duction. Ce signe, où est-il? Sont-ce les protestations 
de l'incrédulité? Ces voix éparses, qu 'éto
ffe la pro- 
fession de foi de dix-huit siècles, sont-elles done la 
voix de Dieu, nous conjurant de lui denleurer fìdèles 
envers et contre tonte une série de prodiges'? Non, 

lessieurs, non. Que l'incrédulité ait pitié de nous; 
par tout ce qu'il y a de plus sacré au monde, Ia vé- 
rité et le bonheur du genre humain t nous Ia prions, 
à deux genoux, de nous donner un signe divin qui 
nous dénlontre que nous sommes Ie jouet d'une 
épouvantable illusion. A défaut de ce sig-ne, nOllS 
nierons, jusqu'à la fin des siècles, que nos prophéties 
puissent être l'æuvre du démon. Nous Ie nierons 
d'autant mieux que l'objet suprême des oracles mes- 
sianiques, la théophanie par excellence, avec ses cir- 
constances et ses résultats, est, de tous les signes, Ie 
plus contraire à l'intervention diabolique. Satan ne 
.conspire ni ne combat contre lui-même; comment 
supposer qu'il ait préparé la veJlue de Celui dont la loi 
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sainte devait détruire son empire et Ie chasseI' de 
tous les cæurs'l Partont où Jésus-Christ règne,' son 
1 seeptre adorable écrase la tête de l'ange rebelle. 
11 est done impossible, 1\fessieurs, de trouver dans; 
les enfers, non plus que dans la nature, I 'origine 
es 

roph{,ties dont nons invoqnons la force démünstra- 
J tive. Ii faut remonter, à travers toutes les lumières 
créées, jusqu'à la lumière ineréée, jusqu'au V oyant 
de l'éternité. C'est lui qui nous a révélé l'avenir : 
done, nos prophéties sont véritables; et, puisque 
toute prophétie véritable prouve invinciblement 
la divinité d'une religion, done notre religion est 
divine. - Comprenez maintenant, et soyez instruits : 
Nunc intelligite, erudimini. Dieu a parlé, par la bou- 
che de ceux qui, unissant les oracles à la prédication 
d'une religion, demandent l'assentiment de votre 
raison et la soumission de votre voJonté. Dieu a parlé, 
par la bouche de ecux qui ont prophétisé les dogmes 
admirables que l'Église propose à notre croyance. 
Dieu a parlé, par la bouche de ceux qui vous mon- 
trent la félicité éternelJe, au terme d'une vie labo- 
rieuse et nléritante, et qui vous offrent, comme ga- 
rant de eette suprême promesse, tout un ensemble 
de prédictions, dont vous voyez et dont VOliS êtes 
vous-mên1es l'accomplissement. Dieu a parlé; ne vous 
révoltez pas contre ceUe conclusion, le bon sens vous 
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l'impose; vous ne pouvez Ie trahir sans vous cou vrir 
de honte. Dieu a parlé par ses prophètes ; aimeriez- 
vous rnieux qu'il vous eût fait entendre directenlent 
sa voix'! V ous seriez plus honorés peut-être; mais 
vousn'auriez pas une preuve plus convaincante de la' 
vérité. Saint Pierre fut témoin du miracle de la trans- 
figuration et du témoignage que Dieu rendit à son 
Fils; cependant, après avoir rappelé au monde catholi.. 
que cette circonstance glorieuse de sa vie il ajoute : 
Nous avons une plus forte preuve; c'est Ie té
oi- 
gnage prophétique : Habemus fir11'tiorem sermonerl' 
propheticum. D Comme s'il eût dit : J'aurais pu être 
Ie jouet d'une illusion; mais les oracles soutiennent 
mon infirolité et me prouvent que la voix tombée du 
ciel était bien celIe de Dieu. (( Prenez-y garde, voici 
la clarté qui briBe en un lieu ténébreux, jusqu'à ce 
que Ie jour arrive, et que l'astre divin se lève dans 
vos cæurs 1; >> c'est-à-dire, l\fessieurs, que les pro- 
phéties illunline
t votre raison et dissipent ses dou- 
tes, pour la préparer aux irradiations victorieuses de 
la gràce, afin que vous puissiez dire, non plus en 


\ 
i.Hanc vocem nos audivimus de crelo allatam, quum esse- 
rous cum ipso in monte sanclo. Et haben1US 1ìrmiorern pro- 
pheticum sermonem, cui benè facitis atteodentes quasi lu.. 
cernæ lucenti in caliginoso loco, donee dies elucescat, et 
. lucifer oriatur in cordibus vestris. (II. Epist. S. Petr" cap. I, 
V. is, 10.) . 
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hommes convaincus, mais en chrétiens fidèles : 
Credo: Je crois. · 
Cependant, nne dernière prophétie demeure sus- 
pendue : c'est celIe de vos destinées éternelles. l\tIais, 
je vons en prie, n'attendez pas l'événen1ent, car, alors, 
toute foi sera vaine. Les démons croient et trem- 
blent : Tremunt et contremiscunt. Tel sera votre sort, 
si vous n'embrassez pas, dès aujourd'hui, l'objet di- 
vin des oracles. V oulez-vous être prêts à la vision 
bienheureuse qui consommera toutes les prophéties? 
Croyez au témoignage des prophéties, et au lieu de 
i blasphémer, avec les anges rebelles, ce que VOllS ne 
., 

 pourrez plus nier, vous chanterez, mêlés aux hié. 

 rarchies célestes, l'éternel Alleluia I 
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DES PROPßÈTES 
NOTICESr - ÉCLAIRCISSEMENTS. - CLASSIFICATIONS 


Afin de compléter ce que nous avons dit, dans 
notre quatorzième contërence, de la personne et des 
écrits des prophètes, nous offrons à nos lecteurs les 
renseignements qui suivent et qui n'ont pu trouver 
place dans Ie discours : 


I. Du NOM DES PROPHÈTES. - Les Hébreux Re ser- 
vaient, pour désigner les prophètes, de trois noms: 
RÔÉH (i1
"), HÔZÉH (n!f1), NâBI (N"

). Les deux pre- 
miers signifient 'Voyants; le dernier a un sens plus 
étendu, qui a exercé la fa conde des ennemis de la vé- 
rité prophétique. 11 n'est argument que n'aient em- 
ployé les exégètes de l'incrédulité, pour prouver que 
les Hébreux ne reconnaissaient pas, parn1i eux, de 
véritables prophètes; mais les traditions judaïques 
protestent contre leurs vains efforts. Le mot NâB\t 
malgré la multiplicité de ses significations, s'appli- 
Quait généralement à celui qui avait reçu de Dieu Ie 
dJl1 de prédire l'avenir. Nous en avons une preuve 
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remarquable dans le Deutéronome (cap. XIII, v. t,2, 
3 et 5), lorsque l\loïse dit au peuple : (( S'il s'élève au 
milieu de vous un prophète qui prédise une chose 
extraordinaire et merveilleuse, si ce qu'il a prédit 
s'accom pIlt, et que néanmoins il VOllS dise : Allous 
et suivons des dieux étrangers...; vous n'écouterez 
point les paroles de ce prophète; mais ce prophète 
sera tué. )) Dans ce texte, le mot pTophète est con- 
stamment rendu par Ie n10t NâBI.. 11 Y a cependant! 
au premier livre des Rois (cap. lX., v. 9), un texte 
difficultueux, qui a défrayé, pendant quelque temps, 
la verve des incrédules. Ii est renfermé en tre paren- 
thèses; Ie voici : << (Olim, in IS1'1ael, sic loquebatur 
unusquisque vadens consule1'1c Deu1n : Venite et eamus 
ad videntem. Qui enim propheta dicitia" hodie, olÏ'1n 
fJocabatur videns). Jadis, en Israël, quiconque allait 
consulter Ie Seigneur disait : Venez, et allons au 
voyant; car celui qu'on appelle aujourd;hui prophète 
(Nâbi), autrefois s'appelait voyant (Rôéh). )) - 11 est 
manifeste, dit Witzins, que Ie peuple, dans son igno- 
rance, et n'écoutant que son penchant au merveil- 
leux, avait fait un voyant de celui qui, par la sainteté 
de ses mæurs, pouvait être appelé 1Vâbi, c'est-å-dire 
al11i de Dieu. Voilà ce que cons tate Samuel. - Or, il est 
manifeste que Witzius se trompe; car Ie mot voyant 
(Rôéh) est constamment empIoyé dans Ie livre de Sa- 
muel, tandis que Ie mot Nâbi ne se rencontre qu'àl'en- 
foit que nous venons de citer. Cette parenthèse expli- 
cative, dit le 'savant Huet, paraît avoir été ajoutée au 
texte sacré à l'époque de sa dernière rédaction, alors 
: que le fil0t voyant (Rôéh) était tombé en désuétude, et 
'. que, pour désigner les prophètes, on ne se servait 
plus dans Ie langage vulgaire que du n10t Nâbi. 
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Ce mot, commp nous Ie faisiolls remarquer tout à 
l'heure, est susceptible de plusieurs interprétations. 
D'abord, il s'applique à ceux qui annoncent les évé- 
nements ruturs. Les hommes íllustres dont les pré- 
dictions ont été vérifiées par l'événenlent ont con- 
stamment porté Ie titre de NâBI. Celui qui annonce 
les oracles et les décrets divins camme sinlple inter- 
prète est encore un NâBI. Ainsi Moïse, qui ne savait 
pas parler et qui s'en plaignail vivenlent au S(
igneur, 
eut pour interprète (NâBI) son frère Aaron: Di.citquø 
DO'lninus ad 
loysen.' Ecce constitui te Deu'm Pharaonis, 
et Aaron, {rater tuus, erit propheta (NâDI) tuus. En 
troisième lieu, Ie verbe NIßBâH, radical du vocable 
NâDI, signitie, quelquefois, une inexplicable fureur 
qui s'empare d'un individu et lui fait dire des paro- 
les étranges. C'est ce qui arriva à Saül : u L'esprit 
malin s'empara de lui, et il prophétisait au milieu 
de sa maison. Invasit spiritus Dei malus Saul, et pro- 
phetabat (V AITHNADBÈH N



1) in medio domus suæ. >> 
(I. Reg., cap. IX, V. 10.) Nibbâh : c'est encore chanter 
les louanges du Seigneur. (( Saül, au nlilieu des pro.. 
phètes, chantait avec enx :. Et ecce cum prophet-is P'ì"O- 
phetabat (NIBDåH 


) >> (Ibid., cap. x, v. 11.) David 
et les chefs de l'armée choisissent, pour Ie n1Ïnistère 
du tetnple, les fils d'Azaph, d'Hélnan et d'Idithun, 
qui chanlaient sur la lyre, Ie psaltérion et les cym- 
bales. David et magistratus exercitus segregaverunt 
in min'islerium filios Asaph et Helnan et Idilhun qui 
prophetarent (HANNIBBEIHrlU C'
'

iJ), in cytharis, e, 
psalteriis, et cY'Inbalis. NIBnåH, c'est révéler les choses 
cachées, faire des miracles, interpréter les Écritures, 
exllorter Ie peuple à la piété. (( 11 Y a, dit Ie raLbi 
l\Iaimonide, un degré de prophéLic où rhvnl1
e sent 


II. -19 
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se reposer sur lui uue puissance supérieure qui Ie 
pousse à parler. 11 parle, alors, des sciences et des 
arts. II chante des psaunles et des hynlnes, il donne 
des précep tcs utiles et saln taires pour bien vi vre, it 
disserte sur les choses poliliqucs, civiles et divines, 
et cela pendant la veille, alors qu'il possède la pleine 
et liIJre vigueur de ses sens. On dit de lui qu'il parle 
par l'Esprit-Saint. II est NâßI. >> . 
D'après ces notions, il est facile de com prendre 
que Ie mot NânI est un nom générique, qui désigne 
Ie prophète dans la plus large application de son 
ministère, tandis que les mots RÔÉII et HÔZÉH Ie 
restreignent à la connaissance et à la nlanifestation 
des choses occultes, et plus particulièrernent encore 
à la vision et å la prédiction de l'a venir. 


II. Du NOMnRE ET DES ÉCRITS DES PROPHÈTES. - Tous 
les auteurs ne son t pas d'accord sur Ie nonlbre exact 
des prophètes; nlais leur dissentitnent ne porte que 
sur des n01115 obscurs, qu'on pent adrnettre ou 
retrancher sans grand inconvénient pour la cause des 
oracles sacrés. Saint Épiphane conlpte soixanle-treize 
prophètes et dix prophétesses. Cléruent d'Alexandrie 
compte trente-cinq prophètes, jusqu'à l\loÏ5e seu. 
lement. Le i1Jechilla, livre des Juifs, conlpte qua- 
rante-huit prophètes et sept prophétesses. Enfiu J Ies 
auteurs catholiques n'adnlcttent généralenlent que 
quarante-cinq prophètes et trois prophétesses, dont 
voici les noms: 
ADAI\I, qui, inspiré par Dieu, nomma tous les ani- 
maux de la terre, et prononça, en présence ùe la 
fenlnle, sa conlpagne, ces solennelles paroles : 
c L'holume quittera son père et sa Iuère, et s'atta- 
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chera à son épouse, et ils seront deux daQs une senle 
chair; >> prophétisant ainsi, selon ]es meilleurs in- 
terprètes, l'admiraJJle union du Christ et de l'Église, 
son épouse mystique, dans la chair adorab1e qui a été 
immolée sur Ie Calvaire, et par laquelle descendent 
en nons toutes les grâces du salute (Gen., cap. II, 
v. 24.) 
HÉNOCH, qui, au témoignage de saint Jude (Epist. 
catho!., v. 14), prophétisa aux générations impies et 
corronlpues, fruit d'un hymen répro.uvé, Ie juge- 
ment de Dieu qui allait bientôt s'accoolplir. 
NOÉ, que saint Pierre appelle Ie prédicateur de la 
justice di vine annonçant Ie déIuge au monde de
 in1- 
pies. (II Epist., cap. II, v. 5.) 
ABRAHAl\f, que Dieu lui-Inême appela Nâbi, lors-. 
qu'il dit au roi de Gérare : (( Rendez à cet hornme 
son épouse, car iI est prophète : Redde viro suo 'Uxo- . 
reln, quiapropheta est (Nâbi).)) (Gen., cap. xx, v. 7.) 
ISAAC, qui prophétisa en bénissant ses deux fils 
Jacob et Esaü, annonçant à ce dernier la prospérité 
tenlporelle de ses fiers enfants, et assurant au pre- 
mier l"lléritage de la bénédiction donnée jadis au 
père des croyants. (Gen., cap. XXVII.) 
JACOB, dont la vie est relnplie de visions adrnira- 
bles; qui pein t, sous des figures pleioes de force et 
d'une ravissante poésie, Ie caractère et les destinées 
de chacun de ses enfants, el prononce cnfin, sur la 
tête de Juda, Ie falneux oracle qui, pour la prenlière 
fois, déternline l'époque de l'avènclnen t du 
Iessie 
(Gen., cap. XLIX. ) 
JOSEPH, si célèbre par l'interprétation prophétirl'le 
des songes de Pharaon et de ses deux serviteurs) Ie 
panetier et l'échansoll. (Gen., cap. XL et XLI.} 
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l\foïsE, l'homme des visions. 
AARON, frère de l\loïse, et recevant avec lui, de la 
bouche de Dieu mên1e, Ie titre de prophète. (Exod., 
cap. VII, V. 1.) 
JosuÉ, successeur de 
Ioïse, homme rempli de 
l'Esprit de Dieu. (Dent., cap. XXXIV, V. 9.) 
SAMUEL, tant de fois appelé voyant dans les Li vres 
saints. 
DAVID, dont la plupart des psaumes sont des pro- 
phéties. . 
SALOl\ION, Ie plus sage et aussi Ie plus ingrat des 
hommes. 
Les noms qui suivent sont admis, sans contestation, 
par tous les auteurs: GAD, NATHAN, ADDON, ACHIAS, 
SEl\IEIAS, HANANI, AZARIAS, JEHU, ÉLIE, ÉLISÉE, 1\11- 
CHÉE, fils de Gella, OSÉE, AMOS, JONAS, ÉLIÉZER, JAHA- 
ZIEL, un autre l\lICHÉE, ISAÏE, ODEB, 
AHUl\I, HOSAï, 
JOEL, JÉRÉMIE, SOPHONIE, JEGEDELIAS, I-IABAcuc, ÉZÉ- 
CHIEL, ABDIAS, DAl'
lEL, AGGÉE, ZACllARIE, l\IALACHIE. 
Nous n'avons point nommé BARUCH; car son nom ne 
se rencontre pas dans Ie catalogue hébraïque que 
nous sui vons. 11 peut être considéré comn1e un ap- 
pendice de Jérén1ie. 
Les prophétesses sont : 
MARIE (1490-1460), sæur de Itlo1'se et d'Aaron, dont 
il est dit dans l'Exode (cap. XV, v.20) : u l\larie, la 
prophétesse, sortit à la tête du chæur des femnles et 
chantail devant eUes. >> Est-eUe appelée prophétesse, 
parce qu'elle célébrait les louanges du Seigneur par 
des hymnes sacrés, ce qui était considéré par les Hé.. 
breux comme Ie préIude de la prophétie, ou bien 
parce qu'elle connaissait ravenir'l On l'ignore. Tout 
ce que l'on sait, c'est q u' elle jouissait d'une sorle 
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d'autorité sur les femmes d'Isra
l; que Ie peupJe 
l'admirait, I 'ainlait et la traitait comme un person- 
nage considérable. 
DÉBORA (1295). Elle est appelée prophétesse et juge 
du peuple, dans Ie livre des Juges : Erat autem Deb. 
bora prophetis uxor Lapidoth, quæ judicabat populum 
in illo tempore. (Cap. IV, v. 4.) Elle prédit à Barac, 
chef de l'armée d'Israël, la défaite et la mort de Si- 
sara. (( J'irai avec toi, Ini dit-elle; lllais, POUl' cette 
fois, la victoire ne t'appartiendra pas, car Dieu Iivrera 
Sisara aux mains d'une femme. )) (Jud., IV, V. 9.) 
HOLDA (630). Ene vivait sons Ie roi Josias, et fut 
contemporaine de Jérémie. Elle est appelée prophé- 
tesse au lVe livre des Bois : Ierunt itaque, Helcias 
sacerdos et Ahicam, et Achob, et Saphan, et Asia, ad 
Holdam PROPHETIDEN. (Cap. XXII, V. 14 et 49.) Elle 
prédit les malheurs de Jérusalem, et annonça au roi 
qu'à cause de son repentir, il reposerait en paix dans 
le sépulcre de ses pères et ne serait pas témoin des 
infortunes du peuple. 
Les J uifs ajou ten t à ces trois prophétesses, que tOllS 
les auteurs reconnaissent : 
ANNE, 'Jnère de Satnuel, qui composa un canlique 
dans lequel on lit ces paroles prophétiques : (( Le 
Seigneur jugera Ies confins de 1a terre, il donnera 
l'empire à son roi, et rendra sublime la puissance 
de son Christ: Dominus judicabit fines terræ, et dabi& 
impe"rium 1'tegi suo, et sublirnabit C01'tnu, Christi sui. )) 
(I Reg., cap. II, v. fO.)Ces parolessont entenduesdu 
règne du l\Iessie. 
ABIGAÏL, que l'Ecriture appelle très-prudente (pl u,. 
dentissi1na). (I Reg., cap. XXIII, v. 3.) 
EsTHER, 4ui déli vra son peu ple de la mort. 
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LES SAGES FE
IlUES D'ÉGYPTE, qui, par une inspira- 
tion divine, sauvèrent les enfants juifs condamnés à 
Dlort par Ie Pharaon. 
Saint Épiphane, dans son catalogue, ornet ces trois 
dernières, et les I'cl11place par SARA, ntßECCA et JI1- 
DITil. 


I#- 
** 


On distingue, parmi les prophètes dont les noms 
sont inscrits dans Ie catalogue l1ébraïque : 
i 0 Ceux dont les écrits ne sont pas considérés 
COll1nle des prophéties, bien qu'ils contiennent des 
prédictions remarquables, et ceux dont les écrits 
out toujours été con"idérés COlnme proprement pro- 
phétiques. 
2 0 Les prophètes appelés par les interprètes: mains 
conn'Us (minus nOli). 
3 0 Les prophètes appelés : plus connus (magis 
noti), lesquels se divisent en grands et petits pro- 
phètes. 

 1 er. Dans la classe des prophètes don ties écrits ne 
sont pas considérés conlnle des prophéties propre- 
ment dites, on distingue l\loïsE, DAVID et SALOMON. 
l\IoïsE (voyez quatorzièll1e Conférence) a recueilli 
tous les oracles tombés de la bouche des inspirés de 
Dieu, depuis l'origine du nlonde jusq
'à son temps. 
II s'est illustré lui-rnême, par des menaces et des pro- 
nlesses, dont toute la vie du peuple juif atteste l'ac- 
complissement; et il a prédit l'avènement du légis- 
lateur de la nouvelle alliance, qu'il appelle un 
prophète semblable à lui. 
DAVID (voyez quatorziènle Conférence) a renJpli 
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ses hYll1nes de la grallde figure du l\Iessie. Personne 
ne conteste l'authenticité de ses pSaUl11es. Cependant, 
il en est dans Ie nombre que 1'011 attribue, non sans 
raison, à difIérents auteurs. L'hébreu, qui divise les 
psaunles en cinq livres, ternline Ie second par cette 
glose : (( Ici finissent les louanges de David, fils 
de Jessé. ]) (KALLOU THEPHILLÔTH DAVID BE.N-ISAI 
:'

-ì? '11 n;

ç 


.) Ce qui vent dire que les deux 
pren1iers livres qui se terminent au LXX" psaume 
(LXXIe hébr.) appartiennent exclusivel11ent à David; 
n"1ais ]a glose hébraïque n'indique pas péremptoire- 
ment que les psaumes de David sont finis. Les trois 
dernicrs Ii v res can tiennent encore un grand nom bre 
de cantiques qui portent Ie nom du saint roi. Quand 
ce nom n'est pas expressément marqué, nous devons 
nous en rapporter à]a tradition constante des Juifs 
et des chrétiens, qui attribue tout Ie psautier à Da- 
'Vid. 11 possède, et nous ne pOll vons Ie dépouiller en fa- 
'Veur d'un autre qu'après des indications précises. Or, 
à partir du Lxxn e psaume (LXXIIle hébr.), COnl111enCe 
la série des cantiques asaphiques, qui se ternline au 
LXXXle psaume (LXXXlle hébr .). ASAPH, poëte et musi. 
cien, a composé ces dix psaumes. On y reconnaît sa 
manière. 11 aime à chanter, sous des figures et en 
des ternles pleins de mystères,la providence de Dieu 
dans Yhistoire; it afì'eclionne cette philosophie 'inas- 
chilique ou sentencieuse et énignlatique, si goûtée 
des Orientaux. Du reste, son non) est expreSSél11ent 
indiqué dans les titres : P8aum
 d'Asaph. (l\IIZItlOR LE 
ASAPH 99

 ìi
1
.) 
Le psaun1e LXXXVlI e (LXXXVIIIe hébr.) porte Ie 
110m 
'HÉ:\IA
; c'esl un nta
chil. (
IASKli LE I-IEIJIAN 
T?:' ., 
 ,,; ç: p .) . 



332 


DES PROPllÈTES 


Le psaume LXXXVIll e (LXXXIX 8 héhr.) porte Ie nom 
d'ÉTHAN; c'est encore un maschil. (l\IASKIL LE EITHAN 
tç'l$
 
,


.) 
Le psaume LXXXIX e (xce hébr.) porte pour titre :' 
Pridre de Jloise, homme de Dieu, (THEPHILLåN LE, 
I\IosCHEH ISCH HA ELOHIlU : c'ry,

-cJ'
 M
tj
 n


.),: 
Le psaume CXXXVle (CXXXVIle hébr.): Super {lumina, 
intitulé dans la Vulgate : Psalmus David Jeremiæ, 
est attribué au prophète Jérémie. A ne consulter que 
Ia perfection du style et la tournure. des pensées, il 
semble appartenir à l'âge de la splendeur; cepen- 
dant, il est diftìcile de ne pas l'appliquer à la captivité, 
dont il fait si expressément mention et qu'il raconte 
comme un événement présent. C'est une magnifi(]ue 
élégie, et tout Ie rnonde sait que Jérémie excellait 
dans ce genre. Si la Vulgate introduit dans Ie titre 
Ie nom de David, c'est pour indiquer Ie genre du 
morceau et Ie distinguer des autres écrits de Jérénlie, 
comme on dirait une Pinda1'1ique pour désigner une 
ode d'un genre élevé. Cependant, Geger'Us, Bellarmin 
et Bellanger pensent que ce psaume est une pro- 
phétie. 
Plusieurs psaumes sont attribués à SALOl\ION. Le 
tXXVle (CXXVlle hébr.) porte son nom: Cantique g1'1a- 
duel de Salomon. (SCIIIR HAMAHALÔTH LI SELÔMÔH: 
n

t97 ni


ij ,'t
.) 
Q uan t à ldithun et aux fils de Coré, il ne paraîl 
pas probable qu.ils soient les auteurs des psaumes à 
la tête desquels on lit leurs noms; ces psaumcs leur 
sont simplenlent adressés COlnme un libretto sur le- 
quel ils devaient composer un chant. 
. SALOl\ION est l'auteur du Cantique des cC1diqueø 
(SCHIR HA
CHIRIM : c,..ptifiJ "t;J), ainsi appelé à cause 
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de son excellence, comme poésie sacrée. C'estla nuée 
du désert, à la fois claire et obscure. Les incrédulcs 
veulent que ce soit un chant purement profane. lIs 
n'ont vu, dans les hyperboles de l'an1our conjugal, 
que Ie délire d 'une passion extra vagante; les attellles 
de l'époux et de l'épouse, les courses à travers la 
campagne, jeux naïfs de l'humanité encore enfant, 
leur paraissent être les démarcbes d'un amant insensé 
auprès d'une courtisane passionnée. La loyale criti- 
que do. Jangage et des usages oì'ientaux, non n10ins 
que la plus constante et la plus unanime tradition, 
en ont j llg'é autrelnent. Le SCHIR HASCHIRIM est un 
épithalan1e qui chante prophétiquement, sous Ie 
voile des Iloces profanes, les nores mystiques du 
Verbe de Dieu avec la nature hun1aine, de Jésus- 
Christ avec son Église, de Dieu avec l'âme fidèle. 


. 
** 



 2. Les prophètes que les interprètes appellcnt 
moins connus (minus noli) sont au nOlnbre de dix- 
huit. Nous accompagnons ici lel1)'s noms d'une 
courte notice. 
GAD. II vivait en 1080, sous Ie règne de David. La 
pren1ier livre des Pdralipomènes l'appelle Ie voyant 
du saint roi: Loculus e.'t Dorninus ad Gad videnlem Da- 
, vid'Ïs. (Gap. XXI, v. 9.) 11 avait composé un volun1e 
sur les actions de David (1 .Paralip., cap. XXIX, V. 9); 
mais ce volunle a disparu. II s'occupa, avec Ie pro- 
phète Nathan, de l'organisation de la musique sa- 
crée. (II Parali p., cap. XXIX, v. 25, 26.) 
NATHAN vivait avec Gad, auquel il survécut. L'Ec- 
clésiastique l'appelle prophète. (Cap. XLV, v. 1..) II 
19. 



334 


DES PROPlll
TES 



 
fut très lié avec Salonlon, auquel il servit de père 
dans Ie Seigneur. 
ADDON vivait sous les rois Roboam et Abia (994). 
11 fit un livre intitulé : Vision (
IIDRACB); mais il 
n'en reste auenn vestige. Le second livre des Para- 
lipomènes en parle en ces termes : (( Le reste des 
actions de Salolnon est éerit dans la vision d' Addon, 
Ie prophète, contre Jéroboam, fils de Nabal. . 
(Cap. IX, v. 29.) 
AI-IIAS vivait à la même époque. On en parle beau- 
coup dans Ie troisième livre des Rois. (Cap. XI, XII, 
XIV.) 11 est célèbre par la prophétie figurative de son 
manteau déehiré en douze parties, dont il donna 
dix parties à Jéroboam, annonçant ainsi Ie schisme 
des tribus. Ses écrits sont perdus. (II Paralip., 
cap. IX, v. 29.) 
SÉl\IÉIAS était à pen près contelnporain des deux 
préeédents. Ii ne raut pas le confondre a vee deux faux 
prophètes du même non], qui vinrent après lui. Le 
second livre des l)aralipomènes parle de ses écrit
, 
dont il ne reste rien, et Ie met au rang des prophè- 
tés. (Cap_ XII, v. 1D.) 
HANANI vi vait en 959, sous les rois Asa et llaasa. 
On le croit père du prophète JÉHU. C'est à lui que se 
rapportent les deux textes du troisième livre des 
Rois (cap. XVI, v. 1) et du second livre des Paralipo- 
n1ènes (eap. XVI, v. 7), OÙ ìl est question de son 
titre de prophète et de ses rapports avee Asa et 
Daasa. 
AZARIAS rut contemporain d'HananÍ. Le second 
livre des Paralipolnènes (cap. xv, v. 8) parle d'un
 
. prophélie qu'il fit au roi Asa. 11 était fils d'Obed ot} 
Oded, que l'Ecriture appclle aussi prophète. 
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JÉHU vivait quelque temps aprè5 Ie règne de JoS3.- 
phat. IL était fils dn prophète Hanani. 11 composa 
un livre dont il est fait lllention, en ces lerilles, an 
second livre des Paraliponlènes : Reliqua auten
 ges- 
toru1n Josaphat priorurn et 11ovissÏ'ntOrU1n scripta sllnt 
in Verbis Jehu filii llanani : quæ digessit in libro Re- 
gUl1
 IsraiU. (Cap. xx, v. 34.) Ce livre a disparu. 
ÉLIE et ÉLISÉE sont connus de tous. On pent lire 
leur adn}irable histoire au troisième et au quatrièlne 
livre des Rois. Élie fut emporté vivant par un tour- 
billon de flanllnes ; il doit reparaîlre, selon une com.. 
mune tradition, aux approches du jugenlent del'ni
r. 
En montant au ciel, il laissa tomber son esprit sur 
son disciple Élisée. Tous denx furent célèbres par 
leurs oracles et leurs prodiges. On les considère 
COlnme les patriarches de la vie cénobitique. Les 
Carmes les vénèrent comnle les pères de leur saint 
ordre. 
l\IICHÉE, fils de Gella ou Je1nla, vi vait en 914, sons 
les règl1es de Josaphat et d'Achab. Presque tout Ie 
cbapitre XXI.l e du troisièn]e Ii vre des Rois Ie con- 
cerne. Le roi Josaphat, avant d'engager la bataille 
contre Ie roi de Syrie, s'écrie : << N'y a-t-il donc pas 
iÏci un prophète pour que je puisse consulter Ie Sei- 
gneur'? )) Achab Iui répond : (( 11 ne reste qu'un 
senl homme par qui nons puissions interroger Ie 
Seigneur; Illais je Ie hais, car, au lieu de m'annOll- 
cer du bien, il ne nl'annonce que du lllal : c'est 
l\Iichée, tiis de Jernla. )) I\lais Josaphat reprit: (( Roi, 
ne parlez pas ainsi. )) Le roi d'!"raël appela done un 
. eunuque et lui dit : (( I-Iàte-toi d'anlencr ici l\Jichée, 
fìls de Je1111a. )) l\fichée, an1ené en présence du roi, 
lui prédit les nlalheur
 qui devaient fOlldre SUi' lui, 


. 
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c'est-à-dire la dispersion de son arnlée et sa mort 
violente. Achab, irrité, Ie fit jeter en prison; mais 
alichée, se tournan t vel'S Ie roi : << Si tu reviens en 
paix, Ie Seigneur n'a pas parIé par nla bouche; rete- 
nez bien cela, peuples qui nl'écoutez)) (v. 7, 8, 28). 
Or, Ie roi Achab fut tué dans Ie combat, et son armée 
mise en déroute par celIe de Sennachérib. ?tfichée fut 
vénéré depuis, comnle un prophète du Seigneur, 
par Ie penple qu'il avait pris à témoin. 
ÉLIÉZER vivait de 920 à 890, sous Ie roi Josaphat. 
L'Écriture l'appelle fils de Dodan de l\faresa. II an- 
nonça au roi Josaphat Ie dé
astre de sa floUe, à cause 
de son alliance avec l'inlpie Ochozias. Prophetavit 
autem Elieze1
 fil-ius Dodan de lJlaresa ad Josaphat 
dicens : Quia habuisti {ædu,
 Cll1n Ochoz'ia, percussit 
Dominus opera tua, contritæque sunt naves, nee potue- 
runt ire in Tha1.sis. (II Paralip., cap. xx, v. 37.) 
JAHAZIEL vivait dans Ie mème temps. II était lévite 
et descendant d' Asaph : Leviles de filiis Asaph. (II Pa- 
ralip., cap. xx, v. 14.) Les l\Ioabites, les Ammonites 
et les Syrien'5 s'étant ligués contre Josaphat, il pro- 
phétisa leur défaite avec tant d 7 autorité et d'éclat, 
que Ie roi et Ie peuple de Juda tonJbèrent Ia face 
contre terre, pour renlercier Dieu de la victoire, 
avant le combat. ([bid., v. t5-18.) 
ODED on OBED vivait sons Achaz, roi de Juda, et 
Phacée, roi d'Israël (760). II reprocha avec tant de 
force aux Israélites leur cruauté à l'égard des J uifs 
qu'ils emmenaient captifs à Samarie, que !'arnlée 
victorieuse s'arrêta tout à coup et fit preuve de la 
plus touchante générosité : (( EHe rendit aux vaincus 
leur vêtement et leurs chaussures, leur donna à 
boire et à manger, répandit de l'huile sur leurs 
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membres, à cause de la fatigue, fit monter ceux qui 
êtaient trop faibles sur des chevaux, les reconduisit 
jusqu'à Jéricho, où iis furent remis entre les mains 
de leurs frères, et s'en retourna sans captifs et sans 
butin à Sanlarie. )) (II Para1ip., cap. XXVIII, V. 9, 15.) 
HOSAÏ vivait sous Ie roi Manassès. C'est lui qui nons 
8 conservé la prière que conlposa ce prince après 5a 
pénitence: Oratio Manasses et exa'llditio... scripta sunt 
in sermonibus Hosaï. (II Paralip., cap. XXIII, v.19.) 
JEGEDELIAS vi vait sous Ie règne de Josias, roi de 
Juda. It est appeIé h01nme de Dieu dans Ie livre de 
Jérémie. (Cap. xxxv, v.41) 
A ces noms empruntés au catalogue hébralque, 
Herman Wilzius ajoute : 
to JOB, dont les écrits sont manifestement inspirés. 
2 0 ELDAD et l\lEDAD, qui vivaient du temps de 
?tloïse et prophétisaient dans le camp d'Israël. Cum- 
que prophetarent in cast1"'is, cucurrit pue1'" et 'fluntiavi, 
&loysi dicens : Eldad et Aledad p1"'ophetant in castris. 
(Num., cap. XI, v. 27.) 
3 0 ASAPH, auteur des psaumes asaphiques et appelé.. 
'Voyant. (II Paralip., cap. XXIX, v. 30.) 
4 0 GBED, père du prophète Asarias, et appelé pro.. 
phète C01TIrne lui. (II Paralip., cap. xv, v. 8ã.) 
50 URIAS, dont il est dit au livre de Jérémie : (( II 
lut un homme prophétisant au nom du Seigneur: 
c'était Urias, fils de Semei de CariathiarilTI. )) (Jérénl. 
cap. XXVI, V. 20.) 


Jf. 
" . 



 3. Les prophètes plus connus (magis nOli) se divi- 
sell t en deux classes : les grands et les petits pro- 
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phètes. Cette division est fondée mains sur l'éclat 
du talent que sur l'étendue des écrits et l'impor- 
tance des oracles. lIes petits prophètes paraissent 
avoir eu pour nlission spéciale de menacer, de con- 
soler, d'encourager le peuple de Dieu. lIs ne jettent 
un regard sur les peuples étrangers que pour re- 
tourller promptenlent vers leurs conlpatriotes, et ac- 
com plir auprès d'eux une nlission toute nat.ionale. 
Bicn qu'élevée par I 'esprit de Dieu, leur vue est cir- 
conscrite, de tous côtés, par des lignes qui ne leur 
permettent pas de laisser prendre à l'inspiration 
l'anl pleur et les vastes proportions qu'on remarque 
chez les grands prophètes. C.est pourquoi on les a 
appelés petits prophètes. Non pas qu'ils soient infé- 
rieurs aux autres par leur sainteté, leur génie, leur 
science, leur habileté dans l'art de dire; quelques.. 
uns d'entre eux, Joël, Abdias, l\Iiehée, Nahum, Ha- 
bacuc, heureusement appelés dans les beaux jours 
) de la littérature llébraïque, se sont élevés au degré 
suprême de la perfection; mais Ie don gratuit qui 
fait les prophètes leur a été communiqué avec moins 
d'abondance. Dieu ne leur a laissé voir qu'une 
partie des événetnents qui devaient s'acconlplir, tan- 
dis qu'aux grands prophètes il a ouvert les immen- 
ses perspectives de l'histoire hunlaine, ce qui donne 
à leurs ouvrages un caractère singulier et les distin- 
gue de tOllS les autres. lis sont grands, moins encore 
par leur génie et leurs qualités personnelles que 
par l'itl1portance et l'étendue de leurs prédicLions. 
Là sont écrites d'avance et les destinées du peuple de 
Dieu et les destinées des grands empires, et l'heu- 
reuse issue du gouvernenlent providentiel sur les 
l1ations antiques, et Ie développement de l'idée di- 
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vine jusqu'à la consomnlation des siècles. A l'im- 
portance et à l'étendue des prédictions, it fautjoindre 
la splendeur des visions, où 1'0n voit apparaître, 
SOllS des figures grandes, majestueuses, pleines de 
myslères, les é\énen1ents de l'a venir et celui qui les 
dirige souverainelnent. Sdns faire tort à leurs collè- 
gues, sans anloindrir leur personnRllté et leurs écrits, 
on a pu et ron peut encore les appeler grands pro- 
phètes. 
Ces grands prophètes sont : Isaïe, Jérémie, Ézéclliel 
et Daniel. 
ISA1E. (V oyez quatorzièn1e Conférence.) On distin- 
gue dans Ie livre d'Isaïe deux parties. La prernière 
s'étend du chapitre I au chapilre XXXIX e inclusive- 
ment; la seconde du chapitre XL e au chapitre LXVIe. 
Dans la première : Vocation du prophète, prophé- 
ties contre Babylone, 
Ioab, la Syrie, l'Égypte, I'Elhio- 
pie, l'Idumée, l' Arabie, r.ryr, JérusaleuJ, tout Ie 
royaunle de Juda. Le reste, depuis Ie xxxv Ie chapitre 
jusqu'au XL e , est renlpli par l'histoire des reJations 
du prophète avec Ie roi Ézéchias. La scconde partie 
conlient des consolations au peuple de Dieu, des in- 
vectives contre I'idolatrie, et la prophétie qui con- 
cerne Cyrus. Au n1Ïlieu de tous ces chapitres, il y en 
a qui sont tellenlent remplis du l\fessie, qu'il est in1- 
possible de les détourner de leur vrai sens sans les 
dénaturer complètement. C'cst au jour de ses infor- 
tunes qu'Isaïe composa la seconde partie de son ou- 
vrage. On peut la considérer C0111me nne imnlense 
consolation adressée aux captifs de Babylone. La dou.. 
leur et la n1ansuétude du vieillarù s'y traduisent 
dans une sorte de c0111plainte, qui prélude aux gé- 
misSCll1ents et aux larn1cs de Jérémie. 
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On a remarqué une différence parfaitement sen- 
sible entre les deux parties du Ii vre d'!saïe. Dans la .. 
première, Ie style est plus hardi, plus inlpétueux, 
plus ferme, plus serré et, partant, plus obscur. Dans 
la seconde, on ne rencontre plus que des ardeurs 
tempérées, un style plus doux, plus coulant et, par- 
tant, plus intelligible. Dne critique malveillante s'est 
empressée de relever cette disparité, et en a profité 
pour nier l'authenticité 
u livre d'!saïe. 
Iais, pour 
la réfuter, il n'est besoin que de conlparer les trente- 
neuf prenliers chapitres, qui forinent Ia première 
partie, avec les vingt-sept derniers, dont se compose 
la seconde, et 1'on pourra se convaincre que la diffé- 
rence n'est qu'accidenteIIe, puisque Ie même homme 
s'y retrou ve avec ses expressions uniques et ses tours 
personnels. 
l\lais n 'est-il pas possible d'expliquer cette diffé- 
renee, tout accidentelle qu'elle est? - Si, assuré- 
mente Isaïe était avancé en Age quand il composa sa 
seconde partie. Alors, il y avait moins de fougue dans 
son imagination, moins d'élan dans sa verve glacée. 
Le style des vieillards est plus doux, plus paterneJ; 
celui des jeunes gens, plus vigoureux et plus tran- 
chant. Le vieillard ne marche plus qu'à pas con1- 
ptés; la jeunesse bondit. Le '
eillard explillue sa 
pensée, passe et repasse sans ccsse sur les coÍ1seils 
de sa longue expérience; Ie jeune homlne jetf.e 
au vent ses inspirations et croit naïvernent qu'on . 
est obligé de deviner tout ce qu'il voit et sent lui- 
mênle. 
. Et puis, il y a dans les langues un double travail: 
uri par lequel elles gra viten t vers la perfection; un 
autre par lequel eUes se décon1posent et se laissent 
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choir. lsaïe touche, par les jours de sa longue vie, 
et àl'âge de la perfection, etauxcommencements de 
i la décadence. On ne voit pas pourquoi les différences 

 qui se font sentir entre Vaugelas et Pascal, Corneille 
et Racine, Chapelain et Boileau, ne se feraient pas 

 sentir, en sens inverse, entre Isaie jeune homme et 
: t3aie vieillard, surtout quand on connatt les prodi- 
gieux bouleversements de la Palestine, à cette épo- 
que. La dif1icuUé n'est done pas sérieuse et ne sau- 
rait nuire à l'authenlicité du livre d'!saïe. Du reste, 
un savant anglais, Lowth f, affirme que Ia seconde 
parlie du prophétc, IJien loin d'être indigne de lui, 
cst peul-être la portion la plus élégante et la plus su- 
blÏ1ne d.es monuments 53crés. 
JÉRÉMIE. ("oyez quatorzième Conférence.) On re- 
. .marque, dans les écrits de Jérémie, une grande con- 
fusion quant à l'ordre des 111atières. Elle est proba- 
bleOlent due aux violentes secousses qui ébranlèrent 
le royaume de Juda et à ]a dispersion du peuple 
juif. En s'aidant des dates que l'on rencontre çà et Jà 
dans Ie livre do prophète, et du caractère de certains 
chapitres, on est parvenu à étalJlir l'ordre suivant : 


Prophéties qui regardent les ]ui{', 


Chap. I. Mission du prophète, vers la dix-huitième 
année de son âge. 
Du chap. II au chap. XII. Règne de Josias. 
Du chap. XIII au chap. xx, chap. :XXII et XXIII. 
Trois premières annécs du règne de Joachim. 


t. De Sacra poesi hæb. 
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Chap. XXV, XXXV, XXXVI, XXXVII (V. 1. et 2). Qua- 
triènle année du règne de Joachim. 
Chap. XXIV, XXIX à X
XI, XXVII, XXVIII. Commence- 
ment du règne de Sédécias, jusqu'à la quatrième 
année. 
Chap. XXXIV, XXXVII, dcpuis le v. 3, XXXII, XXXIII. 
De la neuvièlne à la onzième année du règne de Sé- 
décias 
Après la ruine de Jérusalem. Chap. XL à XLIV. 


Prophéties particulières II 


Chap. :XLV. A vertissements à Baruch. 
Chap. XLVI. l\lenaces contre l'Égypte. 
Chap. XLVII. Destruction des villes de Phénicie
 
Tyr, Sidon, Gaza et Asca)on. 
Chap. XLVUI. Destruction des villes des l\IaolJites et 
de leur puissance. 
Chap. XLIX. Dévastation de la terre des Amnlonites, 
de lIdumée, de l"Arabie et de la l)erse. 
Chap. L, LI. Ruine de Babylone. 
I Le chap. LII contient une courte narration de la 
chute de Sédécias et des derniers malheurs de Jéru- 
salenl. Cette narration se retrou vant presque tnot 
pour mot dans Ie dernier cha(Jitl'e d II quatrième Ii vre 
des Rois, il est à croire que Jes rédacleurs de ce Ii vre- 
l'ont empruntée à Jérénlie. 
Comme Isaïe, Jérénlie mêle à ses écrits, à ses me- 
naces, à ses consolations, des oracles qui ne peuvenl 
s'appliquer qu'au 1\1essie. 
_ ÉZÉCHIEL. (Voyez quatorzi.ènle Conférence.) Le Jivre 
d'Éléchiel se compose de quarante-huit chapilres 
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renlplis de prophéties d'un genre si différent et si 
mêlé, qu
il est très difficile de les réduire à une di- 
vision. systématique. 11 vaut mieux se contenter d'une 
sin] pIe analyse. 
Les cinq premiers chapitres contiennent une suite 
d'actions symboliques qui figuren t tous les malheurs 
de ravenir. 
,Les chap. VI et VII contiennent chacun une pro- 
phétie particulière, qui ressemble davantage à celles 
des autres prophètes. Le VIe est dirigé contre l'ido- 
lâtrie des nlon tagnes, à laquelle Ie XXXVI' se rap- 
porte. 
Au VIIle chap. commence une autre grande vision, 
qui se continue jusqu'à la no du chap. Xl e . Son carac- 
tèrc est trisle et sombre. 
Les chapitres suivants, depuis Ie xn e jusqu'au XIX 8 
inclusiyement
 ont la mêlne forme que les chap. VI 
et VII. 
Le XIll e est principalement dirigé contre les faux 
prophètes. Rien n'est si éloquent que la parole vi ve 
et originale du chap. XVI, où Ie prophète raconte 
l'histoire de Jérusalem, SOllS la figure d'une enfant, 
d'une pau vre petite étrangère que le Seigneu r a 
trouvée et ramassée dans la rue. La prophétie des 
deux grands .aigles du Liban est également rcmar- 
quaLle; lllais elle est plus conlplexe et plus obscure. 
Les chap. xx, XXI, XXII, XXIII, XXIV forment une 
autre suite de prophéties, sur la ruine de Jérusaleln 
et les malheurs des Juifs. 
Chap. 
xv. Ruine des Ammonites, de Moab, de la 
Palestine et de l'Idumée. (Le mêlne sujet est continué 
au chap. xxxv.) 
Chap. XXVI, XXVII, XXVIII. Ruine de Tyr. Ces trois 
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chapitres sont admirables d'éloquence, d'ilnages su.. 
blimes et de science antique. 
Chap. XXIX, XXX, XX'XI, XXXII. Ruine de l'Égypte. 11 
J a également ici une merveilleuse vigueur dans Ie 
pinceau d'Ézéchiel; ses expressions sont ap-pliquées, 
avec une justesse étonnante, au pays dont il parle, 
et, en général, tous les chapitres dont les nations 
étrangères sont l'objet prouvent que Ie voyant pos- 
sédait une connaissance aussi vaste que profonde 
de l'ancien monde, des villes, des sites, des n1æurs 
et des usages de chaque contrée. 
Le chap. xxxIIlades rapports frappantsavec lexvIIle. 
Dans run et dans l'autre, Ézéchiel assigne les bornes 
les plus sages et les plus rationnelles à cet enchaîne- 
ment de la Providence, qui consiste à reconnattre une 
solidarité nlorale entre les menlbres d'une famille, 
d'une nation. Cette solidarité n'est une vérité qu'au- 
tant qu'elle est limitée par Ie bon sens et la justice
 
Le chap. XXXIV est dirigé contre les pasteurs du 
peuple. 
Les chap. xxxv et XXXVI ont été placés plus haute 
Le chap. XXXVII contient la célèbre vision du 
champ des morts et de la résurrection, symbole de 
la mort et de la résurrection d u peuple. 
Les chap. XXXVIII et XXXIX sont une prophétie ob- 
scure contre Gog et 1tfagog. 
Les neuf dern.iers chapitres contiennent une pré- 
dictioll lrès détaillée du retour de la captivité et de 
la reconstruction du temple, si c'est toutefois du 
temple que veut parler Ie prophète. 
En -finissant, nous n'omettrons pas de dire que la 
glorieuse figure du l\Iessie perce au milieu de tant 
de pensées profondes et de brillantes descriptions 
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Voici l'ordre chronologique des.prophéties d'Ézé- 
chiel: II a prophétisé pendant vingt-deux ans; sa pre- 
mière prophétie s'ouvre en ran 595, la cinquième 
année de la captivité, et la trentième du renouvelle- 
men t solennel de l'alliance avec Ie Seigneur, par Ie 
roi Josias. 
Les chap. VI, VII, VIII, IX, X, XI, se rapportent à 
]' an 594. 
Du chap. XIle au XIIle, à l'an 593. 
Le chap. XXIV e , jusqu'au verset t2e du xxv 8 , à ran 
590, la cinquième année de Sédécias. 
Le reste du chap. xxv fut fait, à ce que l'on crait, 
trois ans plus tard, c'est-à-dire en 587. 
Les chap. XXVI et XXVII sont de 588. 
Les chap. XXVIII et XXIX jusqu'au verset 1.6, le 
chap. xxx jusqu'au verset 20 e , sont de 589 
Après Ie verset 20 e du chap. xxx, Y cOlnpris Ie 
chap. XXXI, tout est de 588. 
Le chap. XXXIle et les suivants, jusqu'auchap. XXXIX. 
inclusivement, sont de 587. 
Les chap. XL et suivants sont de la vingt-cin- 
quièrne année de la transportation de Jéchonias, 
avant Jésus-Christ, 574. 
11 semble convenable d'admettre que Ie chap. XLve 
et les suivants, jusqu'au XLVIIIe, un peu séparés des 
précédents, sont d'une date plus récente et de la 
vingt-sixième on vingt-septième année de la capti- 
vité, c'est-à..dire de ran 573 ou 572 avant Jésus- 
Christ. 
Quoi qu'il en soit de ces deux chapitres, il paratt 
certain que Ie chap. XXIX", à partir du verset.17 e , est 
de l'an 57
, c'est-à-dire de la dernière année d'Ézé- 
chicl. 
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DANIEL. (Voyez quatorzièn1e Conférence.) Comme 
dans Ie livre d'Ézéchiel, on ne remarque dans celui 
de Daniel aucune trace du parallélisnle qui paraît 
être la base de la poésie hébraïque. Ce prophète a 
écrit en prose; cependant plusieurs de ses com posi- 
tions, entre autres Ie cantique des trois enfants dans 
la fournaise, Beneàicite, nlarchent de pair avec les 
odes les plus magnifiques. Daniel est mains original I 
que son prédécesseur; nlais, en revanche, il est nloins 
obscur. 11 n'y a pas une seule de ses prophélies qui 
ne soit une vision; ce en quoi il resselnhle beaucoup 
à ÉzéchieJ, qui paraît l'avoir préparé. Pour l'étendue 
et la profondeur de ses vues, il ne Ie cède à aucun 
des autres lVâbi. 
Le livre de Daniel se compose de quatorze chapi- 
tres, dans lesquels l'histoire est mêlée aux prophéties. 
Les rabbins, alarmés de la clarté des oracles con- 
tenus dans ce livre, n'ont rien épargné pour en 
affaiblir Pautorité. lIs ont élé aidés en cela par les 
incrédules de tous les temps. Porphyre avouait nai- 
vement que la trop grande précision de la prophétie 
de Daniel ne lui permettait pas de croire à son au- 
thenticité. Ce bel argument a été reprodl1it de nos 
jours, comme une chose neuve qu'j} fallait attri- 
buer aux prog 1 ò; de la scie.nce. Eichorn
 ßerthold, 
Genesius, ßleech, de Wette, Hirms, Rosen-l\Iullel., 
Lengerl\.e, tous savants orientaJistes et philologÚes 
patients, ont retranché Ie livre de Daniel du nonlbre 
des authentiques et l'ont mis sur le cOl1}pte d'un 
anonyme. . 

lais, au milieu de toutes ces a1 taques, Dieu n'a 
point oublié son prophète. Illui a suscité de non1- 
breux et solides défenseurs, entre lesf]uels on re- 
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tl1arqne Eusèbe de Césarée, l\lét hodins de Tyr, 
Apollinaire de Laodicée, saint J érôme, parnli les 
anciens; et, parmi les modernes, Luder,vaId, Staeud- 
lin, John, Hengsterberg, Laevernik, homnles du 
plus én1inent sa voir, et pour la plu part dè la plus 
intègre réputation de bonne foi et de loyauté. 
Du reste, le livre de Daniel se défend lui-même 
contre les objections de la critique anti-chrétienne. 
C'est Ie plus grandiose et Ie plus fidèle miroir des 
mæurs antiques et de la civilisation babylonienne; 
c'est un monument merveiUeux des coutumes, de la 
sagesse, des vices, de la puissance et des faiblesses 
des grandes natIons qui habitaient les régions de 
}'Asie centrale, et dont la splendeur commençait à 
décroître, au monlent où o les peuples occidentaux 
entraient dans la gloire. Nos adversaires eux-mêmes, 
Genesius, Rosen-
I uJIer, de 'VeUe, Berthold, nlalgré 
leur haine et leurs préjl1gés, sont obligés d'avouer 
que toute la vie des As:-.yriens, depuis les maximes 
et les proverbes populaires jusqu'aux moindres dé- 
tails du foyer domestique, se retrouve dans Ie livre 
de Daniel. L'érudit s'étonne de voir entre ce livre et 
les musées, cartes géographiql1es et autres nlonu- 
ments, un si parfait accord. S'il ll'a pas été com- 
posé par un 110mllle dont la vie s'est écoulée dans le 
milieu qu'il décrit et les tern ps dont il parle, il fan t 
Ie considérer comme un prodige égal aux prophé- 
ties qu'il contient : à ce compte, nos adversaires ne 
peuvent rien gagner. . 
On distingue, dans Ie livre de Daniel, deux par- 
ties
 dont l'nne est appelé P1'1otocanonique, et l'autre 
deutérocanonique. La p.relllière est écrite en hébreu 
de la décadence, ou I11ieux en vrai chaldéen. 11 ne 
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nous reste de la seeonde qu'une version greeque, 
reçue par Ie concile de Trente, bien qu'elle ne se 
trouve pas dans l'ancien canon des Juifs. 
La partie P1'otocanonique contient douze chapi- 
tres : 
Chap. I. Jeunesse de Daniel. 
Chap. II et III. Premier songe de Nabuchodono- 
Bor: Dne statue. 
Chap. IV. Deuxième songe de Nabuchodonosor 
Un grand arbre. 
Chap. v. Festin de Balthasar. 
Chap. VI. Grandeurs de Daniel et fosse aux lions.. 
Ces six premiers chapitres sont tous historiques; 
les suivants, au contraire, sont tous prophétiques. 
Cllap. 'TII. Vision des quatre grands allÏ1naux, re. 
présentant quatre grandes monarchies. 
Chap. VIII. Vision du Délier et du Done, représen- 
tant encore des Inonarchies. 
Chap. IX. Célèbre vision des soixante-dix semaines 
d'années qui doivent précéder l'arrivée du l\fessie. 
Cette propllétie e,st si précise, elle annonce avec une 
telle exactitude l'époqne et les circonstances de la 
venue du Désiré des nations, qu'elle a fait de tout 
temps Ie tourment des Juifs et des incrédules. 
Chap. x, XI, XII. Visions relatives aux empires des 
Perses et des Grecs, et au sort des J nifs, au milieu 
des révolu tions que doit nécessairemcn t amener la 
succession violente de ces grands em pires. 
La partie deutérocanonique se conl pose : 
. i 0 Du cantique des trois jeunes gens dans la four- 
naise. Chap. II, du verset 2i au verset 90. 
2 0 De l'histoire de Susanne. Chap. XIII. 
3 0 De l'histoire de Bel. Chap. XIV. 
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5 4. Les petits prophètes sont au nombre de douze : 
JONAS est Ie plus ancien dont les écrits nons sont 
restés. II naquit à Gelh, en Opher, sur Ie territoire 
de Zabnlon. PhuI, Ie père de Sardanapale, fut, dit- 
on, Ie roi de Ninive qui fit pénitence à sa voix. PIu- 
sieurs auteurs, ennemis des saints Ii vres, ont affirmé 
que l'existence de ce prophète - l'histoire de son 
naufrage surtout - était fort problématique. l\lais, 
outre que le quatrième livre des Rois fait une nlen- 
tion expresse de Jonas, outre qu'Hérodote constate 
un bouleversement temporaire dans les mællrs as- 
syriennes, qui répond évidemnlent à la prédication 
de Jonas, outre que saint Jérônle, fort au courant t 
comn1e on Ie saìt, de toutes les antiquités hébraï- 
ques:I affirnle avoir vu son tombeau sur Ie cllenlin 
de/fibériade, Jésus-Cbrist a donné à son histoire une 
suprême confirmation, en la prenant pour symbole 
de ce qui devait s'accom plir en sa propre personne. 
u Gene1'1atio mala, et adulte1'1a, signurn quæ)1it, et si- 
gnum non dabitu1'1 ei, nisi signum Jonæ prophetæ... 
Sicut eniln fuit Jonas in ventre ceti t1'1ibus diebus, et 
tribus noctibus, sic; erit Filius hominis in cor-de ter}'"æ 
t1'1ibus diebus, et tribus noctibus : Cette génération per- 
verse et adultère demande un signe; eUe n'en aura 
pas d'aulre que celui de Jonas Ie prophète...; car 
comme Jonas a été trois jours et trois nnits dans Ie 
ventre du poisson, ainsi Ie Fils de l'ho mme sera trois 
.lours et trois nui ts dans Ie sein de la terre. )) (
latth., 
cap. XII, v. 39; cap. XVI, v. 4.) Bien n' est plus précis 
que ce ténloignage, qui ne pouvait avoir de force 
qu'autant que Ie peuple juif était convaincu de la 
vérité de l'histoire de Jonas; à lui seul il suffit pour 
nous faire conclure qu
 Jonas fut un nersonnage 


II. - 20 
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éminemment prophétique. Du reste, ce qui prophé- 
tise en son livre, c'est uniquenlent sa personnc et 
son histoire; ill1'y a pas d'autre oracle que Ie signe 
de la résurrection du Christ. 
Le style de Jonas est rempli d'archaÏsnles et de 
mots étrangers, ce qui a fait dire à quelques-uns que 
son livre était supposé. l\Iauvaise conclu
ion. 11 res- 
sort tout simplernent de ces arclllÏsmes et de ces 
mots étrangers, que Jonas apparLient au premier 
âge de la littérature prophétique, et qu'il a voyagé. 
OSÉE parut quand Jonas Illourait. 11 vécut près de 
cent cinq ans. Sa prophétie est si authentique, que 
les plus hardis rationalistes n'ont osé l'altaquer direc- 
ten1ent. Elle se eoulpose de deux parties, précédées 
d'un ,ersel historiq ue qui leur sert de préface. La 
première partie cst toute renlplie d'actions symJJo- 
liques; la" seconde contient les reproches les plus 
terribles, et forme conlnle Ie corps de la prophétie. 
Le V oyaHt tonne contre }'idolãtrie d'I
raël et de 
J"uda, qu'il appelle une infârne prostitution. l\lais, 
tou t sévère qu'il est, Osée finit, con} rne les autres 
prophètes, par des consolations et des encourage- 
111ents. Après avoir dit: Pereat San-Laria..., il s'écrie : 
C onverlere, Israël, ad Do 11linzun , et prornet les plus 
abondantes bénéùictions à ceux qui marcheront 
dans les voies droites d u' Seigneur. 
Le style d'Osée est pur, mais inégal. Sa phrase est 
concise, sentencieuse, quelquefois obscure et tou- 
jours pleine d'une hardiesse qui, plus d'une fois, 
effraya les oreilles pudiques et le chaste cæur de 
V oHaire, s'il faut l'en eroire. 
. Antos est Ie troisièlne des petits prophètes, selon 
l'ordre chronologique. II, fut chassé du royaulne 
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d'Israël, à cause de ses prédications, et vint s'établir 
à Théçué, dans Ie royaume de J uda. (( .II n'était, 
conlme il le dit lui..même, ni prophète ni fils de 
prophète. .. ; mais il était pasteur de bæufs, et culti- 
vait ses sycomores. >> Sa vie se passait au 1l1ilieu des 
champs; aussi fait-iI, dans ses écrits, de fréquents 
emprunts à la nature. Son style est orné de figures 
gracieuses et nobles, sa phrase est pleine de tournu- 
res poétiques; c'est de tous les prophètes Ie plus sa- 
vant; la géographie et rastrononlie paraissent lui 
être familières. Son livre se compose de neuf cha- 
pitres, que 1'on peut diviser en trois parties. La pre- 
o mière est dirigée contre les peuples voisins d'!sraël, 
Danlas, les Philistins, Tyr, I'Idumée, les fils d'Am.. 
ß10n, l\ioab, et Ie royaume de Juda. Dans la seconde, 
Ie prophète sc répand en nlenaces contre ISl'aël, sa 
propre patrie. Dans la troisièlne, il annonce la- nli- 
séricorde par Ie Christ Sauveur : c'est la péroraison 
ordinaire des prophètes. 
JOEL était, dit-on, contemporain d'Osée, et four- 
nit, COlllme ce prophète, nne longue carrière. C'est 
à partir de lui que la littérature prophétique prend 
son essor. Son style est remarqualJJe par 'sa pureté 
et son élégance; il est plein de vie, d'une animation 
merveilleuse et toujours admirable. Son livre ne 
conlieut que trois chapitres, lllais lllagnifìques par 
leur objet et les in1ages su b1inles qu'ils renfernlent. 
A près a voir annoncé à la nlaison de J uda tOllS les 
maux qui doivent fondre sur cUe, Joël passe à ref- 
frayante prophétie du jugement dcrnier. II n'est pas 
rare que les prophèles prennent occasion de certai- 
nes calamités particulières, pour passer à la prédic- 
tion du cataclysme terrible qui doit épouvanter les 



352 


DES rROPUI
TES 


peuples et bouleverser l'univers. Jésus-Christ l'a fait 
1ui-nlême, quand it a prédit la ruine de Jérusalem. 
, 
ABDIAS, au témoignage de saint Jérðme et de 
Théodoret, était un autre contemporain d'Osée; 
nlais il est plus probable qu'il prophétisa sous ]e 
règne de Joram, roi de Juda, quelque soixante ans 
après la mort d'Osée. Sa prophétie est courte; elle 
ne contient qu'un seul chapitre, dirigé tout entier 
contre l'Idumée, en faveur du peuple d '!sraël. ,l\Ioins 
élevé que Ie style de Joël, Ie style d' Ahdias est ce- 
pendant clair et pur, souvent vie, pressé, profond, 
et d'une heauté qui ne 5e dément jamais. 
l\IICHÉE, fils de lJlo1-'osth'i, qu'il ne faut pas confondre 
avec lJlichée, fils de Gella, dont nons avons déjà parlé, 
prophétisa pour les deux royaunles d'Israë
 et de 
Juda. Ii était né dans ce del"nier. Les sept chapitres 
de son livre sont tellenlent unis entre eux, qu'iJ est 
difficiJe d'y voir des parties distinctes; ils se résu- 
men t en quatre nlots : nlenaces, consolations, re- 
proches pleins de tendresse, grandes et magnifiques 
espérances pour les jours .meilleurs qui vel'ront 
naître Ie Désiré des nations. Par la pureté, la limpi- 
dité, la véhémence, Ia sublimité de son style et de 
ses pensées, 
Iichée égale Isaïe, s'il ne Ie surpasse. 
Aucun des écrivains de la langue hébraïque ne lui 
est su périeur en perfection, et il est maître en rart 
d'écrire. 
NAHUM fut héritier du génie d'Isaie et de sa per fee.. 
tion dans l'art d'exprimer les sublin1es pensées. Sa 
prophétie n'a que trois chapitres; mais c'est un 
poëme épique plein de beautés du premier ordre. 
Non seulement la diction en est pure et savante, 
mais les in1ages sont d'une splendeur incomparable, 
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et les pensées ne s'abaissent jamais. Le prophète 
comnlence par un exposé général et grandiose des 
jugements de Dieu : c'est rexorde de son poëme. 
Vient 
nsuite la description vive, animée, brillante, 
du siège de la ville coupable. Les chariots se mêlent, 
les glaives étincellent, les boucliers se brisent, les 
hommes et les bêtes tombent pêle-mêle dans la 
poussière et Ie sang; les maisons, les palais, les rem- 
parts, tout s'écroule; les ruines sont faites, et Ninive 
n'est plus. On a peine à croire que Nahum prophé- 
tise, tant il précise les détails et les circonstance
. 
On croirait plutôt que, porté sur un char de feu, il 
assiste d'en haut au trionlphe des Babyloniens sur 
les Ninivites. 11 faut que l'ordre des temps nous 
apprenne que Nahum est un témoin prophétique 
des malheurs de la ville qu'il appelle : (( civitas 
sanguinum et adultera : la ville de sang, la ville 
adultère. )) 
IIABAcuc vivait dix ans après Nahum. 11 prophé- 
tisa, à ce que 1'on croit, sous Ie règne de Manassès. 
Son st)Tle est élégant et noble, ses pensées sont éle- 
vées, bien qu'il n'égale pas ses prédécesseurs. Le 
plan d'Habacuc est fort sinlple. Sa prophétie est un 
dithyranlbe sur la Providence divine. Dans Ia pre- 
mière partie, Ie prophète interroge Ie Seigneur; dans 
la secondf', Ie Seigneur lui répond. La troisiènle 
partie) qui porte pour titre: Oratio Habacuc, est un 
chant rythmique de la plus haute poésie, dans lequel 
Ie prophète célèbre les louanges et les miséricordcs 
de J
hovah, et fait entrevoir la grande figure de son 
Christ Jésus. 
SOPHONIE parut à la veille des jours de la captivité. 
Ii él1it. COlll1ne Isaïe, de race royale, et prophétisa 
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dans Ie royaunle de Juda. En annonçant la ruine de 
Jérusalem, il el11 ploie des termes excessifs, parce 
que, comme Joël, il se sert d'une calanlité particu- 
lière pour faire allusion à cette grande et uni verselle 
calanlité qui doit êlre la consommation de lous les 
malheurs. Après Ie châtiment des Juifs viendra Ie 
tour de leurs anciens oppresseurs, les Philistins... 
Puis de tendres reproches, sui vis de grandes et ma- 
gnifiques espérances, relatives au christianisme. 
Telle est l'analyse de la prophétie de Sophonie, qui 
se conlpose de trois chapitres seulenlent. Sophonie 
est loin d'égaler la pureté, la majesté, la sublinlité 
 
de ceu
 qui l'ont précédé. On sent que l'idiome se cor- 
rompt, et que la phrase, bien qu'elle soit belle encore, 
commence à se briser et à se remplir de chaldaïsn1es. 
BARUCH. Au jour des grands nlalheurs, Dieu ne re- 
tira pas son esprit: il ne pouvait refuser à son peuple 
cette suprênle consolation. II y eut dOQc des prophè- 
tes parmi les captifs de Juda, et Baruch Jut Pun 
d'entre eux. NOlls ne l'avons point nOlllmé .dans 
notre catalogue, parce que les J uirs considèren t son 
ouvrage conl111e un appendice de Jérémie. 11 était 
fils de Nérie, et eut pour frère Saraïas, hon1n1e cé- 
lèbre parmi les Juifs de la captivité. Quand il eut 
perdu son père, son nlaître, son an1i, son bienfai- 
teur Jérénlie, dont il était Ie sccrétaire, ricH ne put 
Ie retenir en Égypte; il rejolgnit Ie corps de sa na- 
tion à Babylone, OÙ il composa sa prophétie. L'uri- 
ginal hébraïque existait encore au lie sièc]e de notre 
ère; depuis, il a disparu : il ne nous reste plus qu'une 
version grecque, queles érudits disent êtreexcelJcnte. 
A en juger par ce fragn1ent de ses ouvrages, llaruch 
est un hOlun1e d'un eSJJrit éminent et un poëte illus- 
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tree Quand il parle de la sagesse, il nous rappelle 
les nleilleurs jours de l'antitjuité hébraïque. La let- 
tre de Jérémie, insérée dans son livre, est un chef- 
d'æuvre d'élégance, d'!1abileté, de logique et de fine 
ironie. Si l' on retranche cette leUre, la prophétie de 
Baruch se réduit å cinq chapitres, que ran peot di- 
viser en trois par"ties. La prenlière est une vive exhor.. 
tat ion à la pénitence. Dans la seconde, Ie prophète, 
s'élevant à une baute personnification de la sagesse, 
trace un 111ystérieux tableau de l'incarnation du 
Verbe; on ne peut ricn voir de plus beau ni de plus 
profond. Enfin, la troisiènle partie est la péroraison 
ordinaire des prophètes : des reproches et de tou- 
chantes c0l1so1atiolls. 
Après les doulenrs de la capti vité, trois hommes 
reçurent nlission de consoler Ie peuple de Dieu et 
de Ie relever dll profond découragetnent OÙ il était 
tombé : ces homnlCS étaient AGGÉE, Z \CHARIE et AIA- 
LACHIE. Leurs prophéLies se recotnolandent plutôt 
par l'irTIportance des nlatières que par la perfection 
du style. It faut y rechercher les grands événenlents 
qui vont bientôt s'acconlplir, plutôt que les beautés 
littéraires. La langue est tonlbée avec Ie caractère 
de la nation. C'est en yain que les propbètes élèvcnt 
leurs pensées et s'efforcent de vivifier un idioll1e 
brisé, dépouillé de ses richesses pl'ituiti yes et 
hargé 
de locutions enlpruntées. Le rythme leur fait dé- 
faut; ils n'ont plus à leur service qu'une prose vul- 
gaire. S'ils rencontrcllt encore des images vives et 
neuves, on les voit bienlôt disparaîlre. C
 n'est plus 
la mart;he pacifique et suuliole des anciens Nâúi, ce 
sont les bouds irupélueux d'une inspiration et d'un 
talent filal servis. 
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AGGÉE était né sur la terre étrangère. II revin t avec 
les eaptifs dans sa patrie, et assista au rétablissement 
de la ville sainte et du temple. Sa prophétie se com- 
pose de deux ehapitres. Dans Ie premier, il reproche 
I aux Juifs leur paresse et leurs retards dans la recon- . 
struetion de la olaison de Dieu. Dans Ie second, il' 
console les vieillards, qui, se rappelant la splendeur 
de l'ancien temple, pleuraient en voyant les nou- 
veaux édifices. Puis vient la promesse du Sauveur 
longtemps attendu; e'est lui qui doit rem plir Ie se- 
cond telnple de sa glorieuse présence et ébranler la 
nature par des prodiges. 
ZACBARIE naquit, eomme Aggée, dans la captivité. 
Plusieurs interprètes ont pensé qu'il était celui dont 
Jésus-Christ fait mention, quand il s' écrie : Dt venia' 
super "os omnis sanguis Justus qui effusus super ter- 
ram, a sanguine Abel justi, usque ad sanguinem 
Zachariæ filii Barachiæ quem occidist-is inter templum 
et altare : Que Ie sang des justes qui a été répandu 
sur la terre, depnis Ie sang du juste Abel jusqu'à 
celui de Zacharie, fils de Barachie, que VOllS a vez 
tué entre Ie temple et l'autel, retombe sur vous. >> 
(
aUh., cap. XXIII, v. 35.) 11 est bien vrai que no- 
tre Zacharie était fils de Barachie; mais il est fort 
douteux que eet ange consolateur a.it été tué par un 
peuple qui venait de recevoir les dures leçons de la 
eaplivité et s'occupait de relever les ruines de sa pa- 
trie. Nous n'avons pas, du reste, à éclaircir cette dire 
ficulté; il nous suffit de savoir que Ie Zacharie dont 
nons parlons a existé après la captivité, et nOllS a 
laissé un livre de prophétie contenant quatre chapi- 
tres, que ron peut di viser en trois parties. La pre- 
nii
re est nne suite de visions magnifiques qui an- 
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Doncent les approches du l\lessie. Dans la seconde, Ie 
prophète traite de la véritable justice. La troisiènle 
est remplie de détails précis sur les circonstances de 
la passion du Sauveur et l'établissement du Christia- 
Dlsme. 
l\IALACHIE parut un siècle après Zacharie (4i:>O). 
L'Écriture ne dit rien de sa vie ni de sa parenté; 
mais il est probable qu'il vivait au temps de Néhéll1ie. 
Son livre n'a que quatre chapitres. Après avoir re- 
proché aux Juifs leurs nouvelles intìdélités, et aux 
prêtres leurs désordres, après avoir parlé en termes 
pompeux du sacrifice de la ]oi nouvelle, le prophète 
ferme Ie livre des oracles sacrés, en annonçant Ie 
précurseur du J\tlessie et l'avènenlent du Désiré des 
nations, avènement qui se doit consommer au juge- 
ment dernier. l\Iaiachie est Ie dernier des prophètes; 
après lui, tout se tait, et pourtant trois siècles et demi 
doivent s'écouler encore jusqn'à la plénitude des 
temps. Nous avons dit, dans nolre quinzième conf'é- 
renee, la raison de ce silence. 


III. ÉCHELLE CHRONOLOGIQUE DE LA LITTERATURE 
PROPHÉTIQUE. - La littérature prophélique a eu, 
comme Ie soleil, son aurore, son midi et son déclin. 
Elle s'élève avec Jonas, Osée et Amos; après avoir 
brillé du plus vif éclat dans l'âge de perfection, elle 
tombe en décadence, mais non sans jeter encore de 
magnifiques lneurs. Ses derniers reflets dans Jéré- 
mie, Daruch, Ézéchiel et Daniel sont dignes des plus 
grandes beautés d'!saïe, de l\lichée et de Nahum. 
On pent facilement diviser ses périodes et établir 
l'échelle chronologique suivante: 
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P fernie]'" d!Je de la littérature prophétique. 


Janas . . . 
Osée. . 


. . . . 


Époque de transition. 


Amos . . . . . 


. . . . . . 


Perfection. 


Joël. . . . . 
Isaï e . . . . . . 
Abdias? 
Michéc. 
Nahum. . . . 
Habacuc. 


.. .. . . . .. 


. . 


Epoque de tt'ansition. 


Sophonie. . 


. . . . . . 


Ðécadence. 


Jérémie . . . . . . 
Baruch. . . . . . . . . . 
Ézéchiel. . . . . . . . . . . 0 
Daniel . . . . . . . . . .. . . 
Aggée. . 
Zacharie . 
Malachie. . 


. . 


830 - 800 
805 - 725 


77ä - 700 


770 - 700 
758 - 720? 
79i? - 776? 
750 - ? 
720 - 690 
680 - 660 


640 - 630 


C27 - 586 
583 - ? 
595 - ? 
606 - 536 
52! - ? 
tHS - 513 
450 - ? 


IV. DES ÉCOLES PROPHÉTIQUES. -' 11 est question 
plus d 'une fois, dans l'Écriture, des écoles prophé- 
tiques. On croit qu'elles comnleI'cèrent au temps 
Illême de Samuel. Le premier livre des Bois parle, 
Ii diverses reprises, de la troupe sacrée des pro- 
phêtes réunis pour chanter les louanges du Seigneur. 
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(I Reg., cap. x, v. õ; to; cap. IX, v. 20.) Quoi qu'il 
en soil de ces C0111nlencenlents, il est certain que les 
écoles prophétiques existaient du telnps d'Élie et 
qu'elles avaient une règle et une vie commune. Le 
chap. II du quatrièn1e livre des Bois nous apprend 
que les prophètes habitaient Béthel et Jéricho. Ail- 
leurs, nous les voyons entourer des témoignages de 
leur vénération Élie et Élisée, qui prolJablement 
exerçaient sur eux une autorité analogue à celIe des 
supéricurs de comnlunauté. lis étaient mariés, pour 
la plupart, COnl111e Pindique ce texte : iJJulìer' quæ- 
dam de uxoribus propheta1'1um. (IV Reg., cap. IV, V. I.) 
D'où 1'0n doit conclure qu'i]s n'habitaient pas tous 
Ie mên1e toit, mais que les falnilles avaient des habi- 
tations séparées qui formaient une sorte de petite 
vilIe. Quand Élisée retourna à Ga]gaJa, les fils des 
prophètes, est-it dit, habitaient devant lui : EliseU8 
reversus est in Galgala... et filii prophetarunl habi. 
tabant C01'1am eo. (IV Reg., cap. IV, v. 38.) Or, Ga]gala 
était une petite ville, formée, comIne on Ie croit, par 
les habitations des prophètes. Élisée était Ie supé- 
rieur de la pie use communauté. Ce fut pour la Dour- 
rir, pendant une famine, qu'il multiplia miraculeu- 
sement, par sa bénédiction, vingt pains d'orge et 
une 111eSUre de froment nouveau que lui apportait 
un homme de Bothsaïde. (IV Reg., cap. IV, v. 42-44.) 
La con1nlunauté s'étant multipliée, (( les fils des pro- 
phètes dirent à Élisée : Le lieu que nous habitons est 
trop étroit pour nons; allons jusqu'au Jourdain, et 
que chacun emporte de la forêt les matériaux néces- 
saires pour construire de nouvelles habitations. Élisée 
leur dit : Allez. l\Iais un des enfants repri t : N e vien- 
dras-tu pas, toi, avec tes serviteurs'l Et Élisée répon- 


. 
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dit : J'irai; et il aHa avec cux. >> (IV Reg., cap. VI, 
v. t-4.) Ce texte est un vérHable nlonunlent. 11 nous 
apprend que les prophètes vivaient en com III un , 
sous la conduite d'un supérieur auquel, ils obéis- 
saient. 
La communauté se rassenl blait à certains .lours et 
à certaines heures, pour chanter les louanges de Dieu. 
Les vieillards instruisaient les jeunes gens, les 
jeunes gens les enfants. (Voyez quatorzième confé- 
rence.) La musique instrU111entaie et vocale, la com- 
position des hymnes saints, l'étude de l'histoire, des 
dogmes, des cérémonies, t'aisaient partie du pro- 
gramme de l'éducation, et tous s'efforçaient de pra- 
tiqueI' la loi dans sa plus haute perfection. 
Les écoles prophétiques conservèrent la religion et 
Ie culte du vrai Dieu au milieu du schisme. Le peu- 
pIe se rendait à ces écoles entre les époques des 
sacrifices, et les instructions des hon1nles de Dieu, 
jointes à Jeur exemple, ranimaient sa ferveur. Quand 
la Sunamite ent perdu Ie fils qu'elle avait obtenu par 
un miracle, elle dit à son mari : (( Donne-moi un 
serviteur et une ânesse, que faille vite trou vel' 
l'homme de Dieu, je reviendrai bientôt. l\lais son 
mari lui dit : Pourquoi vas-tu vel'S lui? 11 n'y a au- 
jourd'hui ni calendes ni sabbat. Et eUe répondit : 
J'irai tout de même. )) (IV Reg., cap. IV, v. 22 et 23 ) 
La réponse du mari : << II n'y a aujourd'hui ni 
calendes ni sabbat, )) pernlet de croire qu'au com- 
mencenlent de chaque mois, et tous les samedis, Ie 
peuple se rendait aux écoles prophétiques, pour 
prier et entendre de pie uses instructions. Présider 
au culte pri vé que l' on rendait à Dieu en dehors du 
temple et des solennités légales, interpréter la Ioi, 
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donner des conseils de perfection morale et reli- 
gieuse, prêcher la grandeur de Dieu, sa justice, ses 
bienfaits, rappeler ses pronlesses : teUes étaient les 
fonctions des prophètes des écoles. lIs étaient à la 
fois théologiens, directeurs, missionnaires et hérauts 
de l'avenir. 
Ne furent-ils point les maîtres des sages qui hono- 
rèrent Ie paganisme par leurs maximes'l Cela n'est 
point improbable. (Voyez quatorzième conférence.) 
L'åge des patriarches de la philosophie grecque cor- 
respond chronologiquement avec l'âge d'Ézéchiel, 
qui réunit autour de lui, sur la terre d 'exil, les dé- 
bris des écoles prophétiques. Une opinion fort célè- 
bre, et défendue par des personnages illustres, 
attribue à Ézéchiel l'éducation philosophique de 
Pythagore. Un assez grand nombre de raisons don- 
nent une valeur très probable à ce sentiment. 
{o Les Grecs les plus sincères convienllent que 
l'histoire de Pythagore leur est très peu connue J 
qu'il a voyagé en Asie et y a puisê ses doctrines. 
2 0 Alexandre Polyhystor, dans son livre des SynL. 
boles pythagoriciens, cité par Clément d' Alexandrie, 
affirme que Pythagore avait puisé sa doctrine chez 
Zaratus ou Zoroastre l' Assyrien; Porphyre parle de 
la nlême manière en sa Vie de Pythagorej Ie même 
sentiment se trouve exprimé dans un écrit de PIu- J 
ta.rque sur la génération de l'âme, seion Ie Timée. 
L'Ane d'o1
, ouvrage d'Apulée (lIe livre), est très 
afíirmatif sur ce point. Or, on disait positivenlent, 
dans l'antiquitê, que Zaratus ou Zoroastre était Ie Juif 
Ézéchiel, et Huet nous donne de celte assertion des 
preuves plausibles. 
Ii faut convenir, toutefois, que Clénlent d'Alexan- 
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drie est fort obscur sur ce sujet; mais saint Ambroise 
confirnle l'opinion des savants honlmes que nons 
venons de nommer, avec une force toute particu- 
lière, dans sa Iettre à Irénée. (( N ous sa vons fort bien, 
dit-il, d'où Pytllagore a tiré sa doctrine; car il était 
enfant de Jacob, seion Ia croyance conlmune,. et 
c'est à l'éco]e de sa nation qu'iL est devenu lui-nlênle 
un maitre tellenlent célèbre, qu'on Ie regarde COlnme 
Ie plus grand philosophe qui ait jamais existé. )) 
3 0 Ce témoignage de saint Ambroise est l'écho d'une 
crovance commune, et doit, aux yeux de tout honlnle 
" 
raisoIlnabIe, jeter une vive lunlière sur la question. 
4 0 Les synchronisnles de ces deux grands homnles 
sont parfaitement d'accord. ÉzéchieJ, qui prophéti- 
sait dans toute sa vigueur en r>95, devait être un 
vieux docteur quand le jeune Pythagore, qui était 
-né environ en l'an 600, parcourait Ie monde 
50 Janlais, mieux que Pythagore, élève ne porta Ie 
cachet de son maître. Bayle l'avoue lui-nlême; car, 
comme Ézéchiel, Ie philosophe grec est obscur et 
.mystérieux. 
6 0 De plus, la vraie doctrine de Pythagore (car il 
faut savoir la dégager des fables et des excentricités 
qu'y ont ajoutées ses disciples) est eOlpreinte d'un 
caractère de pureté religieuse qui Ie rend supérieur 
à So crate ]ui-même : c'est Ie témoignage de l'histo- 
rien Josèphe. Or, cette philosophie,.si souvent chré- 
tienne, au milieu d'un peuple tout païen, pouvait- 
elle avoir pris naissance autre part qu'aux sources 
mêmes de Ia révéIation'l 
1 0 Rien n'est adnlirable comme Ies rapports qui 
existent entre les règlenlcnts de l'école pythagol'i- 

jenne et ceux de l'école des prophètes. La méditation 
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nit enseigné la métempsycose teUe qu'elle a été ex- 
posée par ses disciples? Car il y a mille manières de 
rentendre. Un auteur as
ez récent (dans Ie Journal 
de tAcadérnie des inscriptions, tome XXII, éditlon 
in-12, Ie 23 aOl)t 1738) nous assure qu'une obscurité 
nJystérieuse couvre encore les plans et les travaux 
de Pythagore, et qu'il est très difficile de distinguer 
sa doctrine de celle de ses disciples. 
1. de La Nause 
prétend ([ qu'on ne trouvera pas une senle ligne où 
Pythagore enseigne la métempsycose; c'est Hérodote 
qui en parle Ie premier, et de manière à ne faire 
voir aucunement qu'elle vient de Pythagore. >> 
Enfin, Aristote et Sextus Empiricus, certainement 
plus compétents que les modernes, attribuent la 
métempsycose à l'école pythagoricienne, n1ais nulle- 
ment au fondateur de cette école. 
Devant la faiblesse de toutes ces objections et les 
raisons graves qui appnient la première opinion, un 
homme raisonnable pent juger de sa probabilité. 
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sÌ souvent répétée, la sobriété dans les repas, Ie vête- 
ment particulier, l'amour de la musique qui prélu- 
dait aux actions les plus simples de la vie, la com- 
munauté, toutes ces choses, en un mot, si inouïes 
dans l'Occident d'alors, semblent avoir été copiées 
sur la plus célèbre des écoles d'Orient, l'école des 
prophètes de Juda. 
A toutes ces raisons, qui bien certainement ne 
manquent pas d'une certaiDe force, qu'oppose-t-on? 
D'abord, que les synchronismes ne sauraient s 'ac- 
corder. Mais Cornelius à Lapide, qui Ie premier a 
formulé cette objection, suivait une fausse chrono- 
logie, en vertu de laquelle t en eiTet, Ézéchiel aurait 
dû avoir près de deux cents ans, à l'époque des 
voyages de Pythagore. Déjà des recherches conscien- 
cieuses avaient fait gagner quarante ans, ce qui rap- 
prochait les deux sages; mais des monuments au- 
thentiques et plus récemment découverts ont mis 
Meismer à même de fixer, dans son histoire des com- 
mencements de la Grèce, la véritable chronologie 
de Pythagore; cette chronologie rend possibles les 
rapports que nous avons indiqnés plus haut. 
La seconde objection consiste à opposer l'origine 
grecque de Pythagore à l'origine juive que plusieurs 
sa vants auteurs lui attribuent. II était de Samos, dit- 
on : comment pouvait-il être né Juif, et par consé- 
quent avoir puisé sa doctrine chez les J nifs ? 
Remarquons bien que cette objection se bifurque 
en deux assertions: la première, que Pytbagore est 
né à San1os, et que, par conséquent, il ne pouvait pas 
être Juif; la seconde, que Pythagore, Grec d'origine, 
ne pouvait avoir puisé son étonnante sagesse aux 
sources judaïques. 
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Nous répondrons d'abord que, d'après les travaux . 
de la science moderne, la pren1ière assertion devient 
presque puérile, puisqu'il est prouvé qu'après la 
ruine de Jérusalem un grand nombre de J uifs se dis- 
persèrent en différentes parties du monde; nous ne 
voyons pas conlDlent les parents de Pythagore n'au- 
raient pu se réfugier dans une des ties de la Grèce, 
puisque Jérémie et une multitude de Juif
 ont pu se 
réfugier en Ëgypte. l\Jais, à su pposer que Pythagore 
fût d'origine grecque, la seconde assertion n 'au- 
rait pas pour cela plus de valeur; car un jeune 
Grec, amoureux de la . science et voyageant pour 
s'instruire, aurait bien pu s'arrêter à Babylone, et, 
frappé de la hauteur des pensées d'Ézéchiel, se dé- 
goûter des absurdités philosophiques d
 sa patrie, 
pour s'altacher à la doctrine que Dieu mettait en la 
bouche de son prophète. 
La troisième objection semblerait avoir p
us de 
force, quoique, cependant, on puisse facilen1ent -la 
résoudre : c'est celIe de la métempsycose. 
Nous répondrons t en premier lieu, qu'il n'est pas 
étonnant qu'un J uif helléniste, fils d 'émigrés, ait 
mêlé, comme Ie fit plus tard Ie JuifPhilon, quelques 
fables puren1ent humaines à une doctrine pure. 
En second lieu, il est prouvé que les idées métem- 
psycologiques étaient fort répandues chez les J uifs, 
qui les accordaient tant bien que mal avec les dog- 
mes révélés; car pourquoi, par exemple, auraient-ils 
demandé à saint Jean et au Sauveur s'ils étaient Élie
 
en supposant qu'ils n'eussent pas eru que l'âme de ce 
prophète pût transmigrer'l Elie n'était pas mort, ils 
ne .pouvaient supposer une résurrection. 
En troisième lieu, est-il Lien vrai que Pythagofc- 
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VIE, LA MORT ET LE RÈGNE DE JÉSUS-CHRIST. - I. Vie cachée 
du l\Iessie des oracles et du Christ de I'ÉvangiJe. - Ac- 
cord dans Ie mêlne silence. - :Manifestation, précurseur, 
vie publique. - DéveIoppement des oracles nlessianiques 
dans les événements historiques. - Le paralIèle établi 
dans un ordre supérieur. - Le l\Iessie thaumaturge, Ie 
Christ thaulnaturge. - Le l\lessie prophète, Ie Christ 
prophète. - II. Les prophéties relatives å Ia passion et 
å la mort du ,l\Iessie. - Les recueilIir, c'est lire la pas- 
sion de Jésus-Christ. - Le l\lessie rédempteur, fe Christ 
réden1pteur. - III. Les prophéties relatives au règne du 
l\fessie. - La royauté prophétisée du l\lessie ressuscité 
est pacifique, universelle, éterneJle, sans horizon dans 
J'cspace et dans Ie temps. - Telle est la royauté de 
Jésus-Christ. - Jésus-Christ est dans les prophétie:-; 
COlnn1e il est dans l'histoire; iI est dans Phistoire COl111ne 
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sur eux dans deux états : !'état ordinaire et I'état extraor- 
dinaire. - Le somnambulisme. - Sa définition. - Se
 
effets. - Les prophéties chrétiennes ne peuven t être Ques 
à la prévision naturelle de l'esprit hunlain, dans I'état or- 
dinaire. - Peuvent-elles être !'effet du somnambulisme 
élevé à sa plus haute puissance? - Le principe du som- 
nambulisme. - Un principe physique ne peut produire 
que des effets physiques. - L'objet des prophéties n'est 
contenu dans aucun principe physique. - Les prédic- 
tions du somnambuIisme. - Son impuissance relative 
se révèle dans Ie caractère de ses prédictions. - Les 
sujets du somnambulisme. - Leur différence avec les 
figures prophétiques. - La force somnambulique ne peut 
avoir d'application aux prophéties. - II. 1. 0 La divination 
païenne. - Elle n'a rien de commun avec l'inspiration 
prophétique. - D'un cðté, toutes les petitesses et les 
misères d'un métier hypocrite; de l'autre, toute la no- 
blesse d'un ministère divino - 2 u Le démon ne peut être 
I'auteur des prophéties chrétiennes. - C'est Dieu qui 
nous a révélé !'avenir : done, nos prophéties sont vérita- 
bIes; et, puisque toute prophétie véritable prouve invin- 
ciblement la divinité d'une religion, done, notre religion 
est divine.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2
-1 
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it est dans les prophéties. - Conclusion: Ie ]\fessic est 
Dieu, Jésus-Christ est Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 SU 
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DIX-HUITIÈl\IE CONFÉRENCE. - DE LA FORCE DÉ
IONSTRA- 
TIVE DES PROPBÉTIES. - Arguments tirés des trois dernières 
conférences. Pour satisfaire entièrement la raison, nous 
voulons étabIir la force démonstrative des prophéties par 
cet argument: Toute prophétie véritable démontre invin- 
ciblement la divinité d'une reJigion ; or, nos prophéties 
sont véritables; done, Dotre religion est divine. - Expli- 
cation de la majeure. 1 0 D'où. la prophétie tire-t-elle sa 
force démonstrative? 2 0 Comment cette force s'appHque- 
t-elle å la divinité d'une religion? - I. Dieu seul connaît 
l'avenir, et lui seul peut en communiquer la connaissance. 
- Une chose ne peut être connue que de deux manières : 
en elle-même ou dans sa cause. - Raisons pour les- 
queUes nous ne pouvons connaître les choses futures n i 
d'une manière ni de l'autre. - Ceci est vrai pour Ie 
n10nde physique, dont la plupart des causes nous échap- 
pent; mais plus encore pour Ie monde moral, dont l'uni- 
verselIe 10i est la liberté. - A plus forte raison encore, 
1es prodiges futurs ne peuvent être connus natureJ1ement 
dans leurs causes, la volonté divine, cause suréminente 
et transcendentale, échappant à notre pénétration. - Ce 
qui nous appartient, c'est une force conjecturale essen- 
tiellement Jimitée. - Toute la force prophétique est å 
Dieu. - II. Dieu seul pouvant connaître l'avenir et en com- 
muniquer la connaissance, toute véritable prophétie de- 
vient un témoignage évident de son intervention. - Dieu 
se montre dans la prophét.ic, å son état de plénitude, avec 
plus de splendeur que dans Ie miracle. - Supériorité 
de la force démonstrative de la prophétie du côté de l'élé- 
vation. - Supériorité d'extension et de permanence. - 
Toute véritable prophétie, Inise en rapport avec la prédi- 
cation d'une religion, en démontre invinciblement la divi- 
nité. - La prophétie n'est pas seulement un reflet de la per- 
fection de Dieu sur sa parole, mais une preuve du même 
ordre et du mème degré que fa chose prouvée. - AppIiow 
clltion de ces principes aux vérités qui précèdent. - Pt'o 
phéties divines, doctrine divine du Christianisme.. 
3ä 
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DIX-NEUVIÈl\IE CONFÉRENCE. - DE LA CONDITION D'tAUTHEN- 
TICITÉ NÉCESSAIRE A LA FORCE DÉMONSTRATIVE DES PROPHÉTIES. 
- Elle suppose deux choses : 1 0 que nos prophéties sont 
antérieures aux événements; 2 0 qu'elles en sont détermi- 
nélnent les prédictions. - I. Les prophéties étaient dans 
I'Ancien Testament, à ]'époque de la prédication évangé- 
lique; sinon, elles y auraient été introduites par Jésus- 
Chrii;t et les apôtres. - Inlpossibilité de cette introduc- 
tion, de quelque façon qu'on la suppose. - Examen des 
diverses suppositions. - Quelque effort que I'on puisse 
Caire, if faut convenir que nos -prophéties sont de trois 
cents ans au moins antérieures à I'époque de Jésus-Christ, 
puisque la version des Septante remonte à cette époflue. 
- Cette antériorité dispense de pousser plus loin la dis- 
cussion. - L'existence du judaïsme, démonstration de 
]'antériorité des prophéties. - II. Attitude des prophéties 
vis. å-vis des événements. - Elles en sont déterminément 
les prédictions. - Objections tirées de J'obscurité des 
prophéties; de la possibilité d'une altération ou d'une 
flexion dans Ie sens des traductions; des interprétations 
des Juifs; de leurs résistances. - Les rapports entre les 
oracles messianiquis et l'histoire du Christianisme ne 
peuvent être dus ni au hasard, ni å I'industrie humaine. 
- lis procèdent d'une disposition divine. - L'incrédu- 
lité reproche aux prophéties, d'un côté, leur obscurité; 
de l'autre, leur trop grande clarté. - Raisons de 1'ob- 
scurité dans les prophéties. - Les ombres sont une 
preuve, comme la Iumière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2û 1 


VINGTIÈl\IE CONFÉRENCE. - DE LA CONSTATATION D'ORI- 
GINE NÉCESSAIRE A LA FORCE DÉMONSTRATIVE DES PROPHÉTIES. - 
Pour faire cette constatation, on compare les prophéties : 
to aux divers état.s de I'âme, 2 0 aux maladies religieuses 
et à la puissance du démon. - I. Possibilités natureHes, 
relativement à la prévision de I'avenir. - Elles se rédui- 
sent toutes à une puissance déductive et conjecturale de 
J'ãme mise en rapport avec les causes. - Cette puissance 
doit avoir nécessairement pour base des principes préexis- 
tants, sur lesqueIs elle s'exerce et dont cUe tire les consé- 
quences. - Etant donnés ces principes, râme peut aglr 
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